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Première partie 

Le besoin d'amour 



1 
Q u e  dev i e nt l ' a mo u r  

a p rès l e  m a r iage ? 

••• 
" 

À dix mil le mètres d'altitude, au bout d'une demi-heure 

de vol,  mon voisin rangea sa revue dans la poche du 

siège devant lu i , se tourna vers moi et me demanda : 

- Quel genre de trava i l  faites-vous ? 

- Je su is  conse i l l e r  conjuga l  et j 'organ ise des 

sémina i res pour amél iorer la  situation des mariages, 

répond is-je de man ière très natu rel le. 

- Il y a longtemps que je désire interroger quelqu'un 

à ce sujet. Que devient l 'amour après la  cérémonie du 

mariage ? 

Abandonnant tout espoir de faire un petit somme, je 

questionnai  mon compagnon de voyage : 

- Que vou lez-vous d ire ? 

- J'a i  vécu trois mariages ; chaque fois, c'était mer-

vei l leux ava nt les noces, mais après, j 'ai  dû déchanter. 
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#-,. Tout l 'amour  que je croya is  avo i r  pour e l l e  et tout 

l 'amour qu'el le sem bla it me porter se sont estompés. 

Je ne suis pas bête ; je d i rige une affa i re florissante, 

mais je ne comprends pas. 

- Combien de temps avez-vous été marié? 

- La première un ion a tenu dix ans, la seconde, juste 

trois ans, et la troisième presque six ans.  

-Votre amour s'est-il dissipé aussitôt après les noces, 

ou de manière g raduel le ? 

- Le deuxième mariage a fait naufrage dès le début. 

Je ne sais pas ce qui s'est passé. Je croya is sincère­

ment que nous nous a imions, mais notre l u ne de miel  

a été une catastrophe, et nous n'avons jamais réussi 

à reco l le r  l es morceaux de notre rêve br isé.  Nous 

n'étions ensemble que depuis s ix  mois. Nous étions 

entichés l 'un de l 'autre. C'était vra i ment un  amour fou .  

M a i s  le  mariage a rapidement dégénéré e n  d isputes 

i ncessantes. 

Quant à mon prem ier mariage,  nous  avons été 

heureux pendant trois ou quatre ans avant la na issance 

de notre premier enfant. J 'a i  senti par la  su ite que m a  

femme lu i  accordait beaucoup p l u s  d'attention qu'à 

moi  ; je ne comptais p lus .  C'était comme si son seul 

but dans la  vie avait été d'avoir  un  enfant ; et lorsqu ' i l  

est né,  e l le n 'a  plus eu besoi n  de moi .  

- Le lu i  avez-vous d it ? 

- Bien sûr ! E l le  m'a répondu que je divaguais. Que 

je ne comprenais pas le stress auquel e l le était soumise 

en s'occupant d'un nouveau-né vingt-quatre heures sur 

vingt-quatre. Que je devrais me montrer plus compré­

hensif et l 'a ider davantage. J'a i  s incèrement essayé, 

mais cela n'a rien semblé changer entre nous. Alors, 

nos existences ont commencé à prendre des d i rections 
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opposées et au  bout d'un certain  temps, i l  n'y eut plus 

d'amour entre nous.  L.'.autre nous était devenu indiffé­

rent. Nous avons donc convenu d'un commun accord 

de rompre. 

Mon troisième mariage ? Je pensais vraiment que ce 

serait différent. Cela faisait trois ans que mon divorce 

était prononcé. Nous nous sommes fréquentés pendant 

deux ans. Honnêtement, j'étais persuadé que chacun 

de nous savait ce qu' i l  faisait. Je me disais même que 

pou r  la  première fois peut-être, j'avais découvert ce que 

sign ifia it a imer quelqu'un. Je sentais vraiment qu'el le 

m'aimait. 

Je ne pense pas avoir changé après m'être marié. J'ai 

continué à lui témoigner le même amour qu'avant. Je 

ne manquais pas u ne occasion de lu i  d i re combien el le 

était ravissante. Combien je l 'a imais.  Combien j'étais 

fier d'être son mari. Mais après quelques mois de vie 

conjuga le, elle commença à se pla indre, d'abord pou r  

des peccadi l les ; e l l e  me reprocha it p a r  exemple de 

n'avoir pas sorti l a  poubelle, ou de n'avoir pas  suspendu 

mes vêtements. U n  peu plus tard, el le  s 'en prit à mon 

caractère, décla rant qu'el le ne pensait pas pouvoir me 

fa i re confiance, m'accusant même de ne pas lu i  être 

fidèle. E l le  devint total ement négative, a lors qu'avant 

notre mariage, elle était l 'une des personnes les plus 

positives que j 'a ie jamais rencontrées ; c'est d'a i l leurs 

ce qu i  m'avait beaucoup attiré e n  el le. E l le ne râlait 

jama is, et éta it en a d m i rati o n  devant tout ce q u e  

j 'entreprenais .  U n e  fois m ariés, c e  fut comme si j e  

ne savais p l u s  rien fa i re de b o n .  Sincèrement, je ne 

sais pas ce qui  s'est passé. Petit à petit, j 'ai cessé de 

l 'aimer et a i  même commencé à éprouver d u  ressenti­

ment envers elle. De toute évidence, elle ne m'a imait 
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�-· pas. Nous avons décidé tous les deux que cel a  n'avait 

plus de sens de vivre ensemble, et nous nous sommes 

séparés. 

Les faits remontent à un  an. C'est pourquoi je réitère 

ma question : que devient l 'amour après la cérémonie 

d u  mariage ? Mon expérience est-e l l e  pa rtagée par 

d'autres ? Pou rquoi  ta nt de couples d ivorcent dans 

notre pays ? Je n'en reviens pas  d'avoir  vécu l a  sépa­

ration trois fois ! Et ceux qui ne d ivorcent pas, appren­

nent-i ls  à s'accommoder de la médiocrité, du néant ? 

L.'.amour parvient-il à rester vif et a rdent dans certa ins 

mariages ? Si ou i, comment ? 

------ � 

Les interrogations de ce passager du siège SA 
faisaient échos aux questions formulées aujourd'hui 
par des milliers de personnes divorcées, séparées ou 
connaissant un mariage difficile. Certaines s 'adres­
sent à des amis, d'autres vont trouver des conseillers 
conjugaux ou des hommes d'église, d'autres encore 
se posent ces questions seulement en leur for intérieur. 
Les réponses sont parfois empêtrées dans un jargon 
psychologique presque incompréhensible, ou des 
plaisanteries et formules lapidaires contenant certes 
quelque vérité, mais n 'ayant pas plus d'effet qu'une 
aspirine donnée à un cancéreux. 

Le désir de connaître l 'amour romantique dans le 
mariage est profondément ancré dans notre nature 
psychologique. Il n'existe pratiquement pas une seule 
revue grand public qui ne comporte un article sur la 
manière de stimuler l 'amour dans le couple. Les livres 
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sur ce sujet abondent. Que d'émissions de radio et de 
télé consacrées à cette question ! Sauver l'amour dans 
le couple est une affaire sérieuse. 

Compte tenu du nombre de livres et de revues 
spécialisées, et de l'aide pratique offerte, comment 
se fait-il que si peu de couples trouvent le secret 
pour conserver leur amour vivace après le mariage ? 
Ainsi, deux conjoints participent à des ateliers sur la 
communication, y écoutent de formidables idées sur 
la manière d'enrichir la communication et une fois 
rentrés chez eux, se révèlent totalement incapables 
d'appliquer les modèles qui leur ont été présentés. Ou 
ils lisent un article sur les « 1 0 1  manières d'exprimer 
l 'amour à son partenaire », en sélectionnent deux ou 
trois semblant particulièrement intéressantes, ils les 
mettent en pratique . . .  et leur conjoint ne se rend même 
pas compte de leur effort ! Ils renoncent donc aux 
98 autres suggestions et reprennent le cours normal 
de leur vie. 

Les ouvrages et les articles déjà publiés ne sont 
pas inutiles, mais notre approche sera différente, car, 
semble-t-il, une vérité primordiale a été négligée : les 
gens parlent différents langages d'amour. 

Il existe des groupes linguistiques principaux : le 
russe, le chinois, l 'espagnol, l 'anglais, le grec, l '  alle­
mand, le français, etc. Nous avons, pour la plupart 
d'entre nous, grandi en apprenant la langue de nos 
parents et de nos proches ; elle est devenue notre 
langue maternelle, ou première langue. Plus tard, il se 
peut que nous ayons appris d'autres langues, moyen­
nant plus d'efforts. Ce sont des langues secondaires. 
Mais nous comprenons et parlons mieux notre langue 
natale. C 'est dans celle-ci que nous nous sentons le 
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plus à l 'aise. Plus nous utilisons une langue secon­
daire, plus nous avons de la facilité à nous exprimer 
dans cette langue. Si nous ne parlons que notre langue 
maternelle et que nous rencontrons une personne qui 
ne s 'exprime que dans sa langue natale, différente de 
la nôtre, notre communication sera très limitée .  Nous 
devrons faire appel aux gestes, aux bruits, aux dessins, 
à la matérialisation de nos idées. Nous pourrons certes 
communiquer, mais de façon gauche et imparfaite. 
Les différences linguistiques font partie intégrante 
de la culture humaine. Si nous voulons communiquer 
efficacement avec des personnes d'autres cultures, 
nous devons apprendre leur langue. 

Il en va de même dans le domaine de l'amour. Votre 
langage d'amour et celui de votre conjoint peuvent 
être aussi différents que le chinois l 'est du français. 
Vous avez beau essayer d'exprimer votre amour en 
français, si votre conjoint ne comprend que le chinois, 
vous ne saurez jamais que vous vous aimez. L'ami 
rencontré dans l'avion utilisait notamment le langage 
des compliments avec sa troisième femme : « Je 
ne manquais pas une occasion de lui dire combien 
elle était ravissante. Combien je l 'aimais. Combien 
j 'étais fier d'être son mari. » Il exprimait son amour, 
et sincèrement à mon avis. Mais elle ne comprenait 
pas ce langage. Peut-être recherchait-elle de l 'amour 
dans ses gestes et n'en trouvait-elle pas. La sincérité 
ne suffit pas. Si nous voulons être de bons communi­
cateurs en amour, nous devons être prêts à apprendre 
le langage affectif fondamental de notre conjoint. 

Après vingt ans d'expérience de conseil conjugal, 
je suis arrivé à la conclusion qu'il existe cinq moyens 
principaux pour exprimer l ' amour, cinq langues 
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sentimentales que parlent et comprennent les êtres 
humains . Sur le plan linguistique, une langue peut 
comporter plusieurs dialectes. Il en est de même pour 
les cinq langages sentimentaux de base. Lorsque des 
revues titrent « 1 0  façons de faire comprendre à votre 
conjoint que vous l'aimez », ou « 20 moyens de garder 
votre mari à la maison », ou encore « Les 365 expres­
sions de l 'amour conjugal », cela ne signifie pas qu'il 
existe 1 0, 20 ou 365 façons essentielles d'exprimer 
l 'amour sentimental. Selon moi, il n'y en a que cinq. 
Mais il existe de nombreux dialectes. À l ' intérieur 
d'une langue, le nombre de façons d'exprimer l 'amour 
n 'est limité que par notre manque d' imagination. 
L' important est de parler la langue sentimentale que 
comprend le conjoint. 

Nous savons depuis longtemps que la structure 
émotionnelle de la personne se développe dans la 
prime enfance.  Des enfants cultivent un sentiment 
de mésestime personnelle, alors que d'autres ont au 
contraire une saine image d'eux-mêmes. Certains 
vivent avec un sentiment d' insécurité, alors que 
d'autres ont de l 'assurance. Nombre d'enfants gran­
dissent en se sentant aimés, désirés et appréciés, et 
d'autres, en ne goûtant rien de tout cela. 

Les enfants qui ressentent l 'amour de leurs parents 
et de leurs semblables apprendront comme première 
langue sentimentale celle qui résulte de leur struc­
ture psychologique propre, mais aussi de la façon 
dont leurs parents et les personnes importantes de leur 
vie leur auront exprimé leur amour. Ils parleront et 
comprendront cette langue sentimentale. Plus tard, ils 
pourront en apprendre une deuxième, mais ils seront 
toujours plus à l 'aise avec la première. Les enfants 
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qui ne se sentent pas entourés de l 'affection de leurs 
parents et de leurs proches apprendront eux aussi une 
première langue sentimentale, mais ils la connaîtront 
mal, comme des écoliers qui refusent d'appliquer les 
règles grammaticales ou qui ne font pas d'efforts pour 
enrichir leur vocabulaire. Ces bases insuffisantes ne 
les empêcheront pas de devenir de bons communi­
cateurs. Mais pour y parvenir, ils devront travailler 
davantage que ceux qui ont déjà un acquis de base 
plus positif. De même, des enfants qui ont grandi 
dans un milieu où l'amour était « sous-développé » 

pourront néanmoins arriver à se sentir aimés et à 
communiquer leur amour, mais cela leur demandera 
plus d'efforts et plus de zèle que s ' ils avaient évolué 
dans une ambiance saine et aimante. 

Il est rare que mari et femme aient appris la même 
première langue sentimentale. Nous avons tendance à 
nous exprimer dans celle qui nous est familière depuis 
notre enfance, et nous sommes désemparés lorsque 
notre conjoint ne comprend pas ce que nous commu­
niquons. Nous parlons d'amour, mais le message 
ne passe pas car pour notre partenaire nous nous 
exprimons dans une langue inconnue. Là réside le 
problème essentiel. C'est pourquoi j 'ai osé écrire un 
livre de plus sur le sujet de l 'amour. 

Lorsque nous aurons découvert les cinq langages 
sentimentaux de base, que nous aurons discerné 
celui qui correspond à notre première langue, que 
nous aurons identifié le langage sentimental de notre 
conjoint, et appris à le parler, je  pense que nous 
aurons trouvé la clé d'un mariage d'amour durable. 
Aucune fatalité n'exige que l'amour s 'estompe après 
le mariage, mais pour le maintenir en vie, nous devons 
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tous faire l 'effort d'apprendre une deuxième langue 
sentimentale. Nous ne pouvons compter sur notre 
langue natale si notre conjoint ne la comprend pas. 
Si nous voulons qu'il ou elle sente l 'amour que nous 
essayons de lui communiquer, nous devons l'exprimer 
dans sa première à lui (ou elle). 





2 
Se se nt i r a i m é ! 

Le mot amour est un terme incontournable de 
la langue française, et en même temps des plus 
ambigus. 

Les penseurs s'accordent à dire que l'amour joue un 

rôle primordial dans la vie. On nous dit que « l 'amour 
a toujours été la plus grande des affaires, ou plutôt la 
seule » (Stendhal), que « l 'amour triomphe de tout » 
(Virgile), que c'est lui qui fait marcher les hommes. 
Des milliers de livres, de chansons, de revues et 
de films usent et abusent de ce mot. De nombreux 
systèmes philosophiques et théologiques font la part 
belle à l 'amour. Et le fondateur du christianisme a 
voulu que l 'amour soit le signe distinctif de ses disci­
ples (Évangile de Jean). 

Les psychologues en ont déduit que le besoin de 
se sentir aimé est pour l 'homme un besoin affectif 
fondamental. Par amour, nous escaladons des monta­
gnes, franchissons des mers, traversons des déserts de 
sable et endurons les pires privations. Sans amour, les 
montagnes deviennent insurmontables, les mers et les 
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déserts infranchissables, et les tribulations un fardeau 
insupportable. Paul, l 'apôtre des païens, a sublimé 
! 'amour en déclarant que les plus belles œuvres et 
les plus grands sacrifices accomplis par les hommes 
sont en fait réduits à néant s ' ils n 'émanent pas de 
l'amour. Il conclut que les trois vertus qui survivront 
à la dernière scène du drame humain sont « la foi, 
l 'espérance et l 'amour ; mais la plus grande, c ' est 
l'amour » ( 1 re Épître aux Corinthiens). 

Si nous reconnaissons sans peine que le mot amour 
a toujours été un maître-mot dans toutes les couches de 
la société, autrefois comme aujourd'hui, nous devons 
également reconnaître qu' il a de multiples significa­
tions. Nous l'utilisons de mille manières différentes. 
Nous disons facilement « J'aime les frites », et dans 
le même souffle « J'aime ma mère ». Nous déclarons 
aimer certaines activités : la natation, le ski, la chasse. 
Nous aimons des choses : la nourriture, les voitures, 
notre maison. Nous aimons des animaux : chiens, 
chats, canaris. Nous aimons la nature : arbres, herbe, 
fleurs, neige. Nous aimons des gens : mère, père, fils, 
fille, parents, épouse, mari, amis. Nous aimons même 
l'amour. 

Et si ce n'était pas déjà assez compliqué, nous 
utilisons encore l 'amour pour justifier nos compor­
tements : « Je l 'ai fait parce que je l 'aime. » Voilà 
l'explication qu'on donne à toutes sortes d'actions. 
Un homme s'engage dans une relation adultère qu'il 
nomme amour. Le prédicateur, quant à lui, la dénonce 
comme péché. La femme d'un alcoolique ramasse les 
débris de ce que son mari vient de casser au cours de 
sa dernière crise. Elle le fait par amour ; mais pour 
le psychologue, c 'est de la codépendance. Le parent 
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cède aux désirs de l 'enfant, par amour selon lui ; le 
conseiller familial qualifierait ce choix de faiblesse ou 
d'éducation irresponsable. Qu'est-ce qu'un compor­
tement dicté par l'amour ? 

Le but de ce livre n'est pas de dissiper toute la 
confusion qui entoure le mot amour, mais d'attirer 
l 'attention sur le genre d'amour qui est essentiel à 
notre santé émotionnelle. Les pédopsychiatres affir­
ment que tout enfant a certains besoins affectifs fonda­
mentaux qui doivent être satisfaits pour qu'il devienne 
une personne émotionnellement stable. Parmi ces 
besoins, aucun n'est aussi vital que l 'amour et l '  affec­
tion, c'est-à-dire la certitude de savoir qu'il appartient 
à quelqu'un et qu'il est désiré. Si l 'enfant est entouré 
de suffisamment d'affection, il deviendra un adulte 
responsable. Sans cet amour, il sera handicapé sur le 
plan de l 'affectivité et de la sociabilité. 

J'ai beaucoup apprécié la métaphore utilisée par le 
Dr Ross Campbell, un psychiatre spécialisé dans le 
traitement des enfants et des adolescents : 

Dans chaque enfant se trouve un « réservoir 
émotionnel » qui ne demande qu 'à  être rempli 
d'amour. Quand l 'enfant se sent aimé, il se développe 
normalement, mais quand son réservoir d'amour est 
vide, il connaît par la suite des problèmes comporte­
mentaux. La plupart du temps, les écarts de conduite 
de l 'enfant s 'expliquent par son obsession à vouloir 
soutirer de ! 'affection d'un réservoir qui reste obsti­
nément vide. 

En l ' écoutant, je me remémorai les centaines de 
parents qui étaient venus me parler des méfaits de leur 
progéniture. Je ne m'étais jamais jusqu 'alors repré­
senté un réservoir vide à ! ' intérieur de ces enfants, 
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mais j 'en ai constaté les résultats. Leur inconduite 
révélait leur quête désordonnée d'un amour qu'ils ne 
pouvaient puiser dans leur réservoir. Ils cherchaient 
l 'affection aux mauvais endroits et en usant des plus 
mauvais moyens . 

••• 
" 

Je me souviens de Ju l ie, une adolescente de treize 

ans, traitée pour une maladie sexuel lement transmis­

sible. Ses parents étaient effondrés. Ils étaient en colère 

contre e l le, mais i ls en vou laient également à l'école 

qu' i ls  accusaient de lu i  avoir par lé de sexe. Pou rquoi  

Ju l ie avait-e l le fait ce la 7 me demandèrent-ils. 

Au cours de mes e ntretiens avec e l le, Ju l ie  m e  

raconta q u e  ses parents avaient d ivorcé lorsqu'e l le  

avait six ans. 

- Je pensais que mon père était parti  parce qu ' i l  

ne m'a imait pas, me d it-e l le. Quan d  m a  mère s'est 

remariée l 'année de mes dix ans, j'ai senti qu'el le avait 

trouvé que lqu'un q u i  l ' a ima it, ma is moi ,  je n'avais 

toujours personne pou r  m'aimer. J'avais pourtant tel l e­

ment envie d'être cajolée 1 J'ai rencontré ce garçon à 

l'école. Il était p lus âgé que moi, mais il me témoignait 

de l'affection. Je ne pouvais presque pas y croire. Il était 

gentil avec moi, et j'ai vraiment senti qu' i l  m'aimait. Je 

ne cherchais pas à avoir  de relation sexuel le, j'aspirais 

juste à être a imée. 

------ � 
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Le « réservoir d 'amour » de Julie était vide 
depuis de nombreuses années. Sa mère et son beau­
père veillaient à ce que ses besoins matériels soient 
comblés, mais ils ne se rendaient pas compte des luttes 
émotionnelles qui faisaient rage en elle. Ils l 'aimaient 
certainement, et pensaient sans doute qu'elle ressentait 
leur affection. Mais il était presque trop tard quand ils 
découvrirent qu'ils ne parlaient pas le même langage 
sentimental que la jeune fille. 

Le besoin affectif n'est pas un phénomène propre 
à l 'enfance. Il nous suit dans l 'âge adulte, y compris 
dans le mariage. Le fait de tomber amoureux répond 
temporairement à ce besoin, mais il n'offre qu'une 
solntion provisoire car il a une durée de vie limitée et 
prévisible. Une fois que s 'estompe l'obsession amou­
reuse, le besoin émotionnel d'amour refait surface 
parce qu'il est profondément inscrit dans notre nature. 
Nous avons eu besoin d'amour avant de tomber amou­
reux et nous en aurons besoin aussi longtemps que 
nous vivrons. 

Le besoin de se sentir aimé de son conjoint est au 
centre des désirs conjugaux. Un homme me confia 
récemment : « À quoi bon avoir une belle maison, 
plusieurs voitures, une place enviable au soleil, et tout le 
reste, si votre femme ne vous aime pas ? » Voyez-vous 
ce qu'il cherchait à me faire comprendre ?« Plus que 
toute autre chose, je voudrais être aimé de ma femme. » 
Les biens matériels ne remplaceront jamais l'amour 
humain. Une femme me dit un jour : « Il m'ignore 
toute !a journée, et quand vient l'heure de se coucher, 
il se rue sur moi. J'ai horreur de cela. » Cette femme 
n'avait pas d'aversion pour les rapports sexuels, mais 
elle réclamait désespérément l'amour sentimental . 
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Quelque chose en nous crie notre besoin d'être 
aimé de quelqu'un. La solitude peut causer de terri­
bles ravages dans l'âme humaine. C 'est pourquoi la 
détention en réclusion stricte peut être considérée 
comme la pire des sanctions. Au cœur de tout être 
humain se trouve le désir d'aimer intimement et 
d'être aimé. Le mariage répond à ce besoin d' inti­
mité et d'amour. Voilà pourquoi le récit biblique des 
origines déclare que l 'homme et la femme devien­
dront« une seule chair ». Cette unité ne signifie pas 
que les individus perdent leur identité propre, mais 
qu' ils pénètrent chacun dans l ' intimité de l 'autre de 
façon profonde et intense. De Platon à nos jours, les 
écrivains ont insisté sur la primauté de l ' amour dans 
le mariage. 

Mais si l 'amour est essentiel, il est également insai­
sissable. J 'ai écouté de nombreux couples me faire 
part de leurs peines secrètes. Certaines personnes sont 
venues me voir parce que leur douleur intérieure était 
devenue insupportable. D'autres, parce qu'elles se 
rendaient compte que leur comportement ou celui de 
leur conjoint détruisait leur union. D'autres encore, 
simplement pour m' informer qu' elles voulaient 
mettre fin à leur mariage. Leur rêve« de vivre heureux 
jusqu'à la mort » s 'était brisé devant les dures réalités 
de la vie. Que de fois j 'ai entendu ces paroles : « Notre 
amour a disparu, notre relation est morte. Autrefois, 
nous nous sentions proches l 'un de l 'autre, mais plus 
aujourd'hui. Nous ne tirons plus aucun plaisir des 
moments passés ensemble. Nous ne satisfaisons plus 
nos besoins mutuels. » Ces récits témoignent qu'à 
l' instar des enfants, les adultes aussi ont des« réser­
voirs d'amour ». 
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Se pourrait-il qu'au plus profond des conjoints 
meurtris, il y ait un « réservoir émotionnel affectif » 
invisible dont la jauge indique « vide » ? Pourrions­
nous attribuer ce mauvais comportement, cette fuite, 
ces paroles dures, cet esprit critique au fait que le 
réservoir est vide ? Si nous trouvions le moyen de le 
remplir à nouveau, le mariage pourrait-il revivre ? 
Leurs réservoirs pleins, les conjoints seraient-ils à 
même de créer un climat émotionnel qui leur permet­
trait de discuter de leurs différences et de résoudre les 
conflits ? L'état de ce réservoir serait-il la clé de la 
santé du mariage ? 

Ces questions m'ont amené plus loin. Tout au long 
du chemin parcouru, j 'ai découvert les réflexions 
simples mais utiles contenues dans ce livre. Outre 
l 'expérience accumulée au cours de vingt années de 
conseil conjugal, j 'ai eu l'occasion de parler cœur à 
cœur avec des centaines de couples. Des gens m'ont 
ouvert la chambre secrète de leur intimité conjugale, 
et nous avons discuté librement. Les exemples qui 
émaillent cet ouvrage sont tirés de situations réelles. 
Seuls les noms et les lieux ont été changés pour 
préserver l'anonymat des intéressés. 

Je suis convaincu qu'il est aussi important pour un 
mariage de maintenir plein le réservoir émotionnel 
que pour un automobiliste de veiller au niveau 
d 'huile de son moteur. Vouloir faire marcher son 
couple avec un réservoir vide peut coûter plus cher 
que de rouler dans une voiture sans huile ! Ce que 
vous allez lire pourrait sauver nombre d'unions et 
améliorer le climat émotionnel d'un bon mariage. 
Quelle que soit la qualité du vôtre, elle peut être 
encore enrichie. 
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Avertissement : La connaissance des cinq princi­
paux langages d'amour et l 'apprentissage de celui qui 
est familier à votre conjoint peut affecter radicalement 
le comportement de ce dernier. Les gens ont une autre 
attitude lorsque leurs réservoirs sont pleins d'amour. 

Mais avant de passer en revue ces cinq langages, 
nous devons encore nous arrêter sur un phénomène 
important et déroutant : l 'expérience euphorique du 
coup de foudre. 



Le co u p  de fo u dre 

••• 
" 

E l le  se présenta à mon bureau sans rendez-vous et 

demanda à ma secrétai re si je pouvais la recevoir  juste 

cinq m inutes. Je conna issais Myria m  depuis dix-huit 

ans. E l l e  en avait maintenant trente-six et ne s'était 

jamais m ariée. El le avait fréquenté p lusieurs hommes 

durant des années. Ses relations avaient duré six a ns, 

trois ans  et quelques-unes furent bien plus cou rtes. 

De temps en temps, e l le  vena it me voi r  pour discuter 

d'une d ifficu lté particu l ière rencontrée dans l 'une ou 

l 'autre de ses relations. De n ature, e l l e  éta it d isci­

p l inée, consciencieuse, organisée, réfléchie et atten­

tive à a utrui. Il était tout à fait inhabituel de sa part de 

ven i r  me trouver sans s'être a nnoncée. Myriam doit 
traverser une crise terrible pour venir ainsi sans rendez­
vous. Je demandai à m a  secrétaire de la la isser entrer, 

m'attendant à la voir paraître en larmes et me raconter 

un drame poignant dès que la porte se serait refermée 
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#:. derrière el le.  Au contra ire, e l le ja i l l it dans mon bureau, 

le visage rayonnant. 

- Comment a l lez-vous aujourd'hui ,  Myriam ? 

- Merveil leusement bien ! Je n'ai jamais été aussi 

heureuse de ma vie. Je vais me marier ! 

- Vraiment ? 

J'avais du ma l  à dissimuler ma surprise. 

- Avec qui ? Et quand ? 

- Avec David Ferrat, en septembre. 

- C'est formidable ! Depuis com bien de temps sortez-

vous ensemble ? 

- Depuis trois semaines. Je sais que cela peut paraître 

fou, M. Chapman, après tous ces hommes que j'ai connus 

et après avoir été plusieurs fois si près du mariage. J'ai 

même du mal  à le  croire, mais je sais que David est 

l 'homme qu'i l  me faut. Dès le premier rendez-vous, nous 

l'avons su. Bien sûr, nous ne nous le sommes pas avoué 

dès notre première soirée, mais une semaine plus tard, 

il m'a demandée en mariage. Je sava is qu' i l  ferait la 

démarche, et je sava is aussi que je répondrais oui.  Je 

n'avais jamais ressenti les choses de cette manière les 

fois précédentes. Je vous ai tout raconté de mes rela­

tions amoureuses passées et vous savez combien ça n'a 

jamais été simple ! À chaque fois, quelque chose n'al lait 

pas. Je n'avais jamais connu la paix intérieure quand 

nous abordions le sujet du mariage auparavant, mais 

je sais que David est l 'homme de ma vie. 

Myriam se balançait sur sa cha ise, riant nerveuse­

ment ; e l le répéta : 

- Je sais que c'est insensé, mais je suis tel lement 

heureuse ! Je n'ai jamais connu un tel bonheur de ma vie ! 

------- · 
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Qu'est-il arrivé à Myriam ? Elle est tombée amou­
reuse.  Dans son esprit, David est l 'homme le plus 
merveilleux qu'elle ait jamais rencontré. Il est parfait 
à tout point de vue. li sera le mari idéal. Elle pense à 
lui jour et nuit. Le fait que David ait déjà été marié 
deux fois, qu' il ait trois enfants et qu'il ait changé trois 
fois d'emploi au cours de l'année précédente, tout cela 
est sans importance pour Myriam. Elle est heureuse 
et persuadée qu'elle le sera toujours avec David. En 
un mot, elle est amoureuse. 

Nous parvenons généralement au mariage parce que 
nous sommes tombés amoureux. Nous avons rencontré 
quelqu'un dont le physique et la personnalité provo­
quent en nous une onde électrique qui a déclenché 
notre système amoureux. Le mécanisme se met en 
marche. Nous cherchons à mieux connaître la personne 
en question. Le premier pas consistera peut-être à 
partager une pizza ou un canard laqué, selon notre 
budget, mais la nourriture n'a que peu d'importance 
dans cette phase d'approche. Nous sommes en quête 
d'amour. Se pourrait-il que ce sentiment étrange, qui 
me fait chaud au cœur, soit justement l 'amour ? 

Il arrive que nous soyons refroidis dès le premier 
rendez-vous.  Nous nous rendons compte que la jeune 
femme se drogue par exemple, et l 'attirance qu'elle 
exerçait sur nous disparaît tout d'un seul coup. Plus 
aucune envie de partager une crêpe avec elle. Dans 
d'autres cas, 1 ' émoi est plus fort après un repas 
commun qu'avant. Nous proposons de renouveler 
l 'expérience et de se revoir ; en peu de temps, l'attrait 
de cette personne est devenu si puissant que nous 
nous disons : « Je crois que je suis tombé amoureux. » 

Nous finissons par être convaincus que c'est l 'amour 
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qui brûle en nous ; nous le déclarons à celle qui fait 
battre ainsi notre cœur en espérant qu'elle éprouve 
les mêmes sentiments envers nous. Si ce n'est pas 
le cas, ou bien les relations se distendent, ou bien 
nous redoublons d'efforts pour forcer le destin et 
gagner l 'amour de l 'aimé(e). Lorsque les sentiments 
d'amour sont réciproques, beaucoup de couples vont 
commencer à parler mariage, car chacun s'accorde 
à dire que le fait d'être amoureux constitue la base 
nécessaire à une union durable. 

À son apogée, l 'expérience du coup de foudre est 
euphorique. Chacun est obsédé par l 'autre. Nous nous 
endormons en pensant à lui ou elle. Au réveil, notre 
première pensée lui revient. Nous aspirons à nous 
retrouver. Passer du temps ensemble, c'est déjà être au 
paradis. Quand nous nous prenons par la main, nous 
avons l'impression que le même sang circule dans nos 
veines. S ' il n'y avait pas les cours ou le travail, nos 
baisers s 'éterniseraient. Nos enlacements stimulent 
les rêves de mariage et de bonheur éternel. 

L'amoureux vit dans l ' illusion que sa bien-aimée 
est parfaite. Sa mère peut voir les défauts de la jeune 
fille, mais pas lui. Elle le rend attentif : « Mon chéri, 
as-tu tenu compte du fait qu'elle a été sous traite­
ment psychiatrique pendant cinq ans ? » Ce à quoi le 
fils répond : « Maman, laisse-moi tranquille avec tes 
histoires ! Cela fait trois mois maintenant qu'elle est 
tirée d'affaire ! » Ses amis également sont conscients 
des défauts de sa belle, mais ils ne lui en parlent pas 
à moins qu'il ne les interroge à ce sujet ; et il n'y a 
aucune raison qu'il le fasse puisqu'à ses yeux, elle 
est parfaite. Ce que son entourage peut penser lui est 
bien égal. 
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Avant le mariage, nous ne rêvons que de bonheur 
conjugal : « Nous nous rendrons heureux mutuelle­
ment. Si d'autres couples se déchirent et se battent, ce 
ne sera certainement pas notre cas. Nous nous aimons 
trop pour cela. » Bien sûr, nous ne sommes tout de 
même pas complètement naïfs .  Nous savons - en 
théorie - que nous aurons des points de vue diver­
gents et que nous connaîtrons des tensions. Mais nous 
sommes certains que nous pourrons en discuter ouver­
tement et calmement, qu'un des deux sera toujours 
prêt à faire des concessions, et que nous tomberons 
d'accord. Il est difficile d' imaginer autre chose quand 
on est amoureux. 

Nous en arrivons à croire que c 'est pour la vie, que 
nous connaîtrons toujours ce merveilleux sentiment 
qui nous habite maintenant. Aucun obstacle ne viendra 
jamais se mettre entre nous. Rien ne pourra altérer 
l 'amour que nous nous portons. Nous sommes aveu­
glés, « ensorcelés » par la personnalité de l 'aimé( e ) .  
Notre amour mutuel est la plus belle expérience que 
nous ayons jamais faite. Nous constatons que certains 
couples semblent avoir perdu cet amour, mais cela ne 
nous arrivera jamais. « Peut-être n'ont-ils pas vécu ce 
grarzd amour comme nous. » 

Malheureusement, l 'éternité du sentiment amou­
reux est une fiction, et non une réalité. Le Dr Dorothy 
Tennov, psychologue, a procédé à des investigations 
poussées sur ce sentiment. Après avoir rencontré de 
très nombreux couples, elle a conclu que la durée de 
vie moyenne du coup de foudre est de deux ans. Dans 
certains cas, il dure un peu plus longtemps. Mais nous 
finissons toujours par redescendre de notre nuage et 
posons les pieds sur terre. Nos yeux s'ouvrent et nous 
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voyons les imperfections de l 'autre. Nous finissons 
par admettre que certains de ses traits de caractère 
sont irritants, certaines de ses habitudes lassantes. Le 
conjoint est capable de nous blesser, de se mettre en 
colère, de prononcer des paroles dures et d'émettre des 
jugements critiques. Ces défauts qui paraissaient insi­
gnifiants quand nous étions amoureux deviennent des 
montagnes. Les avertissements maternels ou amicaux 
nous reviennent à l'esprit, et nous nous surprenons à 
penser : « Comment ai-je pu être si stupide ? » 

Bienvenue dans le monde réel du mariage, où il 
y a toujours des cheveux dans le lavabo et des écla­
boussures sur le miroir, où l'on discute âprement de 
la marque du papier toilette, où on se demande si le 
couvercle des W.-C. doit être levé ou abaissé. C 'est un 
monde dans lequel les chaussures ne sautent pas toutes 
seules dans le meuble qui leur est réservé, les tiroirs 
ne se referment pas automatiquement, les manteaux 
n'aiment pas les cintres, les chaussettes s ' égarent 
sous le lit au lieu d'aller dans la corbeille à linge sale. 
Dans ce monde, un regard peut blesser et une parole 
anéantir. Les amoureux fous d'autrefois deviennent 
des adversaires, et le mariage un champ de bataille. 

Qu'est-il arrivé au sentiment amoureux ? Hélas, il 
n'était qu'une illusion qui nous a poussés à signer au 
bas d'un document officiel pour le meilleur et pour le 
pire. Il n'est pas étonnant que plusieurs en viennent à 
maudire le mariage et le conjoint qu' ils ont follement 
aimé un jour. Après tout, si nous avons été trompés, 
nous avons bien Je droit de nous mettre en colère. 
Avions-nous vraiment décroché « le gros lot » ? Je 
continue de penser que oui. Le problème réside dans 
une mauvaise information. 
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Il s 'agit de l 'idée que l'amour romantique durerait 
éternellement. Nous aurions dû être mieux informés. 
Le simple bon sens aurait dû nous dire que si tout le 
monde restait follement amoureux, nous serions tous 
dans de beaux draps ! La vague amoureuse aurait 
tout balayé sur son passage, le travail, les affaires, 
nos engagements divers et variés, l 'éducation et le 
reste de la société. Pourquoi ? Parce que ceux qui sont 
passionnément amoureux n'ont plus aucun intérêt pour 
tout ce qui les entoure. C 'est pourquoi nous pouvons 
assimiler ce sentiment à une obsession. L'étudiant qui 
tombe soudainement amoureux voit ses notes dégrin­
goler. Il est difficile d'étudier quand on est amoureux. 
Demain, vous serez interrogé sur la Révolution de 
1 789, mais quelle importance cela peut-il bien avoir ? 
Si vous êtes amoureux, tout le reste passe au second 
plan. Un homme me dit un jour : 

- M.  Chapman, rien ne va plus à mon travail. 
- Que voulez-vous dire ? demandai-je. 
- J'ai rencontré cette fille, je  suis tombé amoureux 

d'elle, et je n'arrive plus à me concentrer sur mon 
travail. Je passe mes journées à rêver d'elle. 

L'euphorie du coup de foudre donne l ' impression 
illusoire d'une relation étroite. Nous avons la sensa­
tion que nous nous appartenons. Nous croyons pouvoir 
résoudre tous les problèmes. Chacun est extrêmement 
généreux pour l 'autre. Un jeune homme déclara à 
propos de sa fiancée : « Je ne peux imaginer faire 
quoi que ce soit qui la blesse. Mon seul désir est de 
la rendre heureuse. Je ferai tout pour son bonheur. » 

L'obsession amoureuse nous donne le sentiment faux 
que tout égocentrisme a été éradiqué en nous, que 
nous sommes devenus une sorte de Mère Teresa, prêts 
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à tout sacrifier au profit de l 'être aimé. La raison qui 
nous pousse à le. faire si librement, c 'est que nous 
imaginons l 'autre animé des mêmes dispositions 
envers nous. Le jeune homme pense par exemple que 
la jeune fille est sincèrement désireuse de répondre à 
ses besoins, qu'elle l 'aime autant qu'il l 'aime, et ne 
ferait rien qui puisse lui nuire. 

Ce raisonnement est purement imaginaire. Ce n'est 
pas faute d'être sincère dans ce que nous pensons et 
ressentons, mais nous ne sommes pas réalistes. Nous 
omettons de tenir compte de la nature humaine ordi­
naire. Par nature, nous sommes égocentriques. Tout 
tourne autour de nous. Aucun de nous n'est parfaite­
ment altruiste. L'euphorie du sentiment amoureux ne 
nous donne que l ' illusion de l'être. 

Une fois que ce sentiment a épuisé sa durée de vie 
naturelle (généralement deux ans), nous réintégrons 
le monde de la réalité, et nous commençons à penser 
de nouveau à nous-même. Le mari exprime ses désirs, 
mais ils sont différents de ceux de sa femme. Il a 
envie de rapports sexuels, mais elle se sent trop fati­
guée. Il souhaite acheter une nouvelle voiture, mais 
elle lui rétorque : « C'est insensé ! » Elle veut rendre 
visite à ses parents, mais il marmonne « Je n'aime 
pas passer autant de temps dans ta famille. » Il veut 
participer à un tournoi de football, mais elle réagit : 
« Tu préfères le foot à ta femme ! » Peu à peu, l 'illu­
sion d'intimité se dissipe pour faire place aux désirs, 
aux émotions, aux pensées, aux habitudes de chacun 
des conjoints. Ce sont deux individus en présence. 
Leurs façons de penser n'ont pas fusionné en une 
seule, et leurs sentiments n'ont coïncidé qu'un bref 
instant dans l 'océan de l 'amour. Les courants froids 
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de la réalité commencent à les séparer. Ils ne sont plus 
amoureux l 'un de l 'autre. À ce stade, ou bien ils pren­
nent leurs distances, se séparent, divorcent et partent 
en quête d'une nouvelle expérience amoureuse, ou 
bien ils décident d'apprendre à s'aimer sans le besoin 
euphorique d' « être amoureux ». 

Certains chercheurs, parmi lesquels le psychiatre 
M. Scott Peck et la psychologue Dorothy Tennov, 
en ont conclu que l 'obsession amoureuse n'a rien à 
voir avec l 'amour. Le Dr Tennov a même forgé un 
nouveau mot anglais, limerence, qui évoque la glu, 
pour distinguer cette réalité de ce qu'elle considère 
être l 'amour. Le Dr Peck, pour sa part, estime que le 
coup de foudre ne peut être rattaché à l 'amour pour 
trois raisons 1 • 

Premièrement, il ne procède pas d'une décision 
volontaire ni d'un choix conscient. Quels que soient 
les efforts déployés pour tomber amoureux, nous n'y 
parvenons pas. Ce sentiment s 'empare de nous sans 
que nous l'ayons recherché. Il arrive même que nous 
tombions amoureux des personnes les plus « invrai­
semblables », aux moments les plus inattendus. 

Deuxièmement, ce n'est pas de l 'amour parce qu'il 
ne nécessite aucun effort. Quoi que nous fassions 
lorsque nous sommes amoureux d'une personne, 
cela n'exige de notre part que peu de discipline et 
d 'efforts conscients. La conversation téléphonique 
longue et coûteuse, l 'argent que nous dépensons en 
voyages pour nous rencontrer, les cadeaux que nous 
nous offrons, les projets d'avenir que nous échafau­
dons, tout cela ne représente rien de difficile pour 

1. Scott Peck, Le chemin le moins fréquenté, Robert Laffont, 2002. 
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nous. De même que l 'instinct de l 'oiseau le pousse à 
bâtir un nid, l 'instinct sous-jacent à l 'obsession amou­
reuse nous pousse à accomplir des choses étranges et 
surnaturelles pour l 'être « aimé». 

Troisièmement, celui qui est amoureux n'est pas 
vraiment soucieux du développement personnel de 
l 'autre. « Si nous poursuivons un objectif en tombant 
amoureux, c'est bien celui de mettre fin à notre 
solitude et de garantir ce résultat par le mariage. » 
Celui qui tombe amoureux ne se préoccupe pas de la 
« croissance » de l'autre ni de la sienne propre. Ce 
sentiment nous donne simplement l'impression que 
nous sommes arrivés au but et que nous n'avons pas 
besoin de progresser encore. Nous sommes à l'apogée 
du bonheur humain, et notre seule ambition est d'y 
rester. L'être aimé n'a certainement pas besoin de 
progresser, puisqu'il est déjà parfait. Nous souhaitons 
simplement qu'il le reste. 

Si le coup de foudre n'est pas de l'amour,-qu'est-il ? 
Le Dr Peck le définit comme « une composante instinc­
tuelle génétique du comportement sexuel. Autrement 
dit, la disparition temporaire des barrières de protec­
tion de l 'ego qui fait qu'une personne tombe amou­
reuse est la réaction stéréotypée des êtres humains 
à des pulsions sexuelles internes et à des stimuli 
sexuels externes ; elle sert à augmenter la probabilité 
des relations sexuelles pour favoriser la survie des 
espèces2 ». 

Qu'ils soient ou non d'accord avec cette conclu­
sion, ceux d'entre nous qui sont tombés amoureux et 

2. Ibid. 
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chez qui ce sentiment a ensuite complètement disparu 
reconnaîtront sans peine que cette expérience les a 
propulsés dans une orbite émotionnelle sans pareille. 
Elle tend à court-circuiter nos facultés rationnelles, au 
point que nous nous surprenons à faire et à dire des 
choses que nous n'aurions jamais faites ou dites en 
étant en pleine possession de nos moyens. D'ailleurs, 
quand nous revenons sur terre après notre voyage 
sur l 'orbite de l 'obsession amoureuse, nous nous 
demandons quelle mouche a bien pu nous piquer pour 
que nous fassions ceci et cela. Quand les sentiments 
romantiques disparaissent, comme la marée descen­
dante, et que les conjoints se retrouvent dans le monde 
réel où les différences s 'étalent en pleine lumière, 
combien se sont déjà interrogés : « Pourquoi nous 
sommes-nous mariés ? Nous ne sommes d'accord sur 
rien ! » Pourtant, lorsqu'ils étaient sur les nuages du 
bonheur sentimental, ils pensaient être d'accord sur 
tout, au moins sur les choses importantes. 

Cela signifie-t-il qu'une fois pris dans les liens du 
mariage pour être tombés sous le charme de l 'illusion 
amoureuse, nous n'ayons plus que deux solutions : 
soit vivre avec notre conjoint une vie lamentable et 
misérable le restant de nos jours, soit quitter la barque 
conjugale qui prend l 'eau pour nous engager dans une 
nouvelle aventure sentimentale ? Notre génération 
penche de plus en plus pour la deuxième formule, 
alors que nos ancêtres choisissaient plutôt la première. 
Avant de justifier trop rapidement notre choix, exami­
nons les statistiques. De nos jours, 40 % des unions en 
premières noces se terminent par un divorce ; ou 60 % 
des unions en deuxièmes noces finissent de même, 
et elles sont 75 % des unions en troisièmes noces 
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à connaître le même sort. La perspective de mieux 
réussir son mariage la deuxième ou la troisième fois 
ne repose donc sur aucune preuve. 

Les recherches indiquent qu'i l  existe une voie 
moyenne, bien meilleure : reconnaître le coup de 
foudre pour ce qu'il est - un point fort d'une expé­
rience sentimentale temporaire - et rechercher désor­
mais le véritable amour à l 'égard de notre conjoint. 
Cet amour appartient lui aussi au domaine de l' émo­
tion, mais pas à celui de l'obsession. Il associe raison 
et sentiments. Il implique un acte volontaire, exige 
de la discipline et reconnaît la nécessité du progrès 
personnel. Notre besoin émotionnel le plus profond 
n'est pas de tomber amoureux, mais d'être authen­
tiquement aimé d'autrui, de connaître un amour qui 
procède à la fois de la raison et de la volonté, et non 
d'un instinct. J'ai besoin d'être aimé par quelqu'un 
qui a choisi de m'aimer, qui voit en moi une personne 
digne d'être aimée. 

Cet amour-là fait intervenir l 'effort et la discipline. 
C'est la décision de consacrer notre énergie au profit 
de l 'autre, sachant que si sa vie est enrichie par nos 
efforts, la nôtre le sera également en retour, car nous 
éprouverons la satisfaction d'aimer correctement notre 
conjoint. L'euphorie du coup de foudre n'est plus de 
mise. En fait, le véritable amour ne peut se mettre en 
place tant que l 'amour obsessionnel n'a pas disparu. 

N'attachons pas trop d'importance aux actions bien­
veillantes et généreuses accomplies sous l ' influence 
du coup de foudre. Car dans cet état, nous sommes 
mus par une force instinctuelle qui transcende notre 
comportement normal. Mais si, de retour dans le 
monde réel des choix humains, nous faisons preuve 
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de bonté et de générosité, alors nous témoignons d'un 
amour réel. 

Pour notre santé émotionnelle, notre besoin d'amour 
doit être satisfait. Les personnes mariées aspirent à 
goûter à l 'affection et à l 'amour de leur conjoint. Nous 
nous sentons en sécurité quand nous avons l 'assu­
rance que notre partenaire nous accepte, nous désire 
et veille à notre bien-être. Durant la phase du coup de 
foudre, nous éprouvions toutes ces sensations. Aussi 
longtemps qu'elles existaient nous nous croyions au 
ciel. Notre erreur était de penser qu'elles dureraient 
éternellement. 

Mais cette obsession n'est pas destinée à subsister 
toujours. Elle ne constitue que l' introduction au livre 
du mariage. Le contenu principal de l 'ouvrage est 
l 'amour raisonné et volontaire. C 'est à cet amour 
que les sages nous ont toujours appelés. Il est 
intentionnel. 

C'est une bonne nouvelle pour les gens mariés 
qui ont perdu « l 'amour-obsession ». Si l 'amour est 
un choix, ils ont donc la possibilité d'aimer après la 
disparition du coup de foudre, une fois revenus dans 
le monde des réalités. Cet amour repose sur une atti­
tude, une façon de penser. Elle consiste à dire : « Je 
suis marié avec toi, je  décide donc de rechercher ton 
intérêt ». Ensuite, celui qui a raisonné ainsi trouvera la 
manière la plus appropriée pour traduire cette décision 
dans les faits. 

« Cela semble bien triste, pourraient rétorquer 
quelques-uns. Réduire l 'amour à une simple résolu­
tion ? Et la contemplation à deux des étoiles filantes ? 
Et les émotions profondes ? Et l 'attente impatiente, 
le clin d'œil, l 'électricité d'un baiser, l 'excitation des 



40 / Les 5 langages de l'amour 

sens ? Et la sécurité affective de savoir que j 'occupe 
la première place dans la pensée de l 'autre ? »  C'est 
justement à tous ces aspects que ce livre s 'intéresse. Il 
veut montrer comment répondre aux besoins mutuels 
d'amour profond. Si nous pouvons l 'apprendré et 
décider de l 'appliquer, l 'amour unissant les conjoints 
dépassera même l'excitation qu'ils éprouvaient quand 
ils étaient entichés l 'un de l 'autre. 

Depuis plusieurs années, je traite des cinq langages 
de l 'amour dans mes séminaires et dans mes séances 
de thérapie conjugale. Des milliers de couples sont là 
pour attester la validité des réflexions que vous allez 
découvrir dans ce livre. Je reçois des piles de lettres 
de gens que je n'ai jamais rencontrés et qui m'écrivent 
par exemple : « Un ami m'a prêté une de vos cassettes 
sur les cinq langages de l 'amour, et cela a révolu­
tionné notre mariage. Pendant des années, nous avons 
tout essayé pour arriver à nous aimer l 'un l 'autre, mais 
nos efforts ne répondaient pas à nos besoins affectifs. 
Maintenant que nous parlons le langage sentimental 
adéquat, notre vie de couple est au beau fixe. » 

Lorsque votre conjoint a son réservoir émotionnel 
rempli et qu'il se sent sécurisé par votre amour pour 
lui, il voit le monde sous un jour lumineux et s'épa­
nouit pour donner le meilleur de lui-même. Mais si 
son réservoir est vide, qu'il se sent exploité plutôt 
qu' aimé, il verra le monde autour de lui dans une pers­
pective sombre et n'atteindra probablement jamais 
son plein potentiel. Dans les cinq chapitres suivants, 
je vais présenter les cinq langages de l 'amour, puis, au 
chapitre 9, montrer comment la découverte du langage 
d'amour familier à votre conjoint peut rendre produc­
tifs vos efforts pour l 'aimer. 



Deuxième partie 

Les langages 

de l'amour 





Langage 1 

Les paroles va lorisa ntes 

Mark Twain dit un jour : « Un bon compliment me 
permet de vivre deux mois ». Si nous prenions les 
paroles de cet écrivain à la lettre, six compliments 
par an lui auraient permis de maintenir son réservoir 
affectif à un niveau suffisant. Il en faut probablement 
davantage à votre conjoint. 

Une façon d 'exprimer notre amour consiste à 
prononcer des paroles qui font du bien. Salomon, un 

sage d'autrefois, a écrit : « La mort et la vie sont au 
pouvoir de la langue. » (La Bible, Proverbes). De 
nombreux couples n 'ont jamais découvert l 'extra­
ordinaire puissance qui réside dans les paroles bien­
veillantes échangées entre conjoints. « L'inquiétude 
dans le cœur de l 'homme l 'accable, mais une bonne 
parole le réjouit » (Ibid.), a également déclaré 
Salomon. 

Des compliments verbaux, des mots d'apprécia­
tion sont de puissants communicateurs d'amour. Ils 
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s'expriment le mieux sous la forme d'affirmations 
simples et directes, telles que : 
• Tu es ravissante dans cette robe. 
• Comme tu es belle ! 
• Tu es certainement la meilleure spécialiste pour les 

crêpes. Je me régale ! 
• J 'apprécie beaucoup que tu aies lavé la vaisselle 

ce soir. 
• Merci d'avoir trouvé quelqu'un pour garder les 

enfants. Je suis très sensible à ton initiative. 
• Je suis vraiment reconnaissante que tu sortes les 

poubelles. 

Ne pensez-vous pas que si des époux entendaient 
plus fréquemment de tels propos, le climat sentimental 
s'en ressentirait ? 

••• 
" 

I l  y a quelques années, j'étais assis à mon bureau, 

l a  porte ouverte. Une dame qui  passait dans le cou loir 

me demanda : 

- Avez-vous une minute à me consacrer ? 

- Bien sûr 1 Entrez 1 

- M. Chapman, j'ai u n  problème. Je n'arrive pas à 

obtenir de mon mari qu' i l  repeigne notre chambre à 

coucher. Je le lu i  demande depuis des mois. J'ai tout 

essayé, mais en vain.  

Je fus d'abord tenté de lu i  répondre : « Ma brave 

dame, vous n'êtes pas à la bonne adresse. Je ne dirige 

pas une e ntreprise de peinture. » Mais je me repris : 



Les paroles valorisantes \ 45 

- Expliquez-vous. 

- Eh bien, voici, à titre d'exemple, ce qui s'est passé 

samedi dernier. Vous vous souvenez sans doute que 

ce jour. là,  i l  a fa it except ionne l lement beau.  Savez­

vous ce que  mon m a ri a trouvé le moyen de fa i re ? 

I l  a passé toute sa jou rnée à l aver  et à l u strer sa 

voitu re 1 

- Alors, que lu i  avez-vous dit ? 

- Je suis sortie et lu i  ai déclaré : « Jacques, je ne te 

comprends vra iment pas. Aujourd'hui  a u rait été une 

merve i l l euse journée pour peindre la  chambre, et tu 

ne trouves rien de mieux à faire que de bichonner ta 

voiture 1 » 

- A-t- i l  a bandonné sa voitu re pour  peindre votre 

cha mbre à coucher ? 

- Non.  E l le n'est toujours pas repeinte. Je ne sais 

plus quoi  faire. 

- Me permettez-vous une question ? N'aimez-vous 

pas u ne voiture propre et reluisante ? 

- Bien sûr  1 Mais j'aimerais aussi que notre chambre 

soit remise à neuf. 

- Ëtes-vous certaine que votre mari soit vraiment au 

coura nt de votre désir ? 

- Absolument. Cela fait neuf mois que je l e  harcèle. 

- Permettez-moi une autre question. Arrive-t-i l à votre 

mari de faire quelque chose de bien ? 

- Quoi par exemple ? 

- Sortir  les poubel les, laver votre pare-brise de 

tous les moucherons qui se sont collés dessus, faire 

le p le in  avant que vous uti l isiez la  voitu re, payer les 

factu res d'électricité, suspendre son manteau au bon 

endroit . . .  ? 

- Oui, il vei l le  à cela. 
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� .  - Dans ces conditions, j'ai deux suggestions à vous 

faire. Premièrement, n'abordez plus la question de la  

chambre à repeindre. Je l e  répète : n 'en parlez p lus. 

- Je ne vois pas en quoi cela peut changer les choses. 

- Vous venez de me d i re qu' i l  connaît votre désir  

de voi r  la cham bre repeinte. Vous n'avez donc plus 

besoin de le lu i  rappeler: I l  le sait déjà. Ma deuxième 

proposition est cel le-ci : la  prochaine fois que votre 

mari fait quelque chose de bien, exprimez verbalement 

votre appréciation.  S' i l  sort l a  poubel l e, dites- lu i  par 

exemple : « Jacques, sache que je suis sensib le  au fait 

que tu t'acqu ittes si régu l ièrement de cette tâche ». 

Gardez-vous de d i re : « I l  était temps que tu sortes 

les poubelles. Les mouches étaient sur le  point de le 

faire à ta p lace 1 » Si vous le voyez rempl ir le chèque 

pour payer la  facture d 'é lectricité, posez votre ma in  

sur  son  épaule et d ites-lui : « Jacques, je suis vra iment 

heureuse que tu t'occupes de cela. J'entends d i re qu' i l  

y a des maris qui  sont complètement indifférents à ces 

choses. J 'ai vraiment de la chance ». Chaque fois qu' i l  

fera quelque chose de bien, adressez-lu i  u n  compliment 

verba l .  

- Je ne vo is  pas comment ce la  repeindra notre 

chambre à coucher. 

- Vous m'avez demandé u n  consei l .  Vous l'avez. 

Faites-en ce qui vous plaira .  

------ · 

Elle n'avait pas l 'air contente en sortant. Pourtant, 
trois semaines plus tard; elle revint me voir. « Ça a 
marché ! »  m'annonça-t-elle. Elle venait d'apprendre 
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que des compliments verbaux motivent davantage que 
des remontrances. 

Je ne veux pas dire qu'il faille flatter le conjoint 
pour qu'il accède à nos désirs. L'amour ne consiste 
pas à obtenir ce que nous souhaitons, mais à agir 
dans l ' intérêt de celui ou celle que nous aimons. Il 
est cependant notoire que lorsque nous recevons des 
compliments, nous sommes beaucoup plus disposés 
à rendre la pareille. 

Paroles d'encouragement 

Adresser des compliments sincères à votre conjoint 
n'est qu'une façon de lui faire comprendre combien 
vous l 'estimez . . Ce langage a un autre dialecte, celui 
des paroles d'encouragement. Encourager, c 'est 
insuffler du courage. Nous avons tous des domaines 
dans lesquels nous nous sentons hésitants. Nous 
manquons de courage, ce qui nous empêche souvent 
de prendre les initiatives positives qui nous tentent. 
Le potentiel qui sommeille chez votre conjoint dans 
tel ou tel domaine où il manque d'assurance, n'attend 
peut-être qu'une parole d'encouragement de votre 
part pour se réveiller . 

.... 
" 

Barbara avait toujours a imé écrire. Vers la fin de son 

cycle u niversitaire, elle suivit q uelques cou rs de jour­

nal isme. E l le  découvrit rapidement que la rédaction  

la  passionnait beaucoup p lus  que l 'h istoire, qu i  était 

pourtant la  matière principale de son cursus. Il était 
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�- trop tard pour changer de voie. Néanmoins, après avoir 

qu itté l 'université et mis au monde son premier bébé, 

el le écrivit p lusieurs articles. E l le en soumit un à une 

revue, mais le rejet qu'e l l e  essuya l a  déco u ragea et 

el le ne renouvela pas sa démarche. Quand ses enfants 

furent p lus g ra nds, elle put d isposer de plus de temps 

et se m it de nouveau à écrire. 

Ju l ien, le  mari de Barbara, n'avait montré que peu 

d ' intérêt pour les écrits de sa fem me pendant les 

premières années de leur mariage. I l  s'estimait assez 

pris par son propre travai l  et son désir de grimper dans 

l'échel le sociale. Mais avec le temps, Ju l ie n  comprit 

que l'essentiel dans la vie ne résidait pas dans la réus­

site professionnel le, mais dans les relations. I l  apprit à 

accorder plus d'attention à sa femme et à ses centres 

d'intérêt. C'est donc tout naturel lement qu'un soir, il prit 

un manuscrit de Barbara et le parcourut. Quand il eut 

fin i ,  il se rendit dans le bureau de sa femme. E l le l isait. 

Il ne put maîtriser son enthousiasme : 

- J'ai horreur de t'interrompre dans ta lecture, mais 

je tiens à te d i re ceci.  Je viens de l i re ton a rticle intitulé 

«Tirer le  maximum de ses vacances ». Barbara, tu es un 

grand écriva in .  Ton texte mériterait d'être publ ié 1 Ton 

écriture coule admirablement. Ton style est fascinant. 

Il faut a bsolument que tu soumettes ton travai l  à quel­

ques éditeurs de revues. 

- Penses-tu sincèrement ce que tu dis ? demanda 

Barbara i ncrédule. 

- Absolument. Je te le dis, tu as fait du bon boulot. 

Lorsque Jul ien quitta la  pièce, Barbara ne reprit pas 

sa lecture. Le l ivre fermé sur ses genoux, e l le resta une 

demi-heure à repasser en mémoire les paroles de son 

mari .  El le se demandait si le  rega rd qu'i l  portait sur 
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ses écrits serait partagé par d'autres personnes. E l le 

se souvint de l'échec cu isant qu'el le avait connu quel­

ques a nnées plus tôt, mais e l le se dit que désormais, 

elle avait changé. E l le  avait fait des progrès dans l 'art 

d'écrire. E l le avait plus d'expérience. Avant de se lever, 

Barbara avait pris u ne décision. E l le  présenterait ses 

art ic les à différents périodiques et demanderait aux 

rédacteu rs s' i ls pouvaient être publ iés. 

Ju l ien a prononcé ces paroles d'encouragement i l  y 

a q uatorze ans. Depuis, Barbara a publ ié de nombreux 

articles. Elle a même décroché un contrat pour écrire un 

l ivre. Bien qu'excel lent écriva in,  i l  avait fal l u  à Barbara 

les mots d'encouragement de son mari pou r  l ' inciter à 

renouveler sa démarche et faire publ ier ses écrits. 

------- · 

Il se peut que votre conjoint recèle des ressources 
inexploitées dans un ou plusieurs domaines. Il 
n'attend peut-être qu'un mot d'encouragement de 
votre part pour les mettre en valeur. Il suffirait peut­
être que votre femme s' inscrive à un cours particu­
lier pour développer ses dons. Ou bien que votre 
mari rencontre des gens compétents qui pourraient 
l'orienter dans ses démarches. Vos paroles lui commu­
niqueraient le courage nécessaire pour faire le premier 
pas. 

Comprenez-moi bien. Ne faites pas pression sur 
votre conjoint pour qu' il se lance dans ce que vous 
désirez. Il s'agit de l'encourager à concrétiser un désir 
qu'il possède déjà. Ainsi, certains hommes poussent 
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leur femme à perdre du poids. Ils disent « je l'encou­
rage », mais l 'épouse l'interprète comme une condam­
nation. Ce n'est que lorsqu'elle désire vraiment perdre 
du poids que vous pouvez l 'encourager . .Tant qu'elle 
n'éprouve pas cette envie, vos paroles · résonnent 
plutôt comme un jugement destiné à faire naître ou 
à accentuer la culpabilité. Elles expriment le rejet, et 
non l 'amour. 

Mais si votre épouse vous dit un jour : « J'aimerais 
bien m'inscrire à des séances d'information, qui débu­
tent cet automne, sur la manière de perdre du poids », 
alors saisissez l'occasion pour renchérir. Tenez-lui par 
exemple ce petit discours : « Si tu décides de le faire, 
je suis sûr que tu réussiras. Car lorsque tu as décidé 
d'entreprendre quelque chose, tu vas toujours jusqu'au 
bout ; et c'est une qualité que j 'apprécie chez toi. Si 
tu veux te lancer dans cette démarche, je t'épaulerai. 
Ne te soucie pas de ce que cela va coûter. Puisque tu 
y tiens, nous trouverons l'argent nécessaire. » De tels 
propos peuvent encourager votre femme à téléphoner 
sur-le-champ à l 'organisme qui organise les sessions 
auxquelles elle veut participer. 

Notre encouragement doit s'appuyer sur la sympa­
thie et sur la vision du monde propre à notre conjoint. 
Nous devons d'abord découvrir ce qui compte pour 
lui. Moyennant cela, nous pourrons encourager. Nos 
paroles font passer en fait le message suivant : « Je 
sais. Je partage. Je suis à tes côtés. Comment puis-je 
t'aider ? » Nous montrons ainsi que nous croyons en 
l 'autre et en ses possibilités. Nous témoignons notre 
confiance en lui et le valorisons. 

Nous avons presque tous un potentiel supérieur 
à celui que nous exploitons. Ce qui nous retient 
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pour faire plus et mieux, c'est souvent le manque de 
courage. Un conjoint prévenant et aimant peut pallier 
ce manque de courage et nous aider à nous lancer 
dans un nouveau projet, réaliser un de nos rêves. Il 
se peut que vous ayez du mal à prononcer des paroles 
encourageantes car ce n'est pas votre premier langage 
d'amour. Vous aurez de gros efforts à fournir pour 
l 'apprendre. C 'est d'autant plus vrai si vous êtes 
habitué à critiquer et à condamner, mais je peux vous 
garantir que le jeu en vaut la chandelle. 

Paroles aimables 

L'amour est aimable. Par conséquent, si nous 
voulons communiquer l 'amour verbalement, nous 
devons employer des mots et un ton aimables. C'est 
notre façon de parler qui est concernée. Une même 
phrase peut revêtir deux significations différentes 
suivant la manière dont elle est prononcée. Les mots 
« Je t'aime » dits avec gentillesse et tendresse peuvent 
être une authentique déclaration d'amour. Mais les 
mêmes mots, prononcés comme une question ou 
avec hésitation, mettent en doute l 'affirmation ou la 
tournent en dérision. De même, la phrase « Je serais 
ravi de faire la vaisselle ce soir » lancée sur un ton 
railleur ne sera certainement pas reçue comme un 
message d'amour. Il arrive que nos paroles disent une 
chose, mais que l'intonation de la voix en dise une 
autre. Nous émettons des messages doubles. Notre 
conjoint interprétera généralement notre message en 
fonction de l'intonation, et non en fonction des mots 
employés. 

Dans la même idée, nous pouvons partager notre 
peine, notre souffrance et même notre colère par 
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des mots affables prononcés avec gentillesse. « Je 
suis déçue et blessée que tu n'aies pas proposé de 
m'aider ce soir » .  Les mots, dits sincèrement et 
avec douceur, peuvent exprimer un amour authen­
tique. La personne qui parle ainsi veut s 'ouvrir à son 
conjoint. En dévoilant ses sentiments, elle fait ce 
qu'il faut pour développer l ' intimité dans son couple. 
Elle offre une occasion de discuter de la blessure 
ressentie afin de pouvoir la guérir. Les mêmes paroles 
exprimées d'une voix forte et hargneuse révéleront 
non de l ' amour, mais un esprit de jugement et de 
condamnation. 

Notre manière de parler est donc de la plus haute 
importance. Un sage a dit : «  Une réponse douce.calme 
la fureur. » Si votre conjoint est en colère et boule­
versé, et qu'il vous décoche des paroles blessantes 
et incontrôlées, si vous voulez prouver votre amour, 
vous répondrez non pas sur le même ton, mais avec 
douceur. Vous interpréterez le message reçu comme 
une information sur ses sentiments actuels. Vous le 
laisserez parler de sa blessure, de sa colère et de sa 
perception de l 'événement en cause. Vous essaierez 
de vous mettre à sa place pour ressentir les choses 
de son point de vue, puis vous lui direz aimablement 
pourquoi, selon vous, il perçoit les choses ainsi. Si 
vous lui avez fait du tort, soyez prêt à reconnaître 
votre faute et à demander pardon. Si votre motivation 
n'est pas celle qu'il a cru être, efforcez-vous d'expli­
quer paisiblement vos mobiles. Vous aurez le. désir de 
trouver un terrain d'entente et de réconciliation, et non 
celui de présenter votre interprétation des événements 
comme étant la seule logique à prendre �n compte. 
Ce sera une preuve d'amour mature, cet amour vers 
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lequel nous devons tendre si nous voulons que notre 
mariage s 'épanouisse davantage. 

L'amour ne conserve pas la liste des torts subis. Il 
ne rappelle pas les manquements passés. Personne 
n'est parfait. Dans le couple, nous n'agissons pas 
toujours de manière idéale. Il nous est arrivé de 
débiter des paroles cruelles ou de commettre des actes 
malveillants à l 'encontre de notre conjoint. Impossible 
d'effacer le passé. Nous ne pouvons que l 'assumer et 
reconnaître que nous avons mal agi. Nous pouvons 
demander pardon et nous efforcer de faire mieux à 
l 'avenir. Après avoir confessé ma faute et demandé 
pardon, je ne peux rien faire de plus pour adoucir la 
souffrance subie par mon conjoint. Quand j 'ai été 
offensé par mon épouse, qu'elle a amèrement regretté 
le mal qu'elle m'a causé et m'en a demandé pardon, 
je peux exercer la justice comme je l 'entends, ou le 
pardon. Si je choisis la voie de la justice en cherchant 
à la punir ou en exigeant réparation, je m'érige en juge 
et la rabaisse au rang du malfaiteur. Dans ces condi­
tions, l 'intimité devient impossible. En revanche, si 
j 'opte pour le pardon, l ' intimité peut être rétablie. Le 
pardon est la voie de l 'amour. 

Je suis étonné de voir combien de gens gâchent 
leur journée avec le rappel des faits de la veille. Ils 
insistent pour conserver aujourd'hui les manquements 
d'hier et ainsi compromettre une journée potentielle­
ment merveilleuse. « Je n'arrive pas à le croire. Je ne 
pense pas pouvoir l 'oublier. Tu ne peux pas t' imaginer 
à quel point tu m'as fait mal. Je ne sais pas comment 
tu peux rester tranquillement assis là après m'avoir 
traitée de la sorte ! Tu devrais au contraire tout faire 
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pour me demander pardon. Je me demande d'ailleurs 
si j 'arriverai un jour à te pardonner. » Ce sont là des 
paroles empreintes non d'amour, mais d'amertume, 
de rancune et d'esprit de vengeance. 

Le meilleur sort que nous puissions réserver aux 
manquements du passé, c 'est de les enfouir dans 
l 'histoire. Oui, ils se sont produits. C'est vrai, ils ont 
fait mal, et ils peuvent encore le faire aujourd'hui, 
mais il ou elle a reconnu ses fautes et vous a demandé 
pardon. Si nous ne pouvons pas effacer le passé, nous 
pouvons le considérer comme de l'histoire ancienne et 
décider de vivre le présent sans l 'entacher des erreurs 
d'hier. Le pardon n'est pas un vague sentiment, c 'est 
une ferme résolution, une expression de l 'amour. « Je 
t'aime. Je me soucie de toi etje décide de te pardonner. 
Même si je me sens· encore meurtri( e ), j 'interdis à ce 
qui s 'est passé de s 'interposer entre nous. J'espère que 
cet épisode nous aura appris quelque chose. Tu n'es 
pas un( e) raté( e) parce que tu as mal agi. Tu es mon 
époux (ou épouse), et nous repartirons ensemble d'un 
même pas. » Voilà un exemple de propos valorisants 
tenus dans le dialecte des mots aimables. 

Paroles humbles 

L'amour formule des requêtes et non des exigences. 
À partir du moment où j 'exige une chose de mon 
épouse, je deviens le parent, et elle l 'enfant. Car c'est 
le parent qui dicte à l 'enfant de trois ans ce qu'il 
devrait faire, plus exactement ce qu' il doit faire. C'est 
indispensable parce qu'un bambin de cet âge n'a pas 
encore appris à naviguer dans les eaux dangereuses 
de la vie. Dans le mariage, nous avons affaire à des 
partenaires adultes et égaux. Certes, nous ne sommes 



Les paroles valorisantes \ 55 

pas parfaits, mais néanmoins adultes et conjoints. Si 
nous voulons développer une relation intime, nous 
avons besoin de connaître nos désirs mutuels. 

Cependant notre façon d'exprimer nos désirs revêt 
une grande importance. Si nos désirs sont perçus 
comme des exigences, nous anéantissons la possibi­
lité de nous rapprocher de notre conjoint, lequel va 
prendre ses distances. En revanche, si nous les faisons 
connaître comme de vraies requêtes, nous donnons à 
notre partenaire une orientation, non un ultimatum. 
Lorsqu'un mari dit à sa femme : « Tu sais, les tartes 
aux pommes que tu réussis si bien ! Pourrais-tu en 
faire une cette semaine ? Je les aime tellement ! », il 
lui indique comment l 'aimer et se rapprocher de lui. 
Par contre, s ' il lui déclare : «  Depuis la naissance du 
bébé, je n'ai plus eu droit à de la tarte aux pommes ! 
Je suppose que j 'en serai privé pendant les dix-huit 
années à venir », il cesse de se conduire en adulte 
pour adopter un comportement d'adolescent râleur. 
De telles exigences ne contribuent pas au resserre­
ment des liens conjugaux. La femme qui demande à 
son mari : « Penses-tu pouvoir nettoyer les gouttières 
ce week-end ? » témoigne de son amour en formu­
lant une requête. Mais si elle l ' interpelle : « Si tu ne 
nettoies pas les gouttières prochainement, elles ne 
manqueront pas de se disloquer sous le poids de la 
vase. Regarde un peu, c'est déjà la jungle ! », elle ne 
manifeste pas d'amour à son mari et se transforme en 
mère dominatrice à son égard. 

Lorsque vous exprimez un désir à votre conjoint, 
vous soulignez sa valeur et ses aptitudes à le réaliser. 
Vous lui faites comprendre en somme qu' il ou elle 
possède (ou peut accomplir) quelque chose qui vous 



56 / Les 5 langages de l'amour 

tient à cœur. Mais si vous posez une exigence, vous 
n'êtes plus un amant, mais un tyran. Votre conjoint se 
sent alors rabaissé et non valorisé. La requête laisse 
celui qui la reçoit libre de sa décision. Le conjoint 
peut accéder à la demande ou la rejeter. Car l 'amour 
résulte toujours d'un choix. C'est ce qui lui confère 
une si grande importance. Le fait de savoir que mon 
conjoint m'aime suffisamment pour répondre favora­
blement à l'un de mes désirs me fait comprendre qu'il 
ou elle prend soin de moi, me respecte, m'admire et 
tient à me faire plaisir. En formulant une exigence 
auprès d'une personne, je n'aurai jamais l 'assurance 
d'être aimé d'elle, car elle peut se conformer à mon 
exigence, mais ce ne sera pas forcément l '  expres­
sion de son amour pour moi. Sa décision est davan­
tage inspirée par la crainte, par la culpabilité ou par 
tout autre sentiment, mais pas par l 'amour. Ainsi, la 
requête adressée au conjoint lui offre la possibilité 
d'exprimer son amour, tandis qu'une exigence étouffe 
cette possibilité. 

Dialectes variés 

Les paroles valorisantes constituent l 'un des cinq 
langages fondamentaux de l'amour. Mais à l ' inté­
rieur de cette langue, il y a plusieurs dialectes. 
Nous en avons déjà mentionné quelques-uns, et il 
en existe beaucoup d'autres. Des volumes entiers et 
d'innombrables articles leur ont été consacrés. Tous 
ces dialectes ont en commun le fait qu' ils se servent 
des mots pour valoriser le conjoint. Le psychologue 
William James a déclaré que le besoin humain le plus 
profond est peut-être celui de se savoir apprécié. Les 
paroles valorisantes répondront à ce besoin chez un 
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grand nombre d' individus. Si vous n'aimez pas vous 
exprimer en paroles, si cette forme de communica­
tion ne correspond pas à votre langage d'amour fami­
lier, mais que vous pensez que c'est celui de votre 
conjoint, je vous suggère d'employer un moyen très 
concret pour l'apprendre, tel qu'un carnet dans lequel 
vous consignerez les propos valorisants. Lorsque vous 
lisez un ouvrage ou un article consacré à l 'amour, 
notez les mots et les paroles appréciatives que vous 
découvrez. Lorsque vous entendez une conférence sur 
le thème de l'amour, ou que vous captez un propos 
positif qu'un de vos amis tient sur un tiers, inscri­
vez-le. Avec le temps, vous aurez une belle collection 
de mots, d'expressions et de propositions qui pour­
ront vous servir pour communiquer verbalement de 
l'amour à votre conjoint. 

Vous pouvez également valoriser votre conjoint 
en son absence en disant du bien de lui. Tôt ou tard, 
quelqu'un finira certainement par le lui rapporter. Le 
niveau de son réservoir affectif montera. Dites par 
exemple à votre belle-mère combien votre femme 
vous est précieuse. Lorsqu'elle répétera vos paroles 
à sa fille, elle les amplifiera peut-être un peu, et toutes 
les deux vous en sauront gré. N'hésitez pas non plus à 
mettre votre conjoint en valeur en société, même en sa 
présence. Lorsque vous êtes honoré en public, veillez 
à partager cet honneur avec lui. Utilisez également 
votre plume pour lui exprimer votre amour, estime, 
et affection. L'avantage des écrits, c 'est qu'ils restent 
et peuvent être relus fréquemment. 

J'ai appris il y a quelques années une importante 
leçon à propos des paroles valorisantes et des langages 
de l'amour. 
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••• 
" 

Par une magnifique journée de printemps, je rendis 

visite à Jérôme et Sonia.  I ls habita ient une maison 

isolée entourée d'une clôture en bois blanc, au mil ieu 

d'une pelouse vert tendre et de m assifs e n  pleine 

floraison. Le cadre était idyl l ique. Une fois à l ' intérieur, 

je dus me rendre à l'évidence : l e  romantisme s'arrêtait 

à la porte. Leur mariage battait de l'aile. Douze ans de 

vie commune, deux enfants et i ls  e n  étaient mainte­

nant à se demander pourquoi i ls  s'étaient mariés. I ls 

semblaient en désaccord sur  quasiment tout. Leu r  seul 

terrain d'entente était l 'amour que tous .deux portaient 

aux enfants. Pendant qu'ils me racontaient leur h istoi re, 

je pus me rendre compte que Jérôme était un bourreau 

de travai l  qui consacrait très peu de temps à Sonia. 

Celle-ci travai l la it à temps partiel, surtout pour respirer 

hors de la maison. Ils géraient leur  vie conjugale en se 

retranchant dans la fuite, tentant de garder une certaine 

distance dans leur relation afin que leurs confl its ne 

paraissent pas trop importants. Sur  le réservoir d'amour 

de chacun, la  jauge était résol um ent bloquée sur 

« vide ». 

I l s  me d i re nt qu' i ls  avaient commencé à voi r  u n  

consei l ler conjugal, sans g rand i mpact pour l'instant. Je 

venais de les rencontrer lors d'un séminaire que j'avais 

organisé sur le thème du mariage et celui-ci se terminait 

le l endemain. C'était donc probablement ma seule et 

unique occasion de discuter avec eux . . Je décidai de 

mettre le paquet. 

Je les vis séparément une heure. J'écoutai avec beau­

coup d'attention leurs versions et je me rendis compte 
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que malgré le vide de leur rel ation et leurs nombreux 

désaccords, chacun appréciait certa ins  points chez 

l'autre. J érôme recon nut : 

- Sonia est u ne bonne mère. E l le s'occupe très bien 

de la maison et c'est une excellente cuisin ière quand 

el le décide de s'y mettre. Mais el le ne me témoigne 

aucune affection .  Je fais tout ce que je peux sans qu' i l  y 

a it jamais de sa part fa moindre parole d'appréciation. 

De son côté, Sonia me confia que Jérôme était un 

g ra n d  trava i l leur  q u i  vei l la it  à ce que personne ne 

manque de rien .  

- Mais, ajouta-t-el le, i f  ne m'aide jamais dans les 

travaux de la  maison, et n'a jamais de temps pour 

moi .  À quoi bon avoi r  une maison, une voiture pour 

sortir et d'autres avantages si nous n'en jouissons pas 

ensemble ? 

Riche de cette information, je décidai de l im iter mes 

conseils à une seu le suggestio n  que je leur fis indivi­

duel lement. Je leur révélai  qu' i ls  détenaient tous les 

deux la clé du changement dans le c l imat sentimental 

de leur mariage. « Cette c lé consiste à exprimer verba­

lement votre appréciation pour ce que vous a imez chez 

l'autre, et à cesser de vous critiquer mutuel lement et 

de vous reprocher ce qu i  vous déplaît. » Nous avons de 

nouveau passé en revue les remarques positives qu' i ls 

m'avaient déjà faites ; j'aidai chacun à les énumérer par 

écrit. Nous vei l lâmes à ce que les l istes soient aussi 

précises et caractéristiques que possible. Voici celle de 

Sonia : 

./ En douze ans, il n'a pas manqué u n  seul jour à son 

travai l .  C'est un trava i l leur consciencieux . 

./ fi a g ravi plusieurs échelons au fil des ans. I l  cherche 

toujours à améliorer sa productivité. 
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� ./ Il s'acquitte régu l ièrement des fra is relatifs à la  

maison . 

.! C'est aussi lu i  qui règ le les factures d'électricité, 

de gaz et d'eau . 

./ Il y a trois ans, il nous a acheté une voiture pour 

nos loisirs . 

.! Au printemps et en été, il tond le gazon chaque 

week-end ou emploie quelqu'un pour  le-faire . 

.! En automne, il ramasse les feui l les mortes ou s' i l  

ne peut, paie quelqu'un pour le faire . 

./ I l me donne une g rande somme d'arg ent pour 

nourrir et habi l ler la fami l le  . 

.! Une fois par mois, il va à la déchetterie . 

./ Il pourvoit largement aux cadeaux de N oël pour 

la  fami l le  . 

./ Il me permet d'uti l iser à ma guise ce que je gagne 

par mon travail à temps partiel. 

La l iste de Jérôme comportait : 

.! El le  fait tous les jours les l its . 

.! Chaque semaine, el le passe l'aspirateur dans toute 

la maison . 

./Tous les matins, elle veille à ce que les enfants ail lent 

à l'école en ayant pris u n  petit déjeuner copieux . 

.! El le cuisine d'avance trois fois par semaine . 

.! El le fait les courses et aide les enfants à faire leurs 

devoirs . 

.! E l le conduit les enfants à l'école et aux activités 

extrascolaires . 

.! E l le apporte mes chemises au pressing . 

.! E l le s'occupe de la lessive et du repassage. 

Je leur  consei l la i  d'ajouter à ces l i stes les choses 

positives qui l es marqueraient dans les semaines à 

venir. Je leur suggérai de choisir deux fois par semaine 
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une constatation élogieuse et d'en fai re l 'objet d'une 

appréciation verbale à leur  conjoint. Par a i l leurs, j'en­

cou rageai Sonia, si son mari lui faisait un compl iment, 

à ne pas le lu i  rendre le même jour mais à l 'accepter 

simplement en ajoutant : « Je te remercie de m'avoir dit 

cela. » Je fis la  même remarque à Jérôme et les encou­

rageai à p rocéder a insi toutes les semaines pendant 

deux mois, et même à pou rsuivre l 'expérience s ' i ls  

la  jugeaient bénéfique pour eux. Si mes conseils ne 

permettaient pas d'amél iorer le c l imat affectif de leur  

mariage, i ls  devraient les rejeter comme une nouvel le 

tentative avortée. 

Le jour su ivant, je pris l'avion pour rentrer chez moi. 

Sur mon agenda, je notai de téléphoner à Jérôme et 

Sonia  deux mois  p lus  tard pour savoi r  comment l a  

situation a u rait  évolué. Vers le mi l ieu de l'été, je les 

appelai donc séparément. Quel le ne fut pas ma surprise 

de constater que Jérôme avait fait des pas de géant . . .  

et dans l a  bonne direction ! I l  avait deviné que j'avais 

donné à Sonia les mêmes conseils qu'à lu i ,  et  i l  ne s'en 

plaignait pas. Au contrai re, i l  semblait avoir apprécié 

ma démarche. A plusieurs reprises, sa femme lui avait 

dit combien e l le  l 'appréciait pour son dur labeur et son 

souci de pourvoi r  aux beso ins de la fami l le. 

- E l le m'a redonné l e  sentiment d'être un homme. 

Nous avons encore beaucoup de chemin  à parcourir, 

M. Chapman, mais je crois vraiment que nous sommes 

sur la bonne voie. 

En  parla nt avec Sonia, j'eus le sentiment que de son 

côté, elle n'avait fait qu'un tout petit pas. 

- Il y a quelques progrès, M. Chapman, me dit-e l le. 

Georges me fait des compl iments comme vous le lu i  

avez suggéré, et  je crois qu' i l  est sincère. Mais  i l  ne me 
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�- consacre toujours pas davantage de son temps. Il est 

tel lement pris par son travail à l'extérieur que nous 

sommes rarement ensemble. 

------ · 

En écoutant Sonia, j ' eus soudain une illumination. 
Je venais de faire une découverte fondamentale. Le 
langage par lequel une personne exprime son amour 
n'est pas nécessairement celui de l 'autre. Il sautait 
aux yeux que pour Jérôme, le langage connu était 
celui des paroles valorisantes. C'était un travailleur 
acharné, qui aimait son travail, mais ce qu'il attendait 
le plus de sa femme, c 'était qu'elle lui dise combien 
elle l 'appréciait pour cette qualité. Ce besoin était sans 
doute inscrit en lui depuis son enfance, et il n'était 
pas moins important maintenant qu'il était devenu 
adulte. De son côté, Sonia soupirait de tout son être 
après autre chose. Des compliments, c'était bien beau, 
mais son aspiration sentimentale profonde se situait à 
un autre niveau. Abordons donc à présent le deuxième 
langage d'amour. 



Langage 2 

Les m o m e nts 

de q ua l ité 

Dès l e  début, j 'aurais dû discerner quelle était 
la première langue de Sonia en matière d'amour. 
Qu'avait-elle dit ce soir de printemps, lorsque 
j 'étais allé les voir elle et son mari ? « Jérôme est 
un grand travailleur qui veille à ce que personne ne 
manque de rien. Mais à quoi bon avoir une maison, 
une voiture pour sortir et tous les autres avantages 
si nous n'en jouissons pas ensemble ? » Quel était 
son désir ? Passer de bons moments avec Jérôme, 
des moments de qualité. Elle voulait l 'attention de 
son mari. Elle souhaitait qu'il se concentre sur elle, 
qu'il lui consacre du temps et plus particulièrement 
un temps de qualité. 

Qu'entends-je par moments de qualité ? Je veux 
dire accorder à l'autre une attention totale et sans 
partage. Ce n'est pas s 'asseoir à côté de lui pour 
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regarder la télé. Car dans ce cas, c'est le programme 
télé qui capte votre attention, pas le conjoint. Rester 
assis sur le divan, pourquoi pas, mais la télé éteinte 
pour pouvoir se regarder et se parler en s'accordant 
mutuellement une profonde attention. Ce peut être 
aussi se promener, juste à deux, ou aller au restaurant. 
Avez-vous remarqué combien dans un restaurant on 
peut facilement reconnaître des fiancés d'un couple 
marié ? Généralement, les premiers se regardent et se 
parlent ; les personnes mariées quant à elles restent 
très souvent silencieuses, observant ce qui se passe 
autour d'elles. À croire qu'elles viennent au restaurant 
pour manger ! 

Lorsque je suis installé dans le canapé avec ma 
femme, que je lui consacre vingt minutes d'attention 
totale et sans partage, et qu'elle agit de même envers 
moi, nous nous offrons vingt minutes de vie. Nous ne 
récupérerons jamais ce temps ; nous nous donnons 
réellement une partie de notre vie. C'est un moyen 
puissant de nous communiquer de l 'amour. 

Un médicament ne guérit pas toutes les maladies. 
Dans mes prescriptions à Jérôme et Sonia, j 'avais 
commis une grave erreur. J'avais supposé que des 
paroles bienfaisantes auraient autant d'effet sur Sonia 
que sur Jérôme. J'avais pensé que si les deux époux se 
valorisaient l 'un l 'autre par des paroles appropriées, 
le climat affectif au sein du couple s'améliorerait, et 
que chacun commencerait à se sentir aimé. Le « médi­
cament » prescrit à Jérôme a fonctionné. Jérôme s'est 
mis à se comporter de manière plus positive à l 'égard 
de sa femme. Il a été sensible à l'appréciation qu'elle 
portait sur son travail. Mais le remède n'a eu que peu 
de résultats pour Sonia, car le langage des paroles 
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bienfaisantes ne correspondait pas à sa langue natale 
en matière d'amour. Son langage à elle était celui des 
moments de qualité . 

••• 
" 

Je repris le téléphone et fé l icita i Jérôme pour ses 

efforts au cours des deux mois écoulés. I l  avait accompli  

du bon travai l  en montrant à Sonia combien i l  appréciait 

ses services, compl iments qu'e l le avait bien saisis. 

- Mais, rétorqua-t-il, elle n'est pas encore très heureuse. 

Je ne pense pas que les choses aient beaucoup changé 

pou r  e l le .  

- C'est vrai, répond is-je, et  je sais maintenant pour­

quoi .  Le problème est que je vous ai orienté vers un 

langage inapproprié pour exprimer votre amour, du 

moins en partie. 

Il ne sembla pas du tout comprendre ce que je lu i  

disais. Je lu i  expl iquai que ce qu i  procurait le sentiment 

d'être a imée à u ne personne, n'était pas forcément le 

même pour u ne autre. 

Il reconnut  que les paroles bienfaisa ntes éta ient 

le langage d'amour qu' i l  comprenait le m ieux. I l  me 

raconta combien les compl iments lu i  faisaient plaisir 

quand i l  était enfant, et combien i l  était heureux quand 

Sonia exprimait son admiration pour ce qu' i l  menait à 

bien .  Je lu i  indiquai  que, dans le domaine affectif, le 

langage d'amour fami l ier de sa femme n'était pas les 

paroles appréciatives, mais les moments de qual ité. Je 

lu i  fis comprendre qu'el le attendait qu' i l  lui consacre 

du temps sans partage, pas seu lement qu' i l  lu i  parle 



66 / Les 5 langages de l'amour 

#+· en l isant le journal ou en regardant la télé, mais qu' i l  la  

regarde el le, en lu i  prêtant toute son attention, ou qu' i l  

entreprenne avec el le une activité qui  la  passionnait 

particu l ièrement, en le faisant de tout son cœur. « Par 

exemple a l ler  écouter un concert avec el le », suggéra­

t-i l .  Je sus alors qu' i l  commençait à comprendre. 

- M. Chapman, c'est justement ce dont el le se p la int 

constamment. E l le  me reproche de ne rien faire avec 

elle, de ne pas lu i  consacrer de temps. « Avant d'être 

mariés, nous a l l ions bien nous promener ensemble, et 

nous faisions certaines choses en commun, mais main­

tenant tu es trop occupé » ,  m'a-t-el le dit .  Je vois bien 

qu'el le s'exprime ainsi dans le langage d'amour qu i  lu i  

est le p lus  fami l ier. C'est son droit. Je ne le conteste 

pas. Mais que dois-je faire, M. Chapman ? Mon travai l  

est tel lement prenant 1 

- Racontez-moi cela. 

Pendant les dix minutes qui  suivirent, Jérôme me 

décrivit son ascension sociale, son travai l  acharné pour 

y parvenir  et sa fierté d'avoir réussi. I l  me fit part de ses 

ambitions d'avenir et m'assura que dans les cinq ans à 

venir, il atteindrait le n iveau dont il avait toujours rêvé. 

- Sou h a itez-vous y arriver seul,  ou avec Sonia et 

vos enfants ? 

- Je voudrais qu'el le soit avec moi, M .  Chapman. 

J'aimerais qu'on jouisse ensemble de cette réussite. 

C'est pourquoi cela me fait tel lement mal de l'entendre 

me reprocher tout ce temps consacré à mon trava i l .  Je 

le fais pour nous. Je veux l'associer à ce projet, mais 

e l le est s i  négative 1 

- Ne commencez-vous pas à voir pourquoi el le est si 

négative, Jérôme ? E l le perçoit l'expression de l'amour 
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quand e l le  se man ifeste en moments de qual ité. Vous 

l u i  avez jusqu'ici  consacré si peu de temps que son 

réservoi r  d'amour est vide. E l le  ne se sent pas en sécu­

rité dans  votre amour. C'est pourquoi  e l le en veut à 

ce qu i ,  dans son esprit, est l a  cause de sa souffrance : 

votre trava i l .  E n  réa l ité, e l le  n'est pas hosti le à votre 

occupation professionnel le. E l le  pleure de ressenti r si 

peu d'amour de votre part. Je ne vois qu'une solution, 

J érôme, et el le est coûteuse. Vous devez à tout p rix 

trouver du temps pour Sonia. Vous devez lui exprimer 

votre amour dans u ne langue qu'el le comprenne.  

- Je sais que vous avez raison, M.  Chapman, mais 

par où dois-je commencer ? 

- Avez-vous de quoi  écri re sous la main ? La feu i l le 

sur  laquel le  nous avons énuméré vos points positifs 

concernant Sonia ? 

- La voilà. 

- Bien. Nous a l lons d resser une autre l iste. Tout ce 

que votre femme aimerait faire avec vous. Les souhaits 

qu'el le a probablement émis au fi l des ans. 

Voici la l iste de Jérôme : 

./ Prendre la voitu re et a l ler  passer u n  week-end en 

m ontagne, parfois avec les enfants, parfois sans . 

./ La rejoindre à midi  au restaurant . 

./ Demander à une baby-sitter de ven i r  garder les 

e nfants pendant que nous  i rons  voir un bon 

spectacle . 

./ À mon retour le soir, m'asseoi r  à côté d'el le, l u i  

raconter le déroulement de m a  journée e t  l'écouter 

me faire part de ce qui a émail lé la sienne. Ne surtout 

pas regarder la télé pendant qu'el le me parle . 

./ Consacrer d u  temps à jouer et à bavarder avec 

les enfants. 
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� ./ Partir en pique-nique avec e l l e  et. les enfants le 

samedi midi ,  sans me plaindre des fourmis et des 

mouches . 

./ Passer des vacances en fami l le  au moins une fois 

par an . 

./ Faire une petite balade avec e l le  pour discuter en 

marchant. Sans que j'aie toujours une longueur 

d'avance sur  e l le ! 

- Voi là,  je crois avoir  fait le tour des souhaits qu'el le 

a exprimés, me dit- i l .  

- Savez-vou s  ce que j 'a i  envie de vous suggérer, 

Jérôme ? 

- De passer à l'action ! 

- C'est exact. Prenez le temps pou r  faire une chose 

d ifférente chaque semaine pendant les deux mois à 

venir. Je sais que vous y arriverez, car vous êtes u n  

homme avisé. Vous ne vous seriez pas h issé où vous 

en êtes si vous aviez manqué de sagesse dans vos déci­

sions. Vous êtes parfaitement capable de planifier votre 

vie différemment et d'y inclure Sonia. 

- Je le sais. Je le ferai. 

- Sachez, Jérôme, que cela ne doit en rien porter 

o mbrage à vos objectifs profess ionnels.  Mais l es 

mesures que vous prendrez seront tel les que votre 

femme et vos enfants seront à vos côtés quand vous 

atteindrez le faîte de votre carrière. 

- C'est ce que je désire le plus au monde. Que je sois 

au sommet ou non, je veux que Son ia soit heureuse, 

et je tiens à profiter pleinement de notre vie de couple 

et de nos enfants. 

------ � 
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Les années ont passé. Jérôme et Sonia ont connu 
réussite et revers de fortune, mais ce qui est important, 
c 'est qu'ils les ont traversés ensemble. Leurs enfants 
ont quitté le nid familial . . .  et Jérôme et Sonia recon­
naissent qu'ils vivent actuellement leurs plus belles 
années. Jérôme est devenu un habitué des salles de 
concert, et Sonia a considérablement allongé la liste 
des traits de caractère et des actions qu'elle apprécie 
chez son mari. Il ne se lasse pas de les réentendre. 
Il a créé sa propre société et connaît le succès. Son 
travail ne constitue plus une menace pour sa femme. 
La profession de son mari l 'enthousiasme tellement 
qu'elle ne cesse de lui prodiguer ses encouragements. 
Elle est maintenant consciente d'occuper la première 
place dans sa vie. Son réservoir affectif est plein ; 
quand le niveau commence à baisser, elle sait qu'il lui 
suffit d'une simple requête de sa part pour que Jérôme 
lui accorde toute l'attention voulue. 

�tre ensemble 

Un aspect central des moments de qualité réside 
dans l'attention que l'on porte à son conjoint et d'être 
ensemble. Je ne parle pas simplement de proximité. 
Deux personnes assises dans la même pièce sont physi­
quement proches, mais elles ne le sont pas nécessaire­
ment sur le plan affectif ; elles ne sont pas forcément 
unies, sur la même longueur d'onde, accordées. Être 
ensemble implique une attention soutenue. Lorsqu'un 
père est assis par terre et fait rouler la balle en direction 
de son fils de deux ans, son attention ne se porte pas sur 
la balle mais sur son enfant. Pendant cet instant, aussi 
bref soit-il, ils sont vraiment ensemble, proches affec­
tivement. Si le père argumente au téléphone tout en 
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poussant la balle vers son fils, son attention est partiel­
lement détournée de l 'enfant. Certains époux pensent 
qu'ils se consacrent mutuellement du temps, alors qu'ils 
vivent uniquement dans une proximité physique; Bien 
qu'étant sous le même toit au même moment, ils ne sont 
pas à proprement parler ensemble, unis. Le mari qui 
regarde un match de football à la télé tout en parlant à 
sa femme, n'offre pas à celle-ci des instants de qualité, 
car il ne lui porte pas une pleine attention. 

S'offrir des moments de qualité ne signifie pas pour 
autant se regarder constamment dans les yeux. C'est 
plutôt entreprendre une activité à deux en veillant à 
accorder de l 'attention à son partenaire. En soi l 'ac­
tivité est secondaire ; l 'important est que sur le plan 
sentimental nous passions des moments intenses 
ensemble. L'activité n'est là que pour créer le senti­
ment d'unité. Dans la scène du père qui fait rouler la 
balle vers son bambin, l ' important ne réside pas dans 
l 'activité elle-même, mais dans les émotions qu'elle 
crée entre le père et son enfant. 

De même, un mari et sa femme qui jouent ensemble 
au tennis - à condition que ce soient des instants de 
qualité - seront d'abord intéressés non par le jeu 
lui-même, mais par l 'opportunité (et le bonheur) de 
renforcer leur complicité. Ce qui se passe au niveau 
émotionnel est le plus important. Le temps mis dans 
une activité commune montre que nous prenons soin 
l 'un de l 'autre, que nous apprécions d'être ensemble, 
que nous aimons faire certaines choses à deux. 

Dialogue de qualité 

De même que les paroles valorisantes, le langage 
des moments de qualité se décompose en plusieurs 
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dialectes. L'un des plus usuels concerne le dialogue. 
Il s 'agit là d'une conversation dans laquelle deux indi­
vidus partagent leurs expériences, leurs pensées, leurs 
sentiments et leurs désirs avec affection, sans s ' inter­
rompre. La plupart des personnes qui se plaignent que 
leur conjoint ne leur parle plus ne veulent pas dire 
pour autant qu'il ne leur adresse plus un mot. Elles 
déclarent simplement qu' il s 'engage rarement dans 
un dialogue ouvert et plein d'égards. Si le langage 
d'amour que comprend le mieux votre conjoint est 
celui des moments de qualité, un dialogue authentique 
est fondamental pour qu'il se sente vraiment aimé. 

Le dialogue de qualité est différent des paroles valo­
risantes : pour le premier, l 'accent porte sur la qualité 
de notre écoute ; pour les secondes, sur la qualité de ce 
que nous disons. Si je veux vous communiquer mon 
amitié par le moyen des moments de qualité et que 
nous consacrons ces moments à dialoguer, j 'essaierai 
de vous faire parler, et d'écouter avec bienveillance 
ce que vous avez à dire. Je vous poserai des ques­
tions, non de manière importune, mais avec la volonté 
sincère de mieux comprendre vos pensées, vos senti­
ments et vos désirs . 

••• 
" 

Patrick avait quarante-trois ans quand je l'ai rencontré, 

et il était marié depuis dix-sept ans. Si je me souviens 

a utant de lui, c'est parce que ses premiers mots furent 

très surprenants. I l  était assis dans mon bureau, bien 

calé dans le fauteui l  en cuir  ; après s'être brièvement 
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�- présenté, il se pencha en avant et dit avec beaucoup 

d'émotion dans la voix : 

- M. Chapman, j'ai été un insensé, un insensé sur 

toute la l igne ! 

- Qu'est-ce qu i  vous amène à cette conclusion 7 

- Je suis marié depuis d ix-sept a ns, et ma femme 

vient de me quitter. Maintenant, je me rends compte à 

quel point j'ai été i nsensé. 

Je reformu la i  ma question initia l e  : 

- En quoi avez-vous été un insensé ? 

- Quand ma fem me rentrait de son travail ,  el le me 

racontait les difficultés qu'el le rencontrait au bureau. 

Je l'écoutais puis je lu i  disais ce qu 'à mon avis el le 

devait faire. Je ne manquais jamais de lu i  prodiguer des 

conseils. Je l'encourageais à faire face à ses problèmes. 

« Les difficultés ne disparaîtront pas toutes seules. Tu 

dois en parler avec les personnes concernées ou avec 

ton supérieur. Assume tes responsabi l ités. » Le lende­

main, elle me faisait part des mêmes problèmes. Je lu i  

demandais si e l le  avait suivi mes conseils de la veille. E l le  

secouait la tête et disait que non.  Je réitérais donc mes 

recommandations. Je l'assurais que c'était ainsi qu'el le 

devait agir. Le sur lendemain,  mêmes lamentations. 

Même interrogation pour savoir si e l le s'était conformée 

à mes suggestions, et même réponse négative. 

Après trois ou quatre soirées identiques, je me 

suis mis en colère. Je lu i  ai d it qu'el le n'avait pas de 

compassion à attendre de ma part si elle ne tenait pas 

compte de mes conseils. Qu'el le  n'avait pas à subir  un  

tel stress sur son l ieu  de trava i l .  Qu'el le avait tout pour 

surmonter ses difficu ltés ; i l  suffisait pour cela qu'el le 

agisse conformément à mes indications. Aussi, quand 

elle revint les soirs su ivants, écrasée par le même souci, 
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je l u i  dis : « Je ne veux plus en entendre parler. Je t'ai 

expl iqué ce que tu devais fai re. Puisque tu ne veux pas 

m'écouter, je ne t'écouterai pas non plus. » 

Je m 'esquivai et a l l a i  vaquer à mes occupations. 

Quel insensé j'ai été, répéta it- i l ,  quel insensé ! Je me 

rends compte maintenant qu'el le ne recherchait pas des 

consei ls lorsqu'el le me faisait part de ses difficultés au 

travai l .  El le vou lait une orei l le bienvei l lante. E l le  souhai­

tait que je l'écoute, que je lu i  prête attention, que je lui  

donne l 'assurance que je comprenais sa souffrance, son 

stress, la pression qu'el le subissait. E l le vou lait s'assurer 

que je l 'a imais et que j'étais de tout cœur avec el le.  E l le  

ne réc lamait pas mon avis. E l le  voulait simplement être 

sû re que je la comprenais. Or, je n'ai jamais essayé de 

la comprendre. J 'étais trop pressé de lu i  donner des 

consei ls.  Quel le fol ie de ma part ! Mai ntena nt, e l le est 

partie. Pou rquoi n'ai-je pas vu arriver l 'orage ? J'étais 

aveugle à ce qui se passait autour de moi. Maintenant 

seu lement je comprends com bien je lu i  a i  fait défaut. 

------- � 

La femme de Patrick désirait ardemment un 
dialogue de qualité. Son affectivité réclamait de la 
part de son mari une attention profonde, une écoute 
sincère de sa souffrance et de ses frustrations. Mais 
Patrick était sur une autre longueur d'onde ; il avait 
hâte de parler au lieu d'écouter. Il n'écoutait que pour 
saisir le problème de sa femme et proposer une solu­
tion. Il n'écoutait ni assez longtemps ni assez attenti­
vement pour percevoir son cri de détresse, son appel 
au réconfort et à la compréhension. 
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Beaucoup sont comme Patrick. Ils sont spécialisés 
dans l 'analyse des problèmes et dans la proposition 
de solutions. Ils oublient que le mariage est avant tout 
une relation, et non uniquement un projet à mener à 
bien ou des problèmes à résoudre. Une relation exige 
une écoute bienveillante dans le but de comprendre 
les pensées de l'autre, ses sentiments et ses désirs. 
Nous devons être prêts à donner des conseils que s ' ils 
nous sont demandés, et jamais de manière condes­
cendante. Nous sommes généralement peu disposés à 
écouter notre entourage, mais beaucoup plus prompts 
à raisonner et à parler. Apprendre à écouter peut se 
révéler aussi difficile qu'apprendre une langue étran­
gère. Mais si nous voulons communiquer l 'amour, 
nous ne pouvons nous dispenser de l 'apprendre. 
Surtout si le dialecte affectifle mieux compris de nous 
est le dialogue de qualité. Je suis heureux qu' il existe 
de nombreux livres et articles consacrés au dévelop­
pement de la faculté d'écoute. Je ne veux pas répéter 
ce qui est écrit ailleurs ; je me contenterai de donner 
quelques brefs conseils pratiques. 

• Maintenez un contact visuel avec votre conjoint 
lorsqu 'il parle. Cela empêche votre esprit de 
vagabonder et signifie à votre conjoint qu' il a 
toute votre attention. 

• Ne faites rien d'autre en écoutant votre conjoint. 
Souvenez-vous : offrir à votre partenaire des 
moments de qualité, c'est lui prêter une attention 
sans partage. Si vous êtes en train de regarder une 
émission de télévision très prenante, de lire un 
chapitre passionnant ou de faire un bricolage que 
vous ne pouvez interrompre sur-le-champ, dites-le 
lui franchement. Par exemple : « Je sais que tu 
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cherches à me parler, et ce que tu as à me dire 
m' intéresse. Mais j 'aimerais te prêter une pleine 
attention ; je ne peux pas le faire dans l ' immédiat. 
Accorde-moi dix minutes pour terminer ce que 
j 'ai commencé ; ensuite je m'assiérai et t'écou­
terai sans être distrait. » La plupart des conjoints 
accepteront cette requête. 

• Soyez à l 'affût des sentiments. Demandez-vous : 

« Quelles émotions agitent mon conjoint en ce 
moment ? » Lorsque vous pensez avoir la réponse, 
faites-la connaître. Dites par exemple : « Il me 
semble que tu es déçue parce que j 'ai oublié . . .  » 
Votre interlocuteur pourra ainsi préciser ses 
sentiments ; de plus, i l  aura l 'assurance que vous 
l 'écoutez attentivement. 

• Observez le langage du corps. Les poings serrés, 
les mains tremblantes, les larmes, les sourcils 
froncés et le mouvement des yeux vous rensei­
gnent sur ce qu'éprouve votre interlocuteur. Il  
arrive que le corps dise une chose et que les 
paroles en disent une autre. Demandez des clari­
fications pour être sûr de bien comprendre ce que 
pense réellement votre conjoint. 

• Gardez-vous d 'interrompre. Des recherches 
récentes ont prouvé que les individus écoutent en 
moyenne dix-sept secondes avant d'interrompre 
celui qui parle et d'exposer leurs propres idées. Si 
je vous accorde toute mon attention pendant que 
vous vous exprimez, je m'interdis de me défendre, 
de contre-attaquer ou de justifier mon point de 
vue. Mon but est de découvrir vos pensées et vos 
sentiments. Il n 'est pas de me défendre ni de vous 
reprendre. Il est de vous comprendre. 
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Apprendre à parler 

S 'engager dans un dialogue de qualité n 'est pas 
seulement écouter avec bienveillance, mais aussi 
accepter de s'ouvrir à l 'autre. Lorsqu'une épouse dit : 
« J'aimerais que mon mari parle. Je ne sais jamais 
ce qu'i l  pense ou ce qu' i l  ressent », elle exprime 
un désir ardent d ' intimité avec lui. Elle souhaite 
se sentir proche de son mari, mais comment est-ce 
possible si elle ne le connaît pas vraiment ? Pour 
qu'elle se sente aimée, il faut que son mari apprenne 
à se révéler. Si cette épouse comprend surtout quand 
il s 'exprime par les moments de qualité, et que son 
dialecte de prédilection est le dialogue, son réser­
voir émotionnel ne sera pas rempli tant que son 
mari ne lui aura pas donné accès à son cœur et à 
ses pensées. 

Certains ont du mal à s'ouvrir aux autres. Beaucoup 
d'adultes ont grandi dans des milieux où le partage 
des pensées et des sentiments était condamné plutôt 
qu' encouragé. Enfants, lorsqu' ils réclamaient un 
jouet, ils avaient droit à un sermon sur le triste état des 
finances familiales. Ils repartaient alors en se sentant 
coupables d'avoir exprimé un désir et veillaient ainsi 
rapidement à ne plus exprimer leurs souhaits. S ' ils 
montraient de la colère, leurs parents les répriman­
daient sévèrement. Un enfant qui a grandi dans un tel 
environnement apprend qu'il n'est pas bon de révéler 
son irritation. En étant montré du doigt pour avoir 
exprimé son dépit devant une interdiction quelconque, 
par exemple accompagner son père au magasin, il 
apprend à refouler son désappointement. Devenus 
adultes, des enfants au parcours similaire se sont 
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habitués à cacher leurs sentiments. Ils ne sont plus en 
prise avec leur ego émotionnel. 

Par exemple, une femme demande à son mari : 
« Que ressens-tu devant ce que Jean a fait ? » Son 
époux répond : « Je pense qu'il a eu tort. Il aurait 
dû . . .  » Par cette réponse, il ne fait pas connaître ses 
sentiments à sa femme. Il exprime ses pensées. Il est 
peut-être légitime qu'il se sente fâché, meurtri ou déçu, 
mais il a vécu si longtemps dans la sphère de la raison 
qu'il ne reconnaît plus ses sentiments. Quand il se 
décidera à apprendre le langage du dialogue de qualité, 
ce sera comme s'il apprenait une langue étrangère. Il 
devra commencer par réveiller ses émotions et redé­
couvrir qu' il est une créature émotionnelle, bien qu'il 
ait longtemps verrouillé ce compartiment de sa vie. 

Si vous avez besoin d'apprendre le langage du 
dialogue de qualité, commencez par noter les émotions 
que vous ressentez lorsque vous êtes en dehors du 
foyer. Ayez toujours sur vous un petit carnet. Trois 
fois par jour, demandez-vous : Quelles émotions ai-je 
ressenti au cours des trois dernières heures ? Quels 
étaient mes sentiments en voyant dans le rétroviseur 
l 'automobiliste derrière moi me talonner de si près, 
sur le trajet vers mon lieu de travail ? Et quand je me 
suis arrêté à la station d'essence et que la vanne auto­
matique dans la poignée ne s 'est pas fermée lorsque 
c 'était plein, arrosant ainsi tout le côté de la voiture ? 
Et quand, à mon arrivée au bureau, j 'ai appris que 
ma secrétaire, chargée d'une mission particulière, ne 
pourrait collaborer avec moi aujourd'hui ? Et quand 
mon supérieur m'a informé que le projet sur lequel je 
travaillais devait être terminé dans trois jours alors que 
je comptais sur deux semaines supplémentaires ? 
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Consignez vos émotions et indiquez en marge, au 
moyen d'un mot ou deux, l ' événement qui lui est 
associé. Votre liste s'établira ainsi : 

Événement : 
Automobiliste trop près 
Station d'essence 
Pas de secrétaire 
Projet à remettre dans 3 jours 

Émotions : 
Colère 
Irritation 
Dépit 
Inquiétude et frustration 

Répétez cet exercice trois fois par jour, et vous pren­
drez mieux conscience de votre nature émotionnelle. 
Pendant plusieurs jours, servez-vous de votre carnet 
pour communiquer à votre conjoint vos émotions et 
leur contexte. Au bout de quelques semaines, vous 
serez plus à l 'aise pour lui livrer vos sentiments. 
Finalement, vous n'aurez plus aucune peine à faire part 
de vos sentiments vis-à-vis de votre conjoint, de vos 
enfants et des événements qui jalonnent votre foyer. 
Souvenez-vous que les émotions ne sont ni bonnes 
ni mauvaises en soi ; elles ne sont que nos réactions 
psychologiques face aux événements existentiels. 

Nous prenons nos décisions en fonction de ce que 
nous pensons et ressentons. Lorsque l 'automobiliste 
importun vous serrait de trop près sur l 'autoroute, et 
que vous vous sentiez en colère, peut-être vous êtes­
vous dit : « J'espère qu'i l  va bientôt cesser de me 
coller ainsi, qu'il va enfin me doubler ; si j 'étais sûr de 
ne pas être épinglé pour non-respect de la limitation 
de vitesse, je donnerais un grand coup d'accélérateur 
et le laisserais loin derrière moi ; j e  pourrais aussi 
donner un coup de frein brusque et obliger sa compa­
gnie d'assurance à me payer une nouvelle voiture ; 
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cependant, le plus sage est que je me range sur le côté 
pour le laisser passer. » 

En fin de compte, vous avez pris une décision, ou 
bien le chauffeur qui vous suivait de près a fini par 
ralentir, tourner ou vous doubler, et vous êtes arrivé 
sain et sauf à votre bureau. Chaque événement de 
la vie suscite des émotions, des pensées, des désirs, 
et motive des actions. C 'est l 'expression de tout ce 
processus que j ' appelle ouverture à l'autre, ou révé­
lation de soi ; vous devez vous y efforcer si vous 
décidez d 'apprendre le dialogue de qualité comme 
dialecte affectif. 

Types de personnalité 

Nous ne sommes pas systématiquement décon­
nectés de nos émotions, mais quand il s 'agit de parler, 
nous sommes tous plus ou moins marqués par notre 
personnalité. J'ai constaté qu'il existe deux genres de 
personnalité. Je qualifie le premier de « Mer Morte ». 
En Israël, le lac de Galilée s 'écoule par le Jourdain 
vers la Mer Morte, mais celle-ci ne s 'écoule nulle 
part. Elle reçoit des eaux, mais n'en redonne pas. De 
même, il est des personnes capables de garder pour 
elles tout ce qu'elles vivent. Bien que faisant toutes 
sortes d'expériences, éprouvant quantité d'émotions 
et étant agitées de multiples pensées au cours d'une 
journée, elles possèdent un vaste grenier dans lequel 
elles emmagasinent toutes les informations reçues, 
parfaitement heureuses de ne pas en parler. Si vous 
dites à quelqu'un de cette nature : « Qu'y a-t-il ? 
Pourquoi ne me parles-tu pas ce soir ? », il vous 
répondra : «  Il n'y a rien ! Qu'est-ce qui te fait penser 
que quelque chose ne va pas ? » En disant cela, il est 
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parfaitement sincère. Il se sent bien et n'a pas besoin 
de parler. Il pourrait conduire de Paris à Marseille sans 
dire un mot, et s'en sentir satisfait. 

À l 'extrême opposé, se trouve la personnalité que 
je décrirais comme « un torrent babillard », pour 
conserver la même métaphore de l 'eau. Tout ce qui 
entre par les yeux ou par les oreilles ressort généra­
lement en moins de soixante secondes par la bouche. 
Une personne de ce type ne peut s 'empêcher de 
raconter tout ce qu'elle voit et tout ce qu'elle entend. 
Si elle n'a personne chez elle à qui parler, elle n'hési­
tera pas à prendre le téléphone et solliciter quelqu'un 
de l 'extérieur. « Savez-vous ce que j 'ai vu ?  Vous ne 
devinerez jamais ce que j 'ai entendu ! » Si elle ne peut 
joindre personne, il est fort possible qu'elle se parle 
à elle-même puisqu'elle doit tout exprimer. Il arrive 
souvent qu'une personne du type « Mer Morte » en 
épouse une du type « torrent babillard ». Ce genre de 
rencontre arrive aisément car les premiers temps de 
fréquentation, l 'une répond parfaitement aux besoins 
de l 'autre. 

Si vous êtes du type « Mer Morte » et que vous 
fréquentez une personne du type « torrent babillard », 
vous passerez certainement des soirées merveilleuses. 
Pas besoin de vous casser la tête : « Comment vais-je  
lancer la  conversation ce soir ? Comment l ' ali­
menter ? » Inutile de vous tracasser à ce sujet. Tout 
ce que vous avez à faire, c'est de hocher la tête de 
temps en temps et d' intercaler des « Ah ! » et des 
« Oh ! ». Votre interlocuteur remplira la soirée à lui 
seul. En rentrant chez vous, vous vous direz : « Quelle 
charmante personne ! ». De même, si vous êtes du 
type « torrent babillard » et que vous fréquentez 
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quelqu'un du type « Mer Morte », vous passerez 
sans doute des moments formidables. En effet, votre 
vis-à-vis est l'auditeur idéal. Vous pouvez parler trois 
heures d'affilée. Il vous écoutera sans sourciller, et 
vous rentrerez chez vous en vous disant : « Quel être 
merveilleux ! » .  Vous vous recherchez l'un l'autre. 
Mais au bout de cinq ans de mariage, le babillard 
se réveille un beau matin en s 'écriant : « Cela fait 
cinq ans que nous sommes mariés, et je ne le connais 
pas encore ! » De son côté, l 'autre conjoint, plutôt 
muet, pense : « Je Je connais trop bien ! Si seulement 
il pouvait s 'arrêter un peu de causer et me laisser 
respirer ! » La bonne nouvelle, c 'est que le premier 
peut apprendre à écouter et le second à parler. Si nous 
sommes influencés par notre personnalité, nous ne lui 
sommes pas servilement soumis. 

Une manière de s ' imposer de nouvelles habitudes 
consiste à prévoir journellement un temps de partage 
au cours duquel chacun évoquera trois faits qu'il aura 
vécus ce jour-là et les émotions qu'ils auront susci­
tées. C 'est ce que j 'appelle « l 'exigence quotidienne 
minimale » pour un mariage sain. Si vous commencez 
par suivre ce conseil, vous verrez qu 'en quelques 
semaines ou quelques mois, le dialogue de qualité 
s 'établira beaucoup plus facilement entre vous. 

Activités de qualité 

Le langage principal des moments de qualité 
se décline aussi dans Je dialecte des activités de 
qualité. Lors d 'un récent séminaire sur Je mariage, 
j 'ai demandé à des couples de compléter la phrase : 
« Je me sens le mieux aimé de mon mari/ma femme 
lorsque nous . . .  » Voici la réponse d'un mari de 
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vingt-neuf ans, marié depuis huit ans : « Je me sens 
le mieux aimé de ma femme lorsque nous pratiquons 
en commun des activités qui plaisent à l 'un de nous 
deux. Dans ces moments, nous nous parlons davan­
tage. Nous avons l ' impression de retrouver l 'époque 
de nos fiançailles. » C 'est la réponse typique des 
conjoints pour qui les moments de qualité constituent 
le premier langage d'amour. L'accent porte sur le fait 
d'être ensemble, d'entreprendre des activités à deux, 
de s 'accorder mutuellement une pleine attention. 

Les activités en question peuvent inclure toutes 
celles auxquelles s 'intéressent au moins un des deux 
conjoints. L' important est moins ce que vous faites 
que la raison pour laquelle vous le faites. Le but est 
de vivre ensemble une même expérience, d'en revenir 
avec la certitude : « Il s' intéresse à moi. Il a été prêt 
à entreprendre avec moi une activité qui me procure 
beaucoup de plaisir, et il l 'a fait dans une attitude très 
positive. » Voilà de l 'amour, et pour certains, c'est 
même l 'expression la plus forte de l 'amour . 

••• 
n 

Natha l ie  a grandi dans la symphonie. Toute son 

enfance en a été bercée, car la  maison était toujours 

remp l ie  de musique classique.  Au moins  une fo is 

par an, el le assistait à un  concert symphonique avec 

ses parents. De son côté, Christian avait toujours été 

entouré de musique popula ire. Il n'avait jamais écouté 

de concert, mais son poste de radio était réglé sur une 

station qu i  émettait de la musique légère à longueur 
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de journée. I l  considérait l a  musique sym phonique 

comme réservée à une  él ite. S' i l  n'avait pas épousé 

Nathal ie, il aurait passé toute sa vie sans jamais assister 

à un concert classique. Avant le mariage, lorsqu' i l  était 

tombé amoureux de la  jeune fi l le, il avait accepté de 

l'accompagner au concert. Mais même dans son état 

sentimental d'amoureux euphorique, il lu i  avait dit : .«Tu 

appelles cela de la m usique ? » Il espérait bien qu'une 

fois marié, i l  n 'aurait p lus à renouveler l'expérience. 

Mais lorsque, des a nnées p lus tard, il découvrit que 

Natha l ie  était sensible au langage d'amour qu i  s'ex­

primait par des moments de qual ité, qu'el le compre­

nait particul ièrement bien le dialecte des activités de 

qual ité, et qu'une de ces activités consistait à écouter 

un concert symphonique, il décida de l 'accompagner 

avec enthousiasme. Son intention était clai re. Ce n'était 

pas d'assister au concert, mais de prouver son amour 

à Nathal ie en parlant le  langage d'amour qui  lu i  était 

fami l ier. Avec le temps, Christian a fin i  par apprécier la 

symphonie et parfois même à aimer un mouvement ou 

deux. Il ne sera probablement jamais un g rand mélo­

mane, mais i l  a su trouver u n  m oyen efficace pour 

comm uniquer son amour à Nathal ie. 

Parmi ces activités possibles, mentionnons pêle-mêle 

le jardinage, un tour  au marché aux puces, u ne visite chez 

un antiquaire, un pique-nique dans la nature, une soirée 

au concert, une longue promenade, le lavage de la voiture 

ensemble par une journée d'été chaude et ensoleil lée . . .  

En fait le  champ d'activités est vaste ; seuls l' intérêt que 

vous leur portez et la volonté de tenter de nouvelles 

expériences en mesureront le nombre et la diversité. Les 

ingrédients essentiels pour qu'une activité mérite le label 

« de qual ité » sont : ( 1 )  l'un des deux au moins désire 
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iJI+ ·  l 'entreprendre, (2) l 'autre accepte de s'y associer, (3) les 

deux savent pourquoi i ls la font : s'exprimer mutuelle­

ment leur amour en étant ensemble. 

L.'.une des résultantes des activités de qual ité est la 

constitution d'une banque de souven i rs dans laquel le 

les conjoi nts pourront puiser a u  cours des a nn ées 

u ltérieures. Heureux le couple qui se rappelle d'une 

promenade matinale le long de la côte, du printemps où 

mari et  femme ont ensemble aménagé le jardin fleuri, 

où i ls ont ramené quelques bolets en a l lant observer 

les écureui ls en forêt ; ou encore, le  premier match de 

footba l l  auquel ils sont a l lés à deux, la  seule et un ique 

fois où i ls sont partis skier et où i l  est revenu avec la 

jambe dans le plâtre, les parcs d'attraction qu'i ls ont 

fréquentés, les concerts écoutés ensemble, les cathé­

drales visitées ensemble, et puis cette cascade idyl­

l ique découverte soudain a u  détour d'u n sentie r  de 

montagne, après deux bon nes heures de marche. 

Ce sont tous des souvenirs d'amour, surtout pou r  le  

conjoint qui  considère les moments de qualité comme 

l'expression la  plus éloquente de l 'amour. 

• Mais où trouver le temps pour de tel les activités, 

surtout si les deux conjoi nts trava i l lent à l 'exté­

rieu r ? Au même titre que nous prenons le temps 

de manger, nous devons prendre le temps que nous 

nous offrirons mutuel lement. 

• Pou rquoi ? Parce que c'est aussi essentiel à la santé 

de notre mariage que la nourriture à la santé du 

corps. 

• Est-ce diffici le de prend re le temps nécessai re ? 

Oui .  

• Cela exige-t- i l  de la  réflexion et des dispositions 

particu l ières dans notre vie ? Oui .  
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• Faut-i l  pour cela renoncer à certa ines activités plus 

personnel les et p lus individuel les ? Peut-être. 

• Le jeu en vaut-il la chandel le ? Sans aucun doute. 

• Cela signifie-t-il qu'il faut faire certaines choses que 

nous n'aimons pas particul ièrement ? Certainement. 

• Quel profit vais-je en tirer ? Le plaisir de vivre avec 

un conjoi nt qu i  se sent a imé, et de savoir  que j'ai 

appris à exprimer couramment mon amour dans la 

langue qu'i l comprend le mieux. 

------ · 

Un grand merci à Jérôme et Sonia qui m'ont 
enseigné le premier langage de l ' amour, celui des 
paroles valorisantes, et le deuxième langage, celui 
des moments de qualité. C 'est à travers mes études 
d'anthropologie que j 'ai découvert le troisième 
langage. 





Langage 3 

Les ca d ea ux 

J'ai étudié l 'anthropologie à Chicago. La littérature 
ethnographique m'a permis de rencontrer des peuples 
fascinants à travers le monde. Je suis allé en Amérique 
centrale et j 'ai étudié les civilisations avancées des 
Mayas et des Aztèques. J 'ai traversé le Pacifique pour 
étudier les peuplades de Mélanésie et de Polynésie. 
J 'ai découvert et approfondi mes connaissances sur 
les Esquimaux des toundras du Nord, et les aborigènes 
aïnous du Japon. Je me suis penché sur les coutumes 
culturelles concernant le mariage et l'amour, et j 'ai 
constaté que dans toutes les cultures examinées les 
cadeaux faisaient partie intégrante de la conception 
du mariage et de l 'amour. 

Les anthropologues sont passionnés par les 
modèles qui se retrouvent dans toutes les cultures. 
C 'est mon cas. Se peut-il que l 'offrande de cadeaux 
soit une expression fondamentale de l 'amour, qui 
transcende toutes les barrières culturelles ? Le 
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comportement d'amour s'accompagne-t-il toujours 
du concept du don ? Ce sont là des questions relative­
ment théoriques et philosophiques, mais si la réponse 
est oui, on en constate de profondes répercussions sur 
la pratique des couples occidentaux . 

••• 
" 

L'.anthropologie m'a amené à fa i re un voyage e n  

groupe sur  l'île d e  la Dominique. Notre but était d'étu­

dier la  cu lture des Indiens caraïbes. C'est là-bas que je 

rencontrai Fred. Ce n'était pas un  Caraïbe, mais un jeune 

homme noir de vingt-huit ans. I l  avait perdu une main à 

la su ite d'un accident de pêche à la dynamite. Depu is, i l  

ne pouvait p lus exercer son métier de pêcheur. I l  d ispo­

sait donc de tout son temps, et j'appréciai énormément 

sa compagnie. Nous avons passé des heures à discuter 

de son envi ronnement culture l .  

Lors de ma première visite à son domicile, Fred me 

proposa d u  jus de fruit. 

J'acceptai avec enthousiasme. Il se tourna alors vers 

son jeune frère et lu i  recommanda : 

- Va chercher u n  jus de fruit pour  notre ami.  

Le garçon sortit, prit le sentier boueux, grimpa sur un  

cocotier et  revint avec une noix de coco verte. 

- Ouvre-la, lu i  demanda Fred. 

En tro is  coups de machette bien ajustés, le  jeune 

h o m m e  p rat i q u a  une ouvert u re tr ia n g u l a i re au  

som met d e  l a  no ix  de coco. Fred me tendit le  fru it 

en d isant : 

- Voici votre jus.  
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Il était encore vert, mais je le bus jusqu'à la dern ière 

goutte parce que je savais que c'était u n  don inspiré par 

l'amour. J'étais son ami, et la  coutume vou lait qu'on 

donne du jus de fruit à ses amis. 
À la  fin des quelques semaines passées ensemble, 

au moment où je m'apprêtais à qu itter cette petite île, 

Fred me donna un autre gage de son amitié. C'était un 

bout de bois de forme tourmentée d'environ trente-cinq 

cent imètres de long, qu' i l  avait trouvé dans l'océan .  À 

force d'être ba l lotté de récif en récif, il était devenu l isse 

comme de la soie. Fred me déclara que ce bâton avait 

séjourné longtemps sur  les p lages de la Dominique, et 

qu' i l  tenait à ce que je le garde en souvenir de cette île 

mervei l leuse. Aujourd'hui  encore, lorsque je regarde ce 

morceau de bois, j'entends presque le bruit des vagues 

déferlant sur les p lages. Mais c'est p lus un symbole 

d'amitié qu'un souvenir  de l'île. 

------ · 

Un cadeau est quelque chose que vous pouvez 
tenir dans votre main en vous disant : « Regarde, il a 
pensé à moi » ou « Elle s'est souvenue de moi ». Il 
faut penser à la personne en question pour lui offrir 
un présent. Le cadeau n'en est que le symbole. Sa 
valeur marchande n'a aucune espèce d' importance. 
Ce qui compte, c 'est qu'on ait pensé à vous. Plus que 
la pensée venue à l'esprit, c 'est la pensée exprimée 
par le geste qui est l 'expression de l 'amour. 

Les mamans se souviennent du jour où leur enfant 
leur a offert une fleur cueillie dans le jardin. Elles se 
sentaient aimées, même si elles préféraient peut-être 
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que la fleur ne soit pas arrachée. Dès leur plus j eune 
âge, les enfants sont enclins à faire des cadeaux à leurs 
parents. N'est-ce pas une indication supplémentaire 
que l 'amour ne peut être dissocié de son expression 
par le don d'un présent ? 

Les cadeaux sont des symboles visibles de l'amour. 
Dans presque toutes les cérémonies de mariage, il 
y a échange des alliances. Lorsque les futurs époux 
choisissent de se marier à l 'église, le président de 
cérémonie prononce très souvent des paroles telles 
que : « Ces alliances sont les signes extérieurs et visi­
bles d'un lien intérieur et spirituel qui unit éternelle­
ment vos deux cœurs. » Ce ne sont pas des paroles 
creuses. Elles expriment une profonde vérité, car les 
symboles ont une portée émotionnelle. Cet aspect est 
d'ailleurs souligné de façon plus dramatique lorsque 
le mariage bat de l 'aile et que le mari ou la femme 
cesse de porter son alliance. C 'est le signe tangible 
que l 'union conjugale est sérieusement menacée. Un 
mari me dit : « Quand elle a jeté son alliance et qu'elle 
est sortie furieuse en claquant la porte derrière elle, 
j 'ai compris que notre mariage était mal parti. Pendant 
deux jours, j 'ai refusé de ramasser l 'alliance. Quand je 
l 'ai finalement fait, je me suis mis à pleurer de façon 
incontrôlable. » Les anneaux étaient le symbole de ce 
qui aurait dû être, mais placée dans la main du mari 
au lieu d'être au doigt de l ' épouse, l 'alliance jetée 
était la preuve visible que le mariage se disloquait. 
La vue de cet anneau fit naître de profondes émotions 
chez le mari. 

Tout le monde n'attache pas une importance égale 
aux symboles visibles. C 'est pourquoi les individus 
n 'adoptent pas forcément la même attitude par rapport 
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aux alliances. Certains n'ôtent jamais leur alliance 
après le mariage. D'autres n'en portent jamais. Cela 
montre que les gens ne parlent pas tous le même 
langage pour exprimer leur amour. Si le fait de rece­
voir un cadeau traduit naturellement pour moi l 'amour 
que l'on me porte, j 'attacherai beaucoup d'importance 
à l 'alliance qui m'est offerte, et je la mettrai à mon 
doigt avec fierté. Je serai également très touché par les 
cadeaux que je recevrai au fil des ans. Je les considé­
rerai comme des expressions d 'amour à mon égard. 
Sans ces marques visibles, je douterais de l 'amour 
que l 'on prétend me porter. 

Les cadeaux peuvent revêtir toutes les tailles, 
toutes les couleurs, toutes les formes. Ils peuvent être 
onéreux, ou d'une somme modique. En général, les 
personnes sensibles aux cadeaux attachent relative­
ment peu d' importance au prix payé, sauf peut-être 
s ' il jure avec les moyens financiers de la personne 
qui l 'offre. Si un millionnaire offre régulièrement des 
cadeaux peu coûteux, son conjoint aura des raisons 
de se demander s ' il l 'aime véritablement. Mais pour 
une personne dont les ressources sont très limitées, un 
cadeau de quelques euros peut exprimer des millions 
d'euros d'amour. 

Les cadeaux peuvent être achetés, trouvés ou 
confectionnés. Le mari qui arrête sa voiture le 
long de la route pour cueillir une fleur sauvage et 
l 'offrir à sa femme a trouvé un moyen peu coûteux 
mais ô combien romantique d'exprimer un grand 
amour, sauf évidemment si sa femme est allergique 
à ces fleurs ! Un mari peut également acheter une 
carte pour deux euros. Celui qui ne pourrait vraiment 
pas dépenser cette somme, peut en fabriquer une qui 
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ne coûte rien. Il suffit de prendre n' importe quelle 
feuille de papier, blanche ou de couleur, de la plier 
en deux, de dessiner un cœur par exemple, d'écrire : 
« Je t'aime » et de signer. Il n'est pas nécessaire que 
les cadeaux soient chers. 

Et si vous ne vous sentez pas doué pour cette forme 
de don ? Vous vous dites peut-être : « Je ne suis pas 
capable d'offrir des cadeaux. Je n 'en ai pas reçu 
beaucoup dans mon enfance. Je n'ai jamais appris à 
choisir ce qui ferait plaisir. Cela ne m'est pas du tout 
naturel. » Félicitations, car vous venez de faire une 
découverte fondamentale qui vous aidera à devenir 
un conjoint aimant. Vous avez pris conscience du 
fait que votre conjoint et vous n'êtes pas sensibles au 
même langage du cœur. Maintenant que vous le savez, 
faites tout pour apprendre une deuxième langue, celle 
que comprend votre conjoint. S ' il est sensible aux 
cadeaux, vous pouvez devenir expert dans l'art d 'en 
offrir. En fait, c 'est un des langages d'amour les plus 
faciles à maîtriser. 

Par où commencer ? Dressez la liste de tous les 
cadeaux que votre conjpint a reçus au fil des ans et 
devant lesquels il s 'est extasié. Des cadeaux offerts 
par vous-même, par des parents ou par des amis. Cette 
liste vous donnera une idée du genre de présents qui 
lui feraient plaisir. Si  vous n'avez vraiment aucune 
idée de ses goüts, ou si vous ne savez pas choisir, 
faites-vous aider par un membre de la famille qui 
connaît bien votre conjoint. En attendant, optez pour 
des cadeaux qu'il vous est facile d'acheter, de faire ou 
de trouver et offrez-les-lui. Nul besoin d'une occasion 
spéciale pour agir ainsi. Si son cœur est sensible aux 
présents, pratiquement tout ce que vous lui offrirez 
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sera perçu comme l'expression de votre amour. En 
revanche, si votre conjoint s ' est montré critique 
jusque-là et s ' i l  n'a jamais apprécié vos cadeaux, 
vous pouvez vous dire que le langage des cadeaux 
ne correspond certainement pas à son premier langage 
d'amour. 

Cadeaux et argent 

Si vous aspirez à devenir un expert en matière de 
cadeaux, vous devrez probablement modifier votre 
attitude à l 'égard de l 'argent. Chacun a une concep­
tion très personnelle sur le rôle de ce dernier, et les 
émotions qui lui sont associées varient d'un individu à 
l 'autre. Certains sont enclins à dépenser facilement, et 
ils se sentent bien quand ils peuvent le faire. D'autres 
ont un penchant pour l 'économie. Ils éprouvent de la 
satisfaction quand ils ont pu mettre de l 'argent de côté 
ou qu'ils ont pu l ' investir avec sagesse. 

Si vous êtes plutôt d'un tempérament dépensier, 
vous n'aurez pas de difficulté à faire des cadeaux à 
votre conjoint. En revanche, si vous êtes économe, 
vous devrez surmonter quelques résistances émotion­
nelles lorsque vous voudrez lui acheter un présent 
comme gage de votre amour. Si vous êtes peu dépen­
sier pour vous-même, pourquoi l ' être pour votre 
conjoint ? En raisonnant ainsi, vous montrez que 
vous avez le sentiment d'acheter quelque chose pour 
vous. En économisant et en investissant votre argent, 
vous achetez en quelque sorte une image de marque 
et un repos d'esprit. Par votre façon de gérer l 'ar­
gent, vous répondez à vos besoins émotionnels. Vous 
ne répondez pas à ceux de votre conjoint. Lorsque 
vous aurez compris qu'il est particulièrement sensible 
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au langage des cadeaux, vous saurez qu'en lui en 
achetant, vous faites le meilleur investissement qui 
soit. Vous utilisez votre argent à l ' amélioration et 
à l 'approfondissement de votre relation sentimen­
tale en remplissant le réservoir émotionnel de votre 
partenaire. Lorsque son réservoir sera plein, il saura 
mieux exprimer son amour dans votre langage privi­
légié. Lorsque les besoins affectifs des deux époux 
sont satisfaits, leur mariage prend une toute nouvelle 
dimension. Ne vous inquiétez pas à propos de vos 
économies car vous y gagnerez toujours. En résumé, 
en investissant dans une forme d'amour compréhen­
sible pour votre conjoint, vous faites un investisse­
ment rentable. 

Le don de soi 

Il existe un cadeau qui parle mieux que n' importe 
quel autre objet qui tient dans la main : c 'est le don de 
soi, ou le don de sa présence. Le fait d'être là quand 
votre conjoint a besoin de vous est d'une valeur ines­
timable pour celui qui comprend bien le langage des 
cadeaux . 

••• 
" 

Élodie me dit u n  jour : 

- Franck, mon mari ,  préfère le footba l l  à moi. 

- Qu'est-ce qui vous fait d i re cela ? demandai-je. 

- Le jour où notre bébé est né, il jouait au foot. Je 

suis restée seule à l 'hôpital tout l'après-midi pendant 

qu'i l  pratiquait son sport favori. 
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- Était-il près de vous lorsque votre enfant est venu 

au m onde 7 

- Oui .  I l  est resté là d u rant tout l 'accouchement, 

mais dix minutes après la naissance, i l  est parti sur le 

terra in .  Cela m'a fait une peine immense. Cette na is­

sance marquait un moment tel lement important dans 

notre vie 1 J'aurais aimé que nous le vivions ensemble. 

J'aurais souhaité qu'i l  reste auprès de moi. Mais Franck 

m'a la issée seu le pour a l ler  jouer. 

Ce mari aurait pu envoyer une douzaine de roses, 

e l les n'auraient certainement pas eu autant d'effet que 

sa simple présence dans la  chambre d'hôpita l .  Je dois 

dire qu'Élodie a été traumatisée par cette expérience. 

Le bébé en question avait quinze ans au moment de 

notre entretien, mais elle me parla de sa naissance avec 

autant d'émotion que si e l le s'était produite la vei l le. Je 

poursuivis donc mon i nvestigation. 

- Est-ce d'après ce seul épisode que vous avez tiré la  

conclusion que Franck préférait le footba l l  à vous 7 

- Oh non 1 Le jour des obsèques de ma mère, il a 

également préféré jouer au footba l l .  

- A-t-il assisté à l 'enterrement 7 

- Oui .  Il est venu, mais dès que la cérémonie a été 

terminée, il s'est éclipsé pour a l ler jouer. J'ai eu du mal 

à l'accepter. Mes frères et sœurs sont venus à la maison, 

mais mon mari, lu i ,  était sur le terrain de sport. 

Plus tard, j' interrogeai Franck à propos de ces deux 

événements. Il comprit tout de su ite de quoi je voulais 

parler. 

- Je savais qu'el le mettrait ce sujet sur le tapis, me 

dit-i l .  J'étais auprès d'el le pendant tout le  temps où el le 

éta it en trava i l  et lors de l 'accouchement. J'ai  même 

p ris des photos. J'étais si heureux ! J'étais impatient 
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�- de faire part de cette g rande nouvelle à mes copains 

de l'équ ipe. Mais quand je suis retourné à l'hôpital le  

même soir, quel le dési l l usion ! É lodie était en colère 

contre moi. J'avais du mal  à croire ce qu'el le me disait. 

Je pensais qu'el le aurait dû être fière que j 'ai l le l 'an­

noncer à l'équ ipe. 

- Et quand sa mère est morte ? E l le ne vous a certa i­

nement pas dit que j'ai pris des congés u ne semaine 

avant sa mort et que j'ai  passé cette semaine à son 

chevet à l 'hôpital ou dans sa maison à effectuer des 

réparations. Après le décès et les obsèques, j'ai estimé 

avoir  accompl i  mon devoir. J'avais besoin  de souffler 

un peu. J'aime beaucoup le footba l l  et je savais que 

ce sport me détendrait et  atténuerait quelque peu la  

tension dans laquel le  j'avais vécu. Je me disais que ma 

femme trouverait bon que je m'évade u n  peu. 

J'ai fait tout ce qui me semblait important à ses yeux, 

mais cela n'était pas suffisant. E l le  n'a jamais rien fait 

pou r  que j'oubl ie ces deux événements. E l l e  prétend 

que je préfère le footba l l  à el le. C'est ridicule. 

------- · 

Franck était un mari sincère qui ignorait l 'extraor­
dinaire pouvoir de la présence. Sa femme tenait plus 
que tout à ce qu'i l  soit à ses côtés. Dans les moments 
de crise, la présence physique est le cadeau le plus 
efficace que vous puissiez donner si votre conjoint est 
sensible au langage des cadeaux. Votre corps devient 
le symbole de votre amour. Ôtez le symbole, et la 
sensation d'amour disparaît. Dans le cadre de la rela­
tion d'aide, Franck et Élodie firent face aux blessures 
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et aux incompréhensions du passé. En fin de compte, 
Élodie put pardonner à son mari, et Franck parvint à 
comprendre pourquoi sa présence physique était si 
importante pour sa femme. 

Si la présence corporelle de votre conjoint revêt 
beaucoup de prix à vos yeux, je vous encourage à le 
lui dire. N'attendez pas qu'il lise dans vos pensées. 
Et si votre mari ou votre femme vous exprime : 

« J'aimerais sincèrement que tu restes là avec moi 
ce soir, ou demain, ou cet après-midi », prenez cette 
requête au sérieux même si elle ne vous semble pas 
importante car il ou elle risque de comprendre un 
message que vous n'aviez nullement l ' intention de 
communiquer . 

••• 
" 

U n  mari me raconta u n  jour : 

- Lorsque ma mère mou rut, l e  supérieu r de ma 

fem me lui permit de s 'absenter deux heures pour 

assister aux fu néra i l l es, mais exigea qu'e l le  soit  de 

retou r  au  bureau dès le début de l 'après-mid i .  Ma 

femme lu i  répondit qu'à son avis son mari avait réel le­

ment besoin  de sa présence réconfortante ce jour- là et 

qu'el le ne reviendra it pas au  bureau. 

Son chef lu i  dit : « Si vous vous a bsentez toute la 

journée, cela pourrait avoir des conséquences négatives 

sur votre carrière. » Mon épouse lu i  rétorqua : « Mon 

mari a pour moi plus d' importance que mon travai l » . . .  

et e l l e  passa la  jou rnée avec moi .  C e  jour- là ,  je m e  

suis senti a imé comme jamais auparavant. Soit dit en 
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�- passant, cette absence ne changea rien à sa carrière. 

Son supérieur fut muté et la  d i rection lu i  demanda de 

prendre sa p lace. 

------ � 

Cette femme avait su employer le langage senti­
mental le mieux compris de son mari, et celui-ci ne 
l 'oublia jamais. 

Presque tout ce qui a jamais été écrit sur le thème 
de l 'amour montre qu'au cœur de ce puissant senti­
ment se trouve l 'esprit de don. Les cinq langages 
par lesquels l 'amour s 'exprime incitent à donner au 
conjoint, mais certains hommes et femmes estiment 
que le langage des cadeaux est la plus éloquente 
expression de l 'amour. J 'en eus la plus belle illus­
tration lorsque je fis la connaissance de Thomas et 
Laura . 

••• 
" 

I l s  avaient participé à mon séminaire sur  le mariage 

et avaient proposé, à l ' issue de ces conférences, de 

me raccompagner à l'aéroport le samedi après-midi .  

Comme je disposais de deux ou trois heures avant mon 

vol, i l s  m'invitèrent au restau ra nt. Je ne demandais 

pas mieux car à vrai dire j'étais affamé. Mais cet après­

midi-là, je savourai  bien plus qu'un repas. 

Lorsq ue Thomas et Lau ra me racontèrent  leur  

h istoire, qu inze ans  de  mariage s'étaient déjà écou lés, 
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et leur  fami l le  comptait trois enfants. Nous venions à 

peine de nous asseoir que Lau ra prit la parole : 

- M .  Chapman, nous avons voulu vous accompagner 

à l 'aéroport pour vous raconter notre mi racle. 

Chaque fois que j'entends le mot miracle, je me 

raidis,  surtout si je ne connais pas bien la personne qui 

le prononce. Quel récit étrange vais-je encore entendre ? 

me demanda i-je. Je gardai évidemment mes pensées 

pour moi et accordai toute mon attention à Laura .  Une 

surprise de tai l le  m'attendait. 

- M. Chapman, poursu ivit-el le, vous avez accompl i  

un  véritable miracle dans nos vies. 

Je  me sentais déjà coupable. Quelques instants plus 

tôt, j'avais des doutes sur  le  bon emploi du mot miracle 

dans la  bouche de Laura ; maintenant, je découvrais que 

dans son esprit, j'avais été l'agent du miracle. J'écoutai 

donc plus attentivement encore. 

- Il y a trois a ns, nous avons part ic ipé pour la 

première fois à votre séminaire sur le mariage. J'étais 

désespérée. J'envisageais alors sérieusement de quitter 

Thomas, et je l u i  avais fait part de mon intention. Notre 

mariage était insipide depuis bien longtemps. J 'ava is 

abandonné. Pendant des années, je m'étais plainte à 

Thomas de son manque d'amour à mon égard. I l  ne 

réag issait pas. J'aimais les enfants et je savais qu' i ls 

m'aimaient en retour. Mais je ne sentais r ien de tel  de la 

part de mon mari. J'en étais même arrivée à le haïr. Je 

détestais son esprit méthodique qui  le  poussait à tout 

faire par routine. Il était aussi prévisible qu'une horloge 

et personne ne pouvait modifier son rythme. 

Pendant des a n nées, je me suis efforcée d'être 

une bonne épouse. Cuisine, lessive, repassage, et de 
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�- nouveau cuisine, lessive, repassage. Je faisais tout ce 

qu'une bonne épouse est censée accomplir  à la maison. 

Je continuai également à avoir des rapports sexuels avec 

mon mari parce que je savais que c'était important pour 

lui, mais je ne ressentais aucun amour de sa part. J'avais 

l'impression qu'après notre mariage, i l  avait cessé de me 

courtiser en considérant comme un fait acquis que j'étais 

sienne. Je me sentais exploitée et dépréciée. 

Quand j'ai fait part à Thomas de ce que j'éprouvais, 

il s'est moqué de moi en rétorquant que notre mariage 

était aussi réussi que celu i  de n' importe qui dans notre 

entou rage. Il n'a rrivait pas à comprendre pourquoi  

j'étais tel lement malheureuse. l i  m'a rappelé qu' i l  payait 

les factures, que nous avions u ne superbe maison et 

une bel le voiture, que j'éta is l ibre d'a l ler  travai l ler à 

l'extérieur si je le désira is, que je devais être heureuse 

et cesser de me plaind re à longueur de journée. Il n'a 

même pas essayé de comprendre mes sentiments. Je 

me sentais tota lement rejetée. 

B ref, pou rsuivit-e l le  en remuant son thé et en se 

penchant en avant, nous sommes venus à votre sémi­

naire i l  y a trois ans. Nous n'avions jamais participé à 

u n  sémina ire sur le mariage aupa ravant. J' ignorais ce 

qu i  nous attendait, et pou r  être franche, je n'en espé­

rais pas grand-chose. Je ne pensais d'ai l leurs pas que 

quelqu'un puisse changer mon mari .  Pendant la  durée 

du séminaire et après, Thomas a peu parlé. Il semblait 

cependant apprécier. I l  vous trouvait amusant. Mais i l  

n 'a  discuté avec moi  d'aucune des idées émises. Je ne 

m'attendais pas à ce  qu ' i l  le  fasse, aussi ne lui  a i-je rien 

demandé. Comme je l'ai déjà dit, j'avais renoncé. 

Le sémina i re a pris fin un samedi après-midi .  Le 

samedi soi r  et le  d imanche se sont dérou lés comme 



Les cadeaux \ 101 

d'habitude. Mais le l u ndi ,  Thomas est revenu du travai l  

avec u ne rose. « Qu i  te  l 'a  donnée ? » demandai-je. « Je  

l 'a i  achetée à un  fleuriste au bord de la rue  ! Je me suis 

dit que tu méritais u ne rose. » J'ai fondu en larmes. 

« Oh, Thomas, c'est si genti l  de ta part 1 » 

Le mardi, il m'a téléphoné de son bu reau vers u ne 

heure et demie pour me demander ce que je pensais de 

son idée d'acheter une pizza en rentrant pour le souper. 

I l  m'a dit que j'apprécierais sans doute de n'avoir  pas 

de repas à préparer. Je lui a i  répondu que je trouvais 

son i dée géniale. I l  est donc revenu avec la  pizza et 

nous avons passé u n  dél icieux moment en fami l le .  Les 

enfants sont très friands de pizza, et i ls  ont remercié 

vivement leur père d'en avoir apporté. Je l'ai embrassé 

en l u i  disant combien j'appréciais son geste. 

En rentrant le vendredi soir, il a ramené à chacun 

des enfants un  sachet de pop-corn au caramel et  u ne 

p lante verte pour moi. Il m'a expl iqué que des fleurs 

cou pées ne dureraient pas et qu'une plante me ferait 

peut-être plus plaisir. Je commençais à me demander 

s i  je n'avais pas des hal lucinations ! Je n'arrivais pas 

à comprendre ce que Thomas faisait ni  pourquoi i l  le 

fa isait. Le mardi su ivant après le souper, i l  m'a remis 

une carte comportant quelques mots. I l  reconnaissait 

qu ' i l  était maladroit pour exprimer de vive voix son 

amour  pour moi, mais i l  vou lait que je sache combien 

i l  pensait à moi.  U ne fois de plus, son geste m'émut. 

Je me suis jetée dans ses bras et l'ai embrassé tendre­

m e nt. « Pourquoi ne demanderions-nous pas à une 

ba by-sitter de ven i r  garder nos enfants samedi soir, 

afin que nous puissions a l ler  au restau rant tous les 

deux ? » a-t-il suggéré. « Ce serait mervei l leux ! » me 

suis-je empressée de répondre. Vendredi après-midi,  i l  
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�· s'est arrêté à la pâtisserie et nous a ramené à chacun 

nos gâteaux préférés. I l  nous en a fait la  surprise au 

moment du dessert. 

Samedi soi r, j'étais survoltée. Je me demandais ce 

qu i  avait bien pu lu i  a rriver, et si cela a l lait continuer. 

Mais je jou issais intensément de chaque instant. Après 

un succu lent repas au restau rant, je l u i  ai demandé : 

« Dis-moi ce qu i  t'est arrivé. Je ne comprends pas. » 

Lau ra me regarda fixement et ajouta : 

- M. Chapman, i l  faut que vous com p reniez. Cet 

homme ne m'avait jamais offert la moindre fleur depuis 

notre mariage. Il ne m'avait jamais écrit de  carte, à 

aucune occasion. I l  prétendait toujours : « C'est de 

l 'argent gaspi l lé ; une fois que tu as vu et lu  la  carte, tu 

la  jettes. » Nous sommes a l lés une seule fois au restau­

rant en cinq ans. Jamais i l  n'avait rapporté quoi que ce 

soit aux enfants, et il vei l lait à ce que je n'achète que 

des choses essentiel les. Jamais i l  n'éta it rentré avec 

un plat cuisiné pou r  le souper ; il s'attendait toujours 

à ce que le repas soit prêt à son retour du travai l .  Vous 

comprenez pourquoi je n'en revenais pas.Thomas était 

métamorphosé. 

Je me tournai vers le mari : 

- Qu'avez-vous répondu à Laura quand, a u  restau­

rant, elle vous a demandé ce qui vous était a rrivé ? 

- D'abord, que j'avais bien écouté vos conférences sur 

les langages de l 'amour et que j'avais compris qu'el le 

était particu l ièrement sensible à celu i  des cadeaux. J'ai 

également pris conscience de ne pas l u i  avoir fait de 

cadeaux depuis des années, peut-être même depuis notre 

mariage. Lorsque nous étions fiancés, j'avais l'habitude 

de lu i  offrir des fleurs ou d'autres petits présents, mais 

après le mariage, j'ai estimé que nous ne pouvions plus 
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nous permettre ces dépenses. Après vous avoir écouté, 

j'ai décidé de lui offrir quelque chose chaque jour pendant 

une semaine pour voi r  si cela changerait ses sentiments. 

Il faut reconnaître que j'ai constaté une énorme différence 

dans son attitude durant cette semaine. 

Je  lui ai égal ement répondu que j'avais trouvé vos 

consei ls  vra is et judicieux et que la  connaissance du 

langage d'amour compris par l'autre éta it i ndispen­

sable pour qu' i l  se sente a imé. Je lu i  ai fait part de mon 

regret d'avoir été si dur  pendant les années passées et 

j'ai reconnu avoir  négligé de répondre à ses besoins 

affectifs. J'ai  ajouté que je l 'a imais sincèrement et que 

j'appréciais hautement tout ce qu'e l le  faisait pour moi  

et  pour les enfants. J 'ai pr is  devant e l le l'engagement 

d'être un époux plus attentionné pendant le restant de 

mes jours. 

E l l e  m'a dit  : « Mais Thomas, tu ne peux tout de 

même pas m'offri r  des cadeaux tous l es jours de ta 

vie ! Notre budget ne résistera pas ! » Peut-être pas 

tous les jours, ai-je rétorqué, mais au moins une fois par 

semaine. Chaque année, cela fera toujou rs cinquante­

deux cadeaux de plus que ce que tu as reçu au cours 

des cinq dernières années ! Et qu i  dit que je vais les 

acheter tous ? Je pourrai très bien en confectionner quel­

ques-uns ou reprendre de temps à autre la  mervei l leuse 

idée de M.  Chapman : te rapporter une fleur que j'au rai 

cueil l ie dans le jardin à la  bel le saison. 

Laura l ' i nterrompit : 

- M. Chapman, je ne crois pas qu'i l  ait manqué à sa 

parole depuis. li est un homme nouveau. Vous ne pouvez 

pas vous imaginer à quel point nous sommes heureux. 

Nos enfants nous qual ifient de tourtereaux. Mon réser­

voi r  est non seulement plein, mais i l  déborde. 
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�-· Je me tournai vers Thomas et lu i  demandai : 

- Et vous, Thomas, vous sentez-vou s  a imé pa r 

Laura ? 

- Je me suis toujours senti aimé d'el le, M .  Chapman. 

E l le est la mei l leure épouse qui soit. C'est une excel lente 

cuisinière. El le prend g rand soin de mes vêtements ; i ls  

sont toujours propres et bien repassés. E l le s'occupe 

admirablement des enfants. Et je sais qu'el le m'aime. 

I l  sourit et ajouta : 

- Maintenant, vous devinez à quel langage d'amour 

je suis le plus sensible, n'est-ce pas ? 

------- · 

Oui, je l'avais découvert etje savais pourquoi Laura 
avait employé le mot miracle. 

Les cadeaux n'ont pas besoin d'être coûteux ; ils 
n'ont pas besoin non plus d'être hebdomadaires. Pour 
certaines personnes, ils n'ont rien à voir avec la valeur 
marchande, et tout à voir avec l 'amour. 

Au chapitre 7, nous préciserons le langage d'amour 
familier de Thomas. 



7 
Langage 4 

Les servi ces re n du s  

Avant de quitter ce couple sympathique, revenons à 
la réponse que Thomas a donnée à ma question : 

- Vous sentez-vous aimé de Laura ? 
- Je me suis toujours senti aimé d'elle, M. Chapman. 

Elle est la meilleure épouse qui soit. C 'est une excel­
lente cuisinière. Elle prend grand soin de mes vête­
ments ; ils sont toujours propres et bien repassés. Elle 
s'occupe admirablement des enfants. Etje  sais qu'elle 
m'aime. 

Le langage d'amour auquel Thomas était parti­
culièrement sensible était celui des services rendus. 
J'entends par là toutes les aides qui, à votre connais­
sance, feraient plaisir à votre conjoint. Vous vous 
efforcez de lui être agréable en lui rendant service ; 
votre façon de lui exprimer votre amour consiste à le 
décharger en faisant certaines choses pour lui. 

Des services comme cuisiner, mettre la table, laver 
la vaisselle, passer 1 'aspirateur, nettoyer un meuble, 
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déboucher un évier, ôter les éclaboussures sur le miroir, 
gratter les moucherons collés sur le pare-brise, sortir 
la poubelle, changer les couches du bébé, repeindre 
la chambre à coucher, épousseter les étagères, entre­
tenir la voiture, tondre le gazon, désherber les plates­
bandes, ratisser les feuilles mortes, nettoyer les lames 
du store vénitien, promener le chien, changer la litière 
du chat, renouveler l ' eau de l ' aquarium, tout cela 
constitue des services rendus. Ils exigent tous de la 
réflexion, de l 'organisation, du temps, de l 'effort et de 
l 'énergie. S ' ils sont accomplis dans un esprit positif, 
ils sont d'authentiques expressions d'amour. 

Jésus a parfaitement illustré ce principe de l'amour 
témoigné par le service rendu lorsqu'il a lavé les pieds 
de ses disciples. Dans une culture où les gens portaient 
des sandales et marchaient sur des chemins poussiéreux, 
il était du devoir du serviteur de la maison de laver les 
pieds des invités à leur arrivée. Jésus, qui avait enseigné 
à ses disciples à s'aimer les uns les autres, leur a montré 
comment exprimer cet amour de façon concrète, en 
prenant une cuvette et une serviette et en leur lavant les 
pieds (Évangile de Jean). Après cette simple démons­
tration, il les a encouragés à suivre son exemple. 

Quelque temps auparavant, au cours de son 
ministère terrestre, Jésus avait déclaré que ceux qui 
voulaient être grands dans son royaume devaient se 
faire serviteurs. Dans la plupart des sociétés, les grands 
gouvernent les petits ; Jésus inverse cette hiérarchie 
en demandant aux grands de servir les petits. L'apôtre 
Paul résume cet enseignement : « Par amour, soyez 
serviteurs les uns des autres. » (Épître aux Galates) 

J'ai découvert la portée des services rendus dans le 
petit village où j 'ai grandi. À l 'époque de l 'histoire 
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que je vais vous raconter, c 'était encore une petite 
ville textile qui comptait 1 500 habitants. Je l 'avais 
quittée dix ans auparavant pour mes études d'anthro­
pologie, de psychologie et de théologie. Je n'y faisais 
qu'une apparition semestrielle pour garder contact 
avec mes racmes. 

Presque tous ceux que je connaissais, à l 'exception 
du médecin et du dentiste, travaillaient dans l'usine 
textile. Le village comptait aussi, évidemment son 
église et son pasteur. Pour la plupart des couples, la 
vie gravitait autour du travail et de l'église. À l 'usine, 
les conversations allaient bon train sur la dernière 
décision du directeur et sur l ' impact qu'elle aurait sur 
le travail du personnel. À l 'église, les sermons se foca­
lisaient surtout sur les joies qui nous sont réservées 
au ciel. C'est dans ce petit village que j 'ai découvert 
le quatrième langage de l 'amour . 

.... 
" 

Je l isais sous u n  arbre, u n  d imanche après-mid i ,  

quand Marc et  Marie se sont approchés de moi. Je ne 

les  conna issais pas. Je supposais qu' i l s  avaient grandi 

là en mon absence. Marc se présenta, puis me d it : 

- Si j'ai bien compris, vous avez étudié la relation 

d'aide. 

Je souris et répondis : 

- Oui, un peu. 

- J 'ai une question à vous poser. Un couple peut-i l  

réussir son mariage si les deux conjoints sont en désac­

cord sur tout ? 
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� - C'était l 'une de ces questions abstraites qui s'enraci-

nent pourtant dans le vécu de la personne. Je la issai de 

côté l'aspect théorique et posai une question person­

nelle à mon interlocuteur. 

- Depuis combien de temps êtes-vous mariés ? 

- Depuis deux a ns.  Et nous ne som mes d'accord 

sur rien. 

- Par exemple ? 

- Eh bien, Marie n'aime pas me voi r  partir à la chasse. 

Je travai l le  à l 'usine toute la semaine, et quand arrive 

le samedi, j 'aime chasser. Pas tous les samedis, mais 

au moins quand la chasse est ouverte. 

Marie, qui avait gardé le s i lence jusque-là, i ntervint 

énergiquement. 

- Quand la chasse est fermée, i l  va à la pêche ; mais i l  ne 

se contente pas d'aller à la chasse le samedi : i l  lui arrive 

de manquer le travai l  pour s'adonner à cette passion. 

- Une ou deux fois par an, je prends deux ou trois 

jours de congé pour a l ler  chasser dans les montagnes 

avec quelques copa ins. Je ne pense pas qu'i l  y a it d u  

mal  à cela. 

- Quels sont les a utres poi nts de désaccord ? 

repris-je. 

- E l le  voudrait que je m'investisse dans toutes les 

activités de l 'ég l ise. Je veux bien assister au cu lte 

le  d imanche matin,  mais en semaine, je préfère me 

reposer. Je ne vois aucu n inconvénient à ce qu 'el le y 

a i l le, mais je ne tiens pas à l 'accompagner. 

Marie bond it à nouveau .  

- Ce n'est pas  vrai .  Tu ne veux pas que j'y a i l le. Tu 

râles chaque fois que je sors. 

Malgré l'ombre de l 'arbre sous lequel nous d iscu­

t ions, la  tem pératu re ambiante g ri m pait ! En tant 
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qu'apprenti consei l ler en relation d'aide, je craignis de 

ne pas pouvoir  maîtriser longtemps la  situation, mais 

com m e  j'avais appris l 'art et la man ière de poser des 

questions et d'écouter les réponses, je poursuivis. 

- Quels sont les autres sujets sur lesquels vous n'êtes 

pas d'accord ? 

Cette fois, ce fut Marie qui  répondit : 

- I l  tient à ce que je reste toute la journée dans la  

maison et que je m'occupe des tâches ménagères. I l  

devient fou fu rieux si je vais rendre visite à ma mère 

ou si je pars fai re des courses. 

- Je ne m'oppose pas à ce qu'el le a i l le  voi r  sa mère, 

rétorqua Marc, mais quand je rentre, j 'a ime que la 

maison soit propre. Certai nes semaines, i l  lui a rrive 

de ne pas faire le  l it pendant trois ou quatre jours, et 

la moitié du temps, e l le  n'a même pas commencé à 

préparer le souper quand je reviens de l 'usine. Sans 

compter que la  maison n'est jamais impeccable.  Les 

affai res du bébé traînent à même le sol, le bébé est sale. 

Or je n'aime ni le désordre ni la saleté. Quant à el le, el le 

semb le  être à son a ise dans une porcherie. Nous ne 

possédons pas g rand-chose, et nous vivons dans une 

petite maison qui appartient à l 'usine, mais el le pourrait 

au moins la maintenir propre. 

- Quel mal y aurait-i l  à ce qu' i l  m'aide ? demanda 

Marie. I l  agit comme si un mari ne devait surtout pas 

donner de coup de main à sa femme dans les travaux 

domestiques. Il se contente de faire son travai l  à l 'usine 

et d'a l l er à la  chasse, et se décharge sur moi de tout le 

reste. I l  voudrait même que je lave la voiture. 

Pensant que je ferais mieux de chercher des solutions 

plutôt que de continuer à fureter dans leurs désaccords, 

je regardai Marc et lu i  demandai : 
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�.. - Avant le mariage, quand vous avez com mencé 

à sortir ensem ble,  a l l i ez-vous à la  chasse tous l es 

samedis ? 

- Presque tous les samedis effectivement, mais  je 

rentrais à temps pou r  la  voir. Le plus souvent, je reve­

nais assez tôt pour pouvoir  laver ma voitu re avant 

d'a l ler la  retrouver. J 'ava is horreur  de me rendre chez 

ma fiancée avec u ne voiture sale. 

- Marie, quel âge aviez-vous quand vous vou s  êtes 

mariée ? 

- Dix-huit a ns. Nous nous sommes mariés dès que 

j'ai qu itté le lycée. Marc avait terminé u n  a n  avant moi, 

et i l  avait déjà du trava i l .  

- Quand vous étiez en Termina le, à quel le fréquence 

Marc venait-il vous voir ? 

- Presque tous les soi rs. En fait, il arrivait souvent en 

fin d'après-midi et  dînait souvent avec nous en fami l le .  

I l  m'aidait d'abord dans les tâches ménagères, ensuite 

nous nous insta l l ions dans les fauteui ls et nous bavar­

dions en attendant l 'heure du repas. 

- Marc, que fa is iez-vous tous les deux après le 

dîner ? 

I l  me regarda d'un air  embarrassé et répondit : 

- Tout s implement ce que font généralement les 

fiancés ! 

- Mais quand j'avais des devoi rs pour l 'école, i l  

m'aidait, intervint M a rie. I l  nous a rrivait aussi  de  

t rava i l l e r  ensemble  des heures sur  u n  projet. Pa r 

exemple, j'étais responsable de décorer le cha r  pou r  

l e  défi lé d e  Noël . Marc m'a a idée tous les après-midi  

pendant trois semaines. I l  a été formidable. 

Je  décidai d 'aborder  l e u r  t ro is ième terra i n  de 

conflits. 
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- Marc, lorsque vous étiez fiancés, a l l iez-vous avec 

Marie à l'égl ise en semaine ? 

- Oui.  Si je n'allais pas à l'égl ise ces soirs-là, je n'avais 

pas le d roit de la voir. Son père était intransigeant sur 

ce point. 

- Marc ne s'en est jamais plaint, dit la  jeune femme. 

Je commençais à y voi r  clair, mais je n'étais pas sûr 

qu'i l  en soit de même pour Marc et Marie. Je m'adressai 

à Marie : 

- Quand vous fréquentiez Marc, qu'est-ce qui  vous 

faisait croire qu'i l vous aimait ? Qu'est-ce qui  le rendait 

différent des autres garçons que vous aviez connus ? 

- C'était sa façon de m'aider en tout. Il était toujours 

prêt à m'assister dans ce que je faisais. Aucun de mes 

précédents copains n'avait jamais manifesté le moindre 

désir de partager mes occupations. Marc, lui, trouvait cela 

tout naturel. I l  m'aidait même à faire la vaissel le à la fin 

du repas. I l  était vraiment le garçon le plus merveil leux 

que j'aie rencontré, mais i l  a radicalement changé après 

notre mariage. Il ne m'a plus aidée du tout. 

Je demandai à Marc : 

- À votre avis, pourquoi, avant d'être marié, faisiez­

vou s  tout cela dans l ' i ntérêt de Marie et avec el le ? 

- Parce que ça me sembla it norma l ; c'est ce que 

j'au rais attendu d'une personne qui  déclare m'aimer. 

- Pou rquoi  avo i r  a lo rs cessé de l 'a ider après le  

mariage ? 

- Parce que je vou lais que tout se fasse comme chez 

mes parents. Papa trava i l la it à l'extérieur et Maman 

s'occupait du foyer. Je n'ai  jamais vu mon père passer 

l ' asp i rate u r, fa i re la va isse l le  ou d'autres tâches 

domestiques. Comme ma mère n'avait pas besoin de 

qu itter la maison, c'est elle qui cuisinait, lavait le l inge, 
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� .  repassait . . .  bref, tenait tout en ord re. Je m'imaginais 

sans doute que c'était ainsi que les choses devaient se 

passer dans un  couple. 

Espérant que Marc commençait à voir ce qui  m'ap­

paraissait de plus en plus clairement, je lu i  ai posé une 

autre question : 

- Il y a quelques minutes, qu'a répondu Marie quand 

je lu i  a i  demandé ce qu i  lu i  prouvait votre a m o u r  

pendant la période des fiançai l les ? 

- Le fait que je l'aidais dans certains travaux. 

- Pouvez-vous comprendre maintenant, poursu ivis-

je, pourquoi e l le a pu se sentir privée d'amour à partir 

du moment où vous avez cessé de lui apporter votre 

concours dans les travaux ménagers ? 

Il hocha la tête. Je continuai .  

- Vous trouviez normal après le mariage de suivre 

l'exemple de vos parents. Nous avons tous tendance à 

agir ainsi, mais votre attitude à l'égard de Marie tran­

chait radicalement avec cel le  du début de votre relation. 

La chose essentiel le qui  lu i  donnait l'assurance de votre 

amour a disparu presque du jour au lendemain.  

Je me tournai vers Marie : 

- Que m'a répondu Marc quand je lu i  ai demandé 

pourquoi  i l  vou s  donnait tous ces coups de m a i n  

pendant vos fia nçail les ? 

- Que cela lu i  sembla it tout nature l .  

- C'est vrai, et  i l  a ajouté que c'est a ins i  qu' i l  aurait 

souhaité qu 'une personne qui l 'a ime se comporte 

avec lu i .  Il le faisait pour vous et avec vous, parce que 

selon lu i ,  c'était une juste façon de démontrer l 'amour. 

Lorsque vous vous êtes mariés et que vous avez vécu 

dans votre propre maison, il s'attendait à ce que vous 

vous acqu ittiez de toutes ces tâches si vous l 'a imiez. 
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Dans son esprit, votre amour pour lu i  aurait dû vous 

pousser à entreten i r  l a  maison, à cuisiner et à vous 

occu per du reste. Voyant que vous néglig iez votre inté­

rieur, comprenez-vous pourquoi il a pu se sentir privé 

de votre amour ? 
À son tour, Marie hocha l a  tête. Je pou rsuivis. 

- Je crois discerner un  peu pourquoi vous êtes tous 

les deux malheureux : aucun de vous ne communique 

son amour à son conjoint en lu i  rendant des services. 

- Je pense que vous avez raison, renchérit Marie. Si 

j'ai cessé d'entretenir  la maison, c'est que j'avais perçu 

un esprit revend icatif chez Marc. C'est comme s' i l  avait 

vou l u  me rendre conforme à sa mère. 

- Exact, et personne n'aime la contrainte. L'.amour 

doit toujours être u n  don volonta i re et g ratu it. I l  ne 

peut être exigé. Nous avons le droit de nous demander 

mutuel lement certa ines choses, mais jamais le  d ro it 

de l es exiger. Les requêtes orientent l 'amour, mais les 

exigences le para lysent. 

M a rc intervint. 

- E l le a raison, M. Chapman. J'étais exigeant vis-à-vis 

d'e l le, et je me suis montré critique, parce que j'étais 

déçu par son attitude en tant qu'épouse. Je sais que j'ai 

prononcé des paroles cruel les, et je comprends pour­

quoi e l le  a pu être déçue à son tour. 

- À partir de cette constatation, il me semble que la 

situation peut faci lement s'améliorer, dis-je. [Je sortis 

deux fiches vierges de ma poche.) Essayons quelque 

chose. Je vous demande à chacun d'a l ler vous asseoir 

sur les marches de l'ég l ise et d'y dresser la l iste de vos 

requêtes. Marc, énumérez trois ou quatre choses qui  

vou s  donneraient l'assurance d'être aimé s i  Marie les 

accompl issa it. Si pour vous i l  est très important que 
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�-· votre l it soit fait, indiquez-le. Marie, notez à votre tour 

trois ou quatre services qui ,  si Marc vous les rendait, 

contribueraient à ce que vous vous sentiez aimée de lu i .  

[Je dois avouer que j'affectionne beaucoup les l istes ; 

e l les nous obl igent à raisonner de façon concrète.) 

Au bout de cinq à six minutes, i ls  me rendirent leur 

fiche. Sur cel le  de Marc, je lus  : 

./ Que les l its soient faits tous les jours . 

./ Que la frimousse du bébé soit propre quand je 

rentre du travai l .  

./ Que les chaussures de Marie soient rangées dans 

le placard à mon retour  . 

./ Qu'elle ait au moins commencé à préparer le dîner 

avant mon retour, pour que nous pu issions nous 

mettre à table au  plus tard entre u ne demi-heure 

et trois quarts d'heure après. 

Je la lus à voix haute et dis à Marc : 

- Vou s  déc larez donc q u e  si M a r ie  décide de 

s'acqu itter de ces quatre tâches, vous les  considérerez 

comme des expressions de son amour pour vous. 

- C'est cela, répondit-i l .  Si el le accomplit ces services, 

je m'engage à changer d'attitude envers e l le. 

Je pris ensuite la l iste de Marie : 

./ Je souhaite qu'i l  lave la voiture toutes les semaines 

au  lieu d'attendre que je le  fasse . 

./ Je souha ite qu ' i l  change les couches du bébé 

quand i l  rentre le soir, surtout si je suis occupée à 

préparer l e  repas . 

./ Je souhaite qu'i l  passe l'aspirateur dans la maison 

une fois par semaine . 

./ Je souhaite qu'en été il tonde le gazon toutes les 

semaines, et qu'i l ne le laisse pas pousser au point 

de nous fa i re honte devant les voisins. 
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- M a rie, d is-je, si M a rc accompl it ces travaux, les 

considérerez-vous comme d'authentiques expressions 

de son amour pou r  vous ? 

- Oui,  répondit-el le.  Je sera i ravie s' i l  veut bien me 

rendre ces services. 

- Cette l iste vous paraît-el le raisonnable, Marc ? Si 

vou s  l 'acceptez, trouverez-vous le temps d'aider votre 

femme dans ces domaines ? 

- Oui .  

- M a rie, les désirs exprimés par Marc vous parais-

sent- i ls de l'ordre du faisable ? À condition de le vouloir, 

pou rrez-vous les exaucer ? 

- Oui .  Je su is capab le  d'accompl i r  ces tâches. Si 

jusqu'ici je me suis sentie débordée, c'est parce que 

j'avais beau faire le  maximum, ce n'était jamais assez. 

- Marc, vous constatez que je ne vous suggère de 

ne pas forcément su ivre le modèle de mariage auquel 

votre père et votre mère se sont conformés. 

- Pou rtant, mon père tondait le gazon et lavait la 

voitu re ! 

- Mais il ne changeait pas les couches et ne passait 

pas l 'aspi rateur, n'est-ce pas ? 

- C'est juste. 

- Vous n'êtes pas obl igé de le faire, vous non plus. 

Toutefois, si vous le faites, ce sera un  signe d'amour 

pou r  Marie. Marie, dis-je en me tournant vers la jeune 

fem me, sachez que vous n'êtes pas contrainte de 

réa l iser les désirs de votre mari. Mais si vous vou lez lui  

exprimer votre amour, vous disposez de quatre moyens 

pou r  le faire. Je vous suggère de vous engager dans 

cette voie pendant deux mois pour voir si votre situation 

sentimenta le  s'amél iore.  Au terme de cette période, 

l i b re à vous de compléter votre l iste avec d'autres 
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� ·  requêtes et d'en discuter avec votre conjoi nt. Mais je 

n'ajouterais pas plus d'un désir par mois.  

- Cela paraît ra isonnable, déclara Marie. 

- Je suis certain  que vous nous avez a idés, ajouta 

Marc. 

Ils se prirent par la  main en se d i rigeant vers leur 

voiture. De nouveau seu l ,  je me mis à penser : « Je crois 

que j'éprouverai beaucoup de bonheur à être consei l ler 

conjugal .  » Je n'ai jamais oubl ié ce que j'ai appris ce 

jour-là, sous cet arbre. 

------- · 

Après des années de recherche, j 'ai mieux saisi le 
caractère particulier de la situation dans laquelle se 
trouvaient Marc et Marie. Car j 'ai rarement rencontré 
des couples dont les deux conjoints parlaient le même 
langage d'amour. Marc et Marie étaient tous deux 
sensibles aux services rendus. Des centaines d' indi­
vidus peuvent s ' identifier à eux et reconnaître que le 
langage d'amour qui les touche le plus consiste dans 
les services qu'ils se rendent mutuellement. Le fait 
par exemple de ranger ses chaussures, de changer les 
couches du bébé, de laver la vaisselle ou de passer 
l 'aspirateur, peut sembler très anodin ou trop terre 
à terre pour certains, mais cela parle énormément à 
celui qui comprend principalement le langage des 
services rendus. 

Vous êtes sans doute surpris. Si Marc et Marie 
étaient sur la même longueur d'onde sentimentale, 
comment se fait-il qu 'ils aient eu tant de difficultés à 
s 'entendre ? C'est tout simplement qu'ils ne parlaient 
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pas le même dialecte. Ce qu'ils accomplissaient l'un 
pour l 'autre, ne revêtaient pas la même importance. 
Quand je les ai forcés à raisonner de façon concrète, 
ils ont chacun facilement identifié leur dialecte. Marie 
comprenait avant tout le dialecte dont les mots ou 
expressions essentielles étaient « laver la voiture, 
changer les couches du bébé, passer l 'aspirateur et 
tondre le gazon », tandis que les mots familiers pour 
Marc étaient « faire le lit, débarbouiller le bébé, ranger 
les chaussures dans le placard, et avoir préparé le 
souper avant son retour ». Quand ils se sont mis à 
parler le même dialecte, leurs réservoirs d'amour ont 
commencé à se remplir. Comme ils comprenaient 
déjà le même langage fondamental, celui des services 
rendus, il leur a été relativement facile d'apprendre 
leur dialecte mutuel. 

Avant de quitter Marc et Marie, j 'aimerais faire 
encore trois remarques. 

Premièrement, ce que nous accomplissons l'un pour 
l 'autre avant le mariage ne présume absolument pas 
de ce que nous ferons après. Avant le mariage, nous 
sommes dominés par l 'amour-obsession. Après, nous 
avons tendance à redevenir ce que nous étions avant de 
tomber amoureux. Notre comportement est alors plus 
influencé par le modèle parental, notre propre person­
nalité, notre perception de l 'amour, nos émotions, nos 
besoins et nos désirs. Une chose est sûre : nous nous 
comportons bien différemment ! 

Cela me conduit à une deuxième vérité, clairement 
illustrée par le cas de Marc et Marie. L'amour résulte 
d'une décision libre ; il ne saurait donc être contraint. 
Marc et Marie se reprochaient mutuellement leur 
attitude, et cela ne les menait nulle part. À partir du 
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moment où ils ont décidé de se faire connaître leurs 
désirs plutôt que leurs exigences réciproques, leur 
mariage a commencé à tourner rond. Reproches et 
revendications peuvent faire céder le partenaire. En 
insistant lourdement, il est toujours possible de le faire 
plier. Il accomplira alors ce qui lui est demandé, mais 
il ne le fera pas par amour. Un conjoint peut indiquer 
dans quelle direction il voit l 'expression de l 'amour : 

« Je souhaite que tu laves la voiture, changes le bébé et 
tondes le gazon », mais il ne peut pas créer la volonté 
d'aimer. Il est du ressort de chacun de décider chaque 
jour d'aimer ou non son partenaire de vie. Et de fait, 
en lui exprimant son amour dans un langage qu'il 
comprend, cela rend cet amour plus parlant. 

Voici une troisième vérité que seul celui qui est 
capable d'aimer de façon mature pourra comprendre. 
Les reproches que mon conjoint me fait à propos de 
mon comportement me fournissent l ' indice le plus 
clair sur le langage auquel il est le plus sensible. Les 
gens ont tendance à formuler les critiques les plus 
vives dans les domaines qui correspondent à leurs 
propres besoins émotionnels. C'est leur façon - ineffi­
cace - de réclamer de l 'amour. Si nous comprenons ce 
principe, il peut nous aider à considérer les reproches 
et les critiques sous un jour plus positif et plus utile. 
Si votre conjoint vous reproche votre attitude, vous 
pourrez lui demander : « Ce que tu viens d'exprimer 
me laisse à penser que c 'est très important pour toi. 
Pourrais-tu me dire pourquoi ? » Les critiques ont 
souvent besoin d'être explicitées. En engageant ainsi 
la conversation, le conjoint critiqué peut finalement 
amener l 'autre à faire de sa critique une requête plutôt 
qu'une revendication. En reprochant constamment à 
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Marc sa passion pour la chasse, Marie n'exprimait 
pas sa haine de la chasse. Elle voyait dans ce sport un 
prétexte qui empêchait son mari de laver la voiture, 
de passer l'aspirateur dans la maison et de tondre le 
gazon. Lorsque Marc eut compris comment répondre 
aux besoins affectifs de sa femme en parlant son 
langage, Marie parvint à accepter que son mari aille 
à la chasse. 

Paillasson ou amant 7 

« Cela fait vingt ans que je le sers. J 'ai toujours été 
à ses petits soins. J 'ai été son paillasson, alors que de 
son côté, il m'ignorait, me maltraitait et m'humiliait 
devant mes amies et ma famille. Je ne le hais pas, je 
ne lui souhaite aucun mal, mais il m'écœure et je ne 
veux plus vivre avec lui. » Cette femme avait rendu 
des services pendant vingt ans, mais ils n'étaient pas 
des expressions de son amour. Elle s'en était acquittée 
avec des sentiments de peur, de culpabilité et de 
rancœur. 

Le paillasson est un objet inanimé. Vous pouvez 
essuyer vos pieds dessus, le secouer, le battre, en faire 
tout ce que vous voulez. Il n'a pas de volonté propre. 
Il peut vous servir, mais pas vous aimer. Lorsque nous 
traitons notre conjoint comme un objet, nous excluons 
d'emblée la relation d'amour. La manipulation par la 
culpabilité (« Si tu étais un bon mari, tu ferais ceci pour 
moi ») n'est pas le langage de l 'amour. La contrainte 
par la peur (« Fais-le, sinon tu le regretteras ») ne fait 
pas intervenir l 'amour non plus. Personne ne devrait 
jamais être traité comme un paillasson. Nous pouvons 
décider par nous-même de nous mettre au service 
d'autrui, mais dans ce cas, nous restons des créatures 
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éprouvant des émotions, nourrissant des pensées et 
des désirs. Nous sommes à même de prendre des déci­
sions et d'agir. En revanche, si nous nous laissons 
exploiter ou manipuler par autrui, nous n'agissons 
pas par amour. C'est même une sorte de trahison de 
notre part. Nous laissons la porte ouverte à l'autre de 
cultiver des habitudes inhumaines. L'amour, lui, dit : 
« Je t'aime trop pour me laisser traiter de cette façon. 
Ce n'est bon ni pour toi ni pour moi. » 

Dépasser les stéréotypes 

Pour apprendre le langage d'amour des services 
rendus, certains auront besoin de revoir et corriger les 
clichés sur les rôles spécifiques de l 'homme et de la 
femme. Marc a fait ce que nous faisons presque tous 
naturellement. Il s 'est inspiré du modèle que consti­
tuaient ses parents. Mais même son imitation n'était 
pas parfaite. Car son père lavait la voiture et tondait 
le gazon. Marc ne le faisait pas, mais c'était pourtant 
l ' image mentale qu'il avait en pensant aux devoirs 
du mari. Il ne se voyait absolument pas en train de 
passer l 'aspirateur et de changer le bébé. Il faut tout 
de même porter à son crédit le fait qu'il a accepté de 
bousculer son stéréotype quand il s 'est aperçu que 
c 'était important pour Marie. Nous avons tous besoin 
de souplesse lorsque notre conjoint nous demande 
d'accomplir quelque chose qui va dans le sens de son 
langage d'amour favori, mais qui semble pourtant 
contrecarrer la vision que nous avons de notre rôle. 

À cause des mutations sociologiques des trente 
dernières années, il n'existe quasiment plus de stéréo­
types masculins ou féminins dans la société occiden­
tale. Cela ne veut pas dire pour autant qu'il n'en existe 
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plus aucun. Au contraire, ils se sont multipliés. Avant 
que la télévision ne soit si largement répandue, la 
relation au sein du couple était fortement et surtout 
influencée par l 'exemple parental. De nos jours, avec 
l' impact de la télévision sur les familles, et les foyers 
monoparentaux de plus en plus nombreux, les rôles de 
l'homme et de la femme sont de plus en plus influencés 
par des repères extérieurs au foyer. Quelle que soit 
votre perception des choses, il est fort probable que 
votre conjoint conçoive les rôles respectifs du mari et 
de la femme différemment de vous. Il faut donc être 
prêt à examiner et, si nécessaire, à changer de modèles 
pour mieux pouvoir exprimer l 'amour. Un conjoint 
n'a aucun mérite à s 'accrocher à un stéréotype, mais 
il a tout à gagner à savoir répondre plus précisément 
aux besoins affectifs de son partenaire. 

Récemment, une femme m'a déclaré : 
- M.  Chapman, je vais inscrire mes amis à votre 

séminaire. 
- Pour quelle raison ? 
- Parce qu'i l  a radicalement changé notre vie 

conjugale. Avant d'assister à vos conférences, Luc 
ne m'aidait jamais. Nous nous sommes tous les deux 
engagés dans la vie professionnelle aussitôt nos études 
universitaires terminées, mais il fallait en plus que 
je me charge de tous les travaux ménagers. Jamais 
la pensée qu'il pourrait me donner un coup de main 
n'a effleuré son esprit. À notre retour du séminaire, il 
n'a pas tardé à me demander : « En quoi pourrais-je 
t'aider ce soir ? » J'étais abasourdie. Je dois dire que 
j 'ai même mis du temps à croire que ces paroles soient 
réelles et sincères. Pourtant, le changement opéré ce 
jour-là dans son attitude dure depuis trois ans déjà ! 
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Je dois reconnaître que nous avons traversé des 
moments pénibles et d'autres comiques, surtout au 
cours des premières semaines parce qu' il ne savait 
absolument rien faire. La première fois qu' il a fait la 
lessive, il a utilisé un agent de blanchiment non dilué 
au lieu de ma poudre habituelle. Nos serviettes bleues 
sont ressorties toutes marbrées de taches blanches. Et 
le jour où il a utilisé le broyeur de déchets ! Le système 
a fait un bruit étrange ; peu après, des bulles de savon 
sont sorties par le trop-plein de l 'évier. Mon mari 
n'a pas compris ce qui se passait jusqu'au moment 
où j 'ai arrêté le broyeur, plongé ma main et retiré 
le reste d'un morceau de savon, le quart de ce qu' il 
avait dû être ! .  . .  Mais mon mari m'aimait et me le 
disait dans mon langage, et mon réservoir sentimental 
se remplissait. Aujourd'hui, il sait tout faire dans la 
maison, et il est toujours aux petits soins pour moi. 
Nous disposons de beaucoup plus de temps ensemble 
car je n'ai plus à m'affairer sans arrêt. Croyez-moi, 
en retour j 'ai appris son langage, et je fais tout pour 
garder son réservoir d'amour plein. 

Est-ce aussi simple que cela ? 
Simple ? Oui. Facile ? Non. Luc dut sérieusement 

s 'y  mettre pour faire voler en éclats le stéréotype 
auquel il s'était accroché pendant trente-cinq ans. Cela 
ne se fit pas tout seul, mais il vous dirait aujourd'hui 
que le fait d'apprendre et de pratiquer la langue dans 
laquelle le conjoint comprend le mieux les sentiments 
d'amour de son partenaire change radicalement le 
climat sentimental du couple. 

Passons maintenant au langage numéro cinq. 



Langage 5 

Le tou ch e r  phys i q u e  

Nous savons depuis longtemps que le toucher est 
un moyen de communication des sentiments d'amour. 
De nombreuses recherches dans le domaine du déve­
loppement de l 'enfant ont mis en lumière que des 
bébés cajolés et embrassés, développent ensuite une 
personnalité émotionnelle plus saine que ceux qui 
vivent de longues périodes sans contact physique. 

L'importance du toucher pour l'enfant n'est pas une 
idée moderne. Au premier siècle, des Juifs qui recon­
naissaient en Jésus un grand maître lui amenèrent des 
petits enfants « pour qu'il les touchât » (Évangile de 
Marc). Vous savez sans doute que les disciples de 
Jésus, estimant que le Seigneur était bien trop occupé 
pour s ' intéresser à de telles banalités, firent des repro­
ches aux parents. Mais les Écritures rapportent que 
Jésus « fut indigné et leur dit : Laissez venir à moi 
les petits enfants, et ne les en empêchez pas ; car le 
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royaume de Dieu est pour leurs pareils. En vérité, je 
vous le dis, quiconque ne recevra pas le royaume de 
Dieu comme un petit enfant, n'y entrera point. Puis il 
les embrassa et les bénit, en leur imposant les mains » 

(ibid.) . Dans toutes les cultures, les parents avisés ne 
privent pas leurs enfants de contact physique. 

Dans le couple également, le toucher est un puis­
sant moyen pour communiquer son amour. L'étreinte 
des mains, les baisers, les enlacements, les relations 
sexuelles sont autant de façons de faire ressentir au 
conjoint qu'il est aimé. Pour certaines personnes, le 
toucher est le langage de l 'amour qu'elles compren­
nent le mieux. Si elles bénéficient de ce toucher, leur 
réservoir émotionnel est plein, et elles se sentent en 
sécurité dans l'amour de leur conjoint. A contrario, 
sans ce contact, elles ne se sentent pas aimées. 

Un homme me dit un jour : 
- M. Chapman, ma femme est un cordon-bleu. Elle 

passe des heures dans la cuisine et me mijote des plats 
très élaborés. Moi, je me contenterais bien de viande 
et de pommes de terre. J 'aime la nourriture simple. Je 
lui ai souvent dit qu'elle perdait son temps. Lorsque 
cela arrive, elle se sent blessée et prétend que je ne 
l 'aime pas. Ce qui est faux car je l 'aime vraiment 
énormément. Mais je préférerais qu'elle se simplifie 
l 'existence et qu'elle ne consacre pas autant d'heures 
à préparer des repas aussi recherchés. Nous pourrions 
passer davantage de temps ensemble, et eile conser­
verait de l 'énergie pour d'autres choses. 

À cet homme, d'autres choses tenaient plus à cœur 
que des menus hors du commun. 

L'épouse de cet homme se sentait frustrée dans son 
amour. Elle avait grandi auprès d'une mère excellente 



Le toucher physique \ 125 

cuisinière et d'un père qui appréciait les efforts de son 
épouse. Elle se souvenait avoir entendu son père dire à 
sa femme : « Quand je m'assieds devant un plat comme 
celui-ci, il m'est très facile de t'aimer. » Son père ne 
tarissait pas d'éloges sur les dons culinaires de sa femme. 
Il ne manquait aucune occasion, en privé comme en 
public, de vanter ses talents. La fille a tiré leçon de l 'at­
titude de sa mère. L'ennui, c'est qu'elle n'a pas épousé 
son père. Son mari à elle tient un autre langage. 

Dans mes entretiens avec lui, il ne me fallut pas 
longtemps pour comprendre que chez lui, les autres 
choses désignaient le sexe. Quand sa femme était 
encline à avoir des rapports sexuels, il se sentait assuré 
de son amour. Mais lorsque pour différentes raisons 
elle n'en avait pas envie, elle avait beau déployer des 
trésors d' ingéniosité dans la préparation de ses plats, 
il n'était pas du tout convaincu qu'elle l 'aimait. Il ne 
repoussait pas les mets qu'elle lui offrait, mais dans 
son cœur, tout cela ne remplaçait pas ce qu'il enten­
dait par amour. 

La relation sexuelle ne constitue qu'un dialecte 
du langage d'amour par les contacts physiques. Le 
toucher, contrairement aux quatre autres sens, ne se 
limite pas à un endroit précis du corps humain. De 
minuscules récepteurs tactiles composent ce dernier. 
Lorsqu'ils ressentent un contact ou une pression, ils 
communiquent l 'information au cerveau qui interprète 
l ' impulsion reçue, nous dit si c 'est chaud ou froid 
par exemple, et nous fait éprouver du plaisir ou de 
la douleur. Nous pouvons ainsi savoir s'il s'agit d'un 
toucher affectueux ou hostile. 

Certaines zones du corps sont plus sensibles que 
d'autres. Cela tient au fait que les récepteurs tactiles 
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ne sont pas répartis de façon homogène sur tout le 
corps, mais sont disposés en grappes. Ainsi, le bout 
de la langue ou bien les extrémités des doigts et du 
nez sont très sensibles au toucher, alors que le bas des 
épaules l 'est beaucoup moins. Notre but n'est cepen­
dant pas de comprendre la base neurologique du sens 
du toucher, mais son importance psychologique. 

Il peut faire ou défaire une relation et communiquer 
la haine ou l'amour. Pour quiconque est sensible au 
toucher comme expression des sentiments, le contact 
physique criera plus fort que les paroles : « Je te 
hais » ou « Je t'aime ». Une gifle en pleine figure est 
préjudiciable à n'importe quel enfant, mais elle est 
encore plus dévastatrice pour celui qui est particu­
lièrement sensible au langage du toucher. Un tendre 
baiser communique de l'amour à tout enfant, mais il 
en communique davantage à celui qui interprète le 
toucher comme la principale forme d'expression de 
l 'affection. Il en est de même pour les adultes. 

Dans la relation conjugale, le toucher affectueux peut 
revêtir plusieurs formes. De par la répartition sur tout 
le corps de points tactiles, vous avez de nombreuses 
occasions d'exprimer votre amour à votre conjoint en 
le touchant. Toutes les zones sensibles ne procurent 
cependant pas la même sensation. Certaines délivrent 
plus de plaisir que d'autres. Dans ce domaine, votre 
meilleur guide sera votre conjoint lui-même. En effet, 
c 'est lui que vous cherchez à aimer. Et lui seul sait 
mieux que quiconque quel genre de contact le comble 
le plus. Cherchez moins tant à le toucher là où vous 
l'avez décidé et au moment où vous l 'avez décidé que 
d'apprendre à parler son dialecte d'amour. N'insistez 
pas pour lui communiquer physiquement votre amour 
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comme vous l' entendez car il peut trouver certains 
contacts désagréables ou irritants. En insistant, vous 
véhiculez le contraire de l 'amour car vous ne tenez 
pas compte de ses besoins et ne recherchez pas ce qui 
lui fait plaisir. En résumé, ne croyez surtout pas que 
le contact physique qui vous procure du plaisir à vous 
aura le même effet chez votre partenaire. 

Le toucher amoureux peut être explicitement loca­
lisé et exiger toute votre attention. C'est le cas des 
massages du dos par exemple et des préliminaires qui 
culminent dans le rapport sexuel. Il peut aussi être plus 
léger, ou furtif, par exemple la main posée sur celle de 
l 'autre, à table, au moment du café, ou une étreinte de 
quelques instants lorsque vous vous retrouvez seuls 
dans la cuisine. Le toucher intentionnel nécessite plus 
de temps, non seulement au moment même où vous 
le pratiquez, mais aussi parce que vous devrez peut­
être apprendre à manier un langage qui vous est peu 
naturel. Si un massage du dos communique intensé­
ment votre amour à votre partenaire, n'hésitez pas à 
consacrer le temps, l 'argent et l 'énergie nécessaires 
pour devenir un bon masseur. Si la relation sexuelle 
est le langage amoureux auquel votre conjoint est le 
plus sensible, discutez avec lui de l 'art et la manière 
de lui faire l 'amour et il sera plus conscient de votre 
amour pour lui. 

Le toucher affectueux fortuit ou furtif prend peu 
de temps, mais vous demandera peut-être beaucoup 
de réflexion, surtout s ' il ne correspond pas à votre 
langage familier, et si vous n'avez pas grandi dans 
un milieu qui valorisait le contact physique. Ainsi, 
le fait d 'être blottis l'un contre l'autre sur le canapé 
en regardant la télé ne demande pas spécialement de 
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temps, et c'est pourtant l'occasion et le moyen de se 
communiquer réciproquement beaucoup de tendresse. 
Passer la main sur la nuque de votre mari lorsqu'il 
est assis dans son fauteuil et lit le journal ne prend 
que quelques secondes, mais le geste recèle telle­
ment d'amour ! Le toucher affectueux peut parfois 
se limiter à un baiser au moment où l'autre quitte la 
maison et à un second quand il revient, mais c 'est 
suffisant pour faire palpiter son cœur et lui dire tout 
l 'amour que vous lui portez. 

Si vous avez découvert que le toucher est le principal 
langage d'amour de votre conjoint, alors seul votre 
manque d' imagination peut vous limiter pour exprimer 
votre amour. La recherche de nouvelles pratiques et 
zones sensibles pour communiquer votre amour peut 
représenter un grand défi. Si vous avez jusque-là été 
plutôt réservé quant aux gestes de tendresse, vous 
découvrirez peut-être que le fait de saisir la main de 
votre conjoint sous la table, au restaurant, accélère 
votre pouls et vous émeut. Ou qu'en prenant sa main 
en public, vous remplissez son réservoir émotionnel. 
Ou qu'en l'embrassant dans la voiture au feu rouge, 
vous embellissez tout le trajet. Quand vous embrassez 
votre femme au moment où elle part faire une course, 
non seulement vous lui exprimez votre amour, mais 
vous l ' incitez à revenir plus vite. Tentez d'autres 
modes de touchers, à des endroits jusque-là inex­
plorés du corps de votre conjoint et voyez s'il trouve 
cela agréable ou non. Souvenez-vous toujours que le 
dernier mot lui appartient. Vous êtes, quant à vous, 
en apprentissage ! 
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Le corps est pour le toucher 

Tout ce que je suis réside dans mon corps. Toucher 
mon corps, c'est me toucher dans tout mon être. Fuir 
mon corps, c 'est s 'éloigner de moi sur le plan des 
émotions. Dans notre société, la poignée de main 
exprime l 'ouverture et le lien social avec autrui. 
Lorsqu'un homme refuse de serrer la main à un 
autre, il lui fait comprendre qu'il y a un obstacle dans 
leur relation. Dans toutes les cultures, les individus 
ont trouvé une forme de contact physique pour se 
saluer. 

Dans toute société, il existe aussi des manières 
acceptables et d'autres inacceptables de toucher les 
personnes du sexe opposé. Les procès récents pour 
harcèlement sexuel ont mis en lumière des compor­
tements blâmables. Dans le couple, ce qui est admis­
sible et ce qui ne l 'est pas est défini par les conjoints 
eux-mêmes (tous les deux ! ) .  L'abus physique est 
évidemment condamné par la société, et des associa­
tions se sont créées pour venir en aide aux femmes 
battues . . .  et aux hommes battus. Le corps est fait pour 
être touché et non pas abusé. 

Notre époque se caractérise par la liberté sexuelle. 
Cette liberté - plus exactement cette licence - permet 
aux conjoints d'entretenir ouvertement des relations 
sexuelles avec d'autres partenaires .  Mais cette liberté 
est un leurre. Ceux qui ne la rejettent pas pour des 
raisons morales le font sur la base des considérations 
émotionnelles. Notre besoin d' intimité et d'amour 
exclusif nous interdit d'accorder la liberté sexuelle à 
notre conjoint. Découvrir qu'il entretient des relations 
intimes avec un autre partenaire entraîne une profonde 
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souffrance émotionnelle et tue l ' intimité. Les archives 
des conseillers conjugaux regorgent de cas de maris 
et de femmes qui ont tenté de surmonter le trauma­
tisme émotionnel consécutif à l ' infidélité de leur 
conjoint. Cette blessure sera d'autant plus profonde 
si la personne trompée est surtout sensible au langage 
du toucher. Ce après quoi elle soupire si ardemment 
- l 'amour exprimé par le contact du corporel - est 
offert à un autre. Son réservoir émotionnel n'est pas 
seulement vidé brutalement ; il est brisé comme par 
une explosion. Il faudra de multiples réparations pour 
répondre aux besoins émotionnels de ces victimes. 

Épreuves et toucher 

Dans les moments d'épreuve, nous nous embras­
sons presque instinctivement. Pourquoi ? Parce que 
le contact physique est un excellent témoignage 
d'amour. Dans les temps de crise, nous avons besoin 
avant tout de nous sentir aimés. Nous ne pourrons pas 
toujours changer pour autant le cours des événements, 
mais nous les vivrons mieux et nous leur survivrons 
si nous nous sentons aimés. 

Tous les couples connaissent des moments diffi­
ciles. La mort des parents est inévitable. Les acci­
dents de circulation tuent et estropient des milliers de 
personnes chaque année. La maladie frappe indistinc­
tement. Les déceptions font partie de la vie. Ce que 
vous avez de mieux à faire lorsque survient le temps 
de l ' épreuve, est d'aimer encore davantage votre 
conjoint lorsqu'il est présent à vos côtés. Si votre 
femme est plus particulièrement sensible au toucher, 
rien n'est plus important que de la prendre dans vos 
bras lorsqu'elle a de la peine, ou qu'elle pleure. Vos 
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paroles auront peut-être peu d'effet, mais le contact 
de votre corps dira que vous êtes là pour l 'entourer et 
prendre soin d'elle. Les revers et les chagrins offrent 
une occasion exceptionnelle de manifester de l'amour. 
La personne accablée se souviendra de votre étreinte 
affectueuse longtemps après ce temps difficile. À 
l' inverse, elle pourrait ne jamais vous pardonner de 
ne l 'avoir pas serrée dans vos bras alors qu'elle était 
dans l 'épreuve. 

À l 'occasion d'un séminaire organisé par une église 
locale, le pasteur, venu m'attendre à la gare de l 'aé­
roport, m'apprit que Pierre et Nicole, un couple de 
son église, avaient souhaité que je passe la nuit chez 
eux. J 'essayai de garder bonne contenance, mais je 
savais très bien ce que cela signifiait pour moi : une 
séance de relation d'aide qui se prolongerait tard dans 
la nuit. J'allais cependant être surpris au-delà de toute 
attente . 

••• 
" 

Une fois entré avec le pasteur  dans leur demeure 

spacieuse et superbement décorée, de style espagnol,  

je fus présenté à Nicole ainsi qu'à Charl ie, le  chat de la  

maison. En promenant mon regard autour de moi, je  me 

dis : ou bien les affaires de Pierre sont particulièrement 
juteuses, ou bien son père lui a légué un bel héritage, 
ou bien le ménage est plongé dans les dettes jusqu'au 
cou. J 'appris plus tard que ma première pensée était l a  

bonne. Quand je  fus introduit dans  la chambre d'amis, 

je constatai que Charl ie, le chat, s'y sentait comme chez 
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iJI+· l u i, étendu sur  le l it  qu i  m'était réservé et je ne pus 

m'empêcher de me dire : le chat a la belle vie ! 
Pierre arriva peu après. Quelques heures p lus tard, 

tandis que nous étions à table, j'attendis que débute la 

séance de relation d'aide à laquel le je m'étais préparé. I l  

n'y e n  eut pas ! J e  trouvai q u e  Pierre et Nicole formaient 

un couple heureux et équ i l i b ré. Pou r  un consei l ler  

conjugal ,  ce constat est chose rare. J 'éta is i mpatient 

de découvrir leur secret, mais comme j'étais très fatigué 

et que Pierre et Nicole devaient me condui re à la gare le 

lendemain, je décidai de repousser mes investigations à 

plus tard, quand je me senti ra is plus alerte. Mes hôtes 

m'accompagnèrent jusqu'à ma chambre. 

Charl ie, le  chat, fut assez a imable pou r qu i tter la 

chambre au  moment où j'y entrai .  I l  sauta du l it  et se 

g l issa dans une autre chambre à coucher. En moins de 

temps qu'i l  ne faut pour le  dire, je fus au  l it .  Je repassai 

rapidement dans mon esprit les événements de la 

jou rnée, et commençai à som brer dans l e  som mei l .  

Juste avant q u e  je ne perde le contact avec la  réa l ité, 

la porte de ma chambre s'ouvrit et un monstre bondit 

sur moi ! J'avais entendu parler des scorpions d u  coin, 

mais ce n'en était pas un. Sans prend re le temps de 

réfléch i r, j'empoignai le  drap qui  me recouvrait et avec 

u n  hurlement à vous g lacer le sang le lançai de toutes 

mes forces loin de moi. J 'entendis un corps heurter le 

mur, puis ce fut le si lence. Pierre et Nicole traversèrent 

le  couloir  en toute hâte, a l l umèrent la lumière, et tous 

les trois nous découvrîmes le pauvre Cha rlie étendu 

immobi le. 

Ce couple ne m'a jamais oub l ié  ; moi non p lus, 

d'a i l leurs. Charlie reprit ses esprits au  bout de quel­

ques minutes, mais i l  ne revint pas dans ma chambre. 
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Pierre et Nicole me dirent plus tard qu' i l  n'y remit p lus 

jamais les pattes. 

Après que j'eus a insi maltraité Charlie, je me deman­

dais si Pierre et N icole accepteraient de me condu i re à 

la gare le lendemain et s' i ls me manifestera ient encore 

de l ' i ntérêt. M es craintes s'évanou irent lorsqu'à la fin 

du séminaire, Pierre me dit : 

- M .  Chapman, j'ai assisté à de nombreuses confé­

rences, mais je n'ai jamais rencontré quelqu'un qui nous 

a it décrits, Nicole et moi, de façon aussi claire que vous. 

Cette idée du langage de l 'amour est vraie. Je suis impa­

tient de vous raconter notre histoire ! 

Quelques minutes après avoir  salué les participants 

du séminaire, nous prîmes place dans la voiture pou r  

u n  trajet de trois quarts d'heure jusqu'à la gare. Pierre et 

Nicole commencèrent aussitôt à me parler de leur vie. 

Dans les premières années de leur mariage, ils avaient 

con n u  d'énormes difficu ltés ; pou rtant, quelque vingt­

deux a ns plus tôt, tous leurs amis étaient d'accord pour 

déclarer qu'i ls formaient un  couple parfait. 

I l s  ava ient g rand i  dans la  même vi l le,  fa it l eurs 

études dans la même école. Leurs parents respectifs 

avaient le même style de vie et honoraient les mêmes 

va leurs. Pierre et Nicole appréciaient un certain  nombre 

de choses semblables. Tous les deux aimaient la voi le et 

le tennis ; i l s  insistèrent à plusieurs reprises sur le fait 

qu' i ls avaient p lusieurs centres d' intérêt en commun.  

B ref, i l s  sembla ient posséder tout  ce qu i  est censé 

l imiter les confl its dans un couple. 

I ls avaient commencé à se fréquenter en classe de 

Terminale. Ils firent leurs études supérieures dans des 

vi l les différentes et éloignées, mais s'arrangèrent pour 

se rencontrer au moins une fois par mois, et souvent 
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!il+· davantage. Dès la fin de leur première année u n iversi­

taire, i ls furent persuadés d'être « faits l'un pour l 'autre ». 

I ls  décidèrent cependant d'un commun accord d'attendre 

la fin de leurs études pour se marier. Leurs dernières 

années d'études se déroulèrent dans un  contexte idyl­

l ique. Un week-end, c'éta it l u i  qui se rendait s u r  l e  

campus d e  Nicole ; le  week-end su ivant, c'était e l l e  q u i  

venait s u r  le  sien ; le troisième week-end, i l s  rentraient 

dans leurs fami l les, mais passaient le plus clair de leur  

temps ensemble ; i ls  avaient convenu de ne jamais se 

voir le  quatrième week-end, de manière à se donner  la  

l iberté de cultiver d'autres centres d'intérêt. En dehors 

d'évé.nements spéciaux, comme les anniversaires, i ls se 

tinrent à ce programme.Trois semaines après que Pierre 

eut obtenu son diplôme de commerce et N icole le sien 

en sociologie, i ls  se marièrent. Deux mois plus tard, i ls 

vinrent s'établ i r  ici ,  où Pierre avait eu la  chance de se 

voi r  proposer un  poste très i ntéressant. Ils habitaient à 

environ mi l le kilomètres des parents les plus proches. I ls  

purent a insi vivre une lune de miel perpétuelle. 

Les trois premiers mois passés à déménager, trouver 

un appartement et jouir de la vie à deux furent passion­

nants. La seu le querel le  dont i ls pouvaient se souvenir  

avait trait à la  vaissel le.  Pierre avait proposé u ne idée 

pour s'acqu itter de cette corvée, mais N icole n e  l a  

partageait pas. I l s  résolurent leur conflit e n  déclara nt 

que celui qu i  ferait la vaisse l le  la ferait comme bon lu i  

semblait. Six mois s'étaient écoulés depuis leur  mariage 

quand Nicole eut l ' impression que Pierre commençait 

à esquiver sa présence. I l  travai l la it plus longtemps, et 

quand il était à la maison, il passait des heures devant 

l 'ordinateur. Qua nd elle lui fit part de son sentiment, 

i l  lui répondit qu' i l  ne la  fuyait pas du tout, mais qu' i l  
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s 'efforçait de se ma inten i r  au top niveau pour  son 

travai l .  l i  lu i  reprocha de ne pas se rendre compte de la  

tension à laquel le i l  était soumis, et  lu i  rappela combien 

i l  éta it important pou r lui de bien réussir sa première 

a n née professionnel le. Nicole ne fut pas satisfaite de 

sa réponse, mais décida de l u i  la isser un  plus grand 

espace de l iberté. 

E l l e  com mença à nouer des amitiés avec d'autres 

femmes qui vivaient dans le même immeuble. Souvent, 

q u a n d  e l le  savait que Pierre rentrerait p lus  tard d u  

bureau,  e l l e  a l l a it fai re du shopping avec u n e  d e  ses 

amies au l ieu de revenir  di rectement chez el le après son 

trava i l .  Il l u i  arrivait parfois de ne pas être à la maison 

quand Pierre rentrait. Cela l ' i rritait au plus haut point, et 

i l  se m it à lu i  reprocher son manque de prévenance et 

son attitude i rresponsable. E l le  lu i  répondait a lors : 

-Tu en as de bien bonnes ! Oui se comporte de façon 

i rresponsable ? Tu ne m'as même pas téléphoné pour 

me d i re quand tu rentrerais ! Comment pu is-je être là 

à t'attendre si je ne sais même pas à quel le heure tu 

seras de retour ? Et quand tu es là,  tu passes ton temps 

devant cet ordinateur muet ! Tu n'as pas besoin  d'une 

femm e  ! U n  ordinateur  te suffit ! 
À ces accusations, Pierre réagissait violemment : 

- J 'a i  beso in  d'une fem me. Ne le comprends-tu 

pas ? Le nœud du problème est là  : j'ai besoin  d'une 

femme ! 

Mais N icole ne comprenait pas. El le restait perplexe. 

Dans sa quête de réponses, e l le  se rendit à la bibl io­

thèque municipale et prit plusieurs l ivres sur le  mariage. 

Le mariage ne doit certainement pas être ce que nous 
vivons, se disait-elle. Il faut absolument que je trouve 
un remède à notre situation. Dès que Pierre s'enfermait 
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>JI+ ·  dans la pièce où se trouvait l'ordinateur, N icole se plon­

geait dans ses l ivres. Plusieurs soirs, e l le  lut jusque 

minu it passé. Quand i l  venait se coucher, Pierre passait 

devant el le et lui lançait des remarques sarcastiques 

du genre : « Si tu avais étudié autant à l 'université, tu 

aurais eu une mention Très Bien ». Ce à quoi Nicole se 

contentait de rétorquer : « Je ne suis pas à l 'université. 

Je suis dans le mariage, et actuel lement je me satis­

fera is d'u n Passable ». Pierre se metta it au l it sans lu i  

jeter un  regard.  

À la f in  de la première année, Nicole était désespérée. 

E l le  avait déjà dit à Pierre son intention d'al ler voi r  un  

consei l ler conjugal .  Cette fois-ci, e l le  était décidée. E l le  

prévint calmement son mari : 

- Je vais chez u n  conse i l l e r conj u g a l .  Veux-tu 

m'accompagner ? 

- Je n'a i  pas beso i n  de conse i l l e r  conjuga l ,  l u i  

répondit Pierre. Je n'ai pas de temps à perdre. Ni d'ar­

gent d'a i l leurs ! 

- Dans ces conditions, j ' ira i  seule. 

- Très bien, de toute façon, c'est toi qui as besoin 

d'aide en la matière. 

La conversation était terminée. Nicole se sentait très 

seu le. La semaine su ivante, e l le prit rendez-vous chez 

u n  consei l ler. Après la troisième séance, le spécia l iste 

téléphona à Pierre et lu i  demanda s'i l acceptait de venir 

présenter son point de vue sur  son m a riage.  Pierre 

accepta, et le processus de guérison se mit en marche. 

Six mois plus tard, i l s  sortirent du bureau du consei l ler 

en ayant une relation conjugale toute nouvel le. 

Je demandai à Pierre et à Nicole : 

- Qu'avez-vous a ppris dans ces séa nces qu i  a pu 

remettre votre mariage sur de bons rai ls ? 
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- M. Chapman,  répondit Pierre, nous avons tout 

simplement appris chacu n à parler le  langage d'amour 

auquel l 'autre est sensible. Le consei l ler n'a pas uti l isé 

cette expression, mais en écoutant votre conférence 

aujou rd' hu i ,  ce la a fa it t i l t  dans mon esprit, et j 'a i  

compris que c'était exactement ce que nous avions 

vécu. Nous avons fina lement appris à exprimer notre 

amour dans la langue la plus fami l ière pour l 'autre. 

- Quel est le langage d'amour a uquel  vous êtes 

sensible, Pierre ? demandai-je. 

- Celui du toucher, répondit-i l  sans hésitation. 

- Je suis tout à fait d'accord, renchérit Nicole, j'en 

suis consciente maintenant. 

- Et à vous, Nicole ? 

- C'est celui des moments de qual ité, M. Chapman. 

C'est ce après quoi je soupirais de tout mon être alors qu'il 

passait son temps au travai l  ou devant l'ordinateur. 

- Comment avez-vous découvert que le langage 

d'amou r de Pierre était le toucher ? 

- I l  m'a fa l l u  du temps. Peu à peu, j'ai commencé 

à le comprendre grâce aux séances de relation d'aide 

conjugale. Au début, je ne pense pas que Pierre en avait 

lu i-même conscience. 

- C'est vrai, intervint Pierre. Je manquais tellement de 

confiance en moi que j'ai mis très longtemps à pouvoir 

identifier et admettre que la  réticence de Nicole dans le 

domaine du toucher m'avait peu à peu incité à la fu ir. Je 

ne lui avais jamais fait part de mon désir d'être caressé, 

a lors que toutes les fibres de mon être récla maient le 

contact de son corps. Pendant nos fiança i l les, c'était 

toujours moi qui prenais l ' i nitiative de l'embrasser, de 

la  serrer dans mes bras ou de lui ten i r  la  ma in .  E l le  

se laissait faire. Je sentais qu'e l le  m'aimait. Mais  une 
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� ·  fois mariés, il est arrivé qu'el le ait u n  mouvement de 

recul quand je m'approchais d'el le pour la caresser ou 

l 'enlacer. Peut-être était-el l e  fatiguée à cause de ses 

nouvelles responsabi l ités professionnel les. Je l ' igno­

rais, mais je me suis senti offensé. Je me suis dit qu'el le 

ne me trouvait plus attirant. J'ai  a lors décidé de ne plus 

prendre l' i nitiative du contact physique de peur d'être 

repoussé. J'ai  attendu pour voir combien de temps il lu i  

faudrait pour me donner un  baiser, ou pour me caresser, 

ou pour désirer un rapport sexuel. Une fois, j'ai attendu 

six semaines avant qu'el le me touche de la  main. C'était 

insupportable pou r  moi. En la fuyant, je m'épargnais la 

souffrance que me causait sa proxim ité. Près d'elle, je 

me sentais non accepté, non désiré, non a imé. 

Nicole ajouta : 

- J' ignorais complètement qu' i l  ressentait cela .  Je 

constatais simplement qu' i l  ne vena it p lus vers moi.  

Nous ne nous embrassions plus et nous ne nous enla­

cions plus comme nous le faisions auparavant, mais 

je me disais que cela n'avait p lus autant d'importance 

pou r  lu i ,  maintenant que nous étions m ariés. Je sava is 

également qu'i l vivait sous tension à son travai l .  J'étais 

lo in  d' imagi ner qu' i l  attendait des i n itiatives de ma 

part. 

I l  a raison. Je ne le touchais pas durant des semaines. 

L.'.idée ne me vena it même pas à l 'esprit. Je prépa·· 

rais les repas, passa is l 'aspi rateu r, lavais son l i nge 

et m'efforçais de ne pas me trouver sur  son chemin.  

Honnêtement, je ne savais pas ce que j 'aura is pu fai re 

d'autre. Je ne comprenais pas pourquoi il me fuyait, 

ni pourquoi il semblait se désintéresser de moi. Je ne 

peux pas dire que je n'aime pas le toucher ; je n'ai tout 

s implement jamais  estimé que c'était i mportant. Ce 
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qui me donnait le  sentiment d'être aimée et appréciée, 

c'était qu' i l  passe du temps avec moi, qu' i l  m'accorde 

son attention.  Qu'il m'embrasse ou me serre dans ses 

bras me la issait dans une certa ine mesu re ind ifférente. 

Aussi longtemps qu' i l  me prêta attention, je me sentis 

aimée. 

Il nous a fa l lu  du temps pour découvrir l a  racine de 

nos maux, mais dès que nous nous sommes rendu 

compte que nous ne répondions pas à nos beso ins 

affectifs mutuels, nous avons réagi .  Lorsque j 'a i  pris un 

jour  l ' in itiative de me serrer contre lu i ,  c'est incroyable 

tout ce qui s'est produit. Sa personnal ité s'est métamor­

phosée. J'avais un nouveau mari .  Lorsqu'i l  comprit que 

je l 'aimais sincèrement, i l  commença à se montrer plus 

à l'écoute de mes dési rs. 

- A-t- i l  toujou rs un ord inateur  à la m a i so n  ? 

demandai-je. 

- Oui ,  répondit-el le,  mais  il s'en sert très peu, et 

quand il le fait, cela ne me dérange plus parce que je 

sais qu' i l  n'est pas « marié » avec lu i .  Nous fa isons 

tel lement de choses ensemble qu' i l  m'est faci le de lu i  

accorder la l iberté d'uti l iser l 'ordinateur quand i l  en a 

envie. 

- Ce qui m'a frappé aujourd'hui, intervint Pierre, c'est 

la façon dont votre conférence m'a ramené des années 

en arrière, au temps de cette expérience. Vous avez dit 

en vingt minutes ce qu i  nous a demandé six mois de 

tâtonnements et d'apprentissage. 

-Vous savez, répondis-je, ce qui compte, ce n'est pas 

d'apprendre vite, mais d'apprendre bien. Et apparem­

ment, vous avez bien a ppris. 
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Pierre n'est qu'un exemple des nombreux individus 
pour qui le toucher est l 'expression la plus parlante 
de l 'amour. Ils sont impatients de voir leur conjoint 
venir à eux et par exemple, passer la main dans leurs 
cheveux, les prendre dans leurs bras, leur tenir la 
main, les embrasser, faire l 'amour. Toutes ces initia­
tives remplissent le réservoir émotionnel de celui pour 
qui le toucher est l 'expression la plus éloquente de 
l 'amour. 



Troisième partie 

Lamour en action 





Déco uvr i r 

votre la n g a g e  d 'a mo u r  

Si vous voulez maintenir plein le réservoir 
émotionnel de votre conjoint, il est de toute première 
importance que vous appreniez à parler son langage 
d'amour familier. Assurons-nous auparavant que vous 
connaissez bien le vôtre, maintenant que vous avez 
pris connaissance de ces cinq langages : 

1 .  paroles valorisantes 
2. moments de qualité 
3. cadeaux 
4. services rendus 
5 .  toucher physique 

Certains individus seront immédiatement en mesure 
de déceler le langage d'amour préféré de leur conjoint 
ou le leur. D'autres y parviendront plus difficilement. 
Peut-être aussi serez-vous indécis comme Éric, avec 
qui j 'ai eu l'occasion d'en parler. 
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••• 
" 

Après avoi r  entendu par ler des c inq principaux 

moyens de communiquer l 'amour, É ric me dit : 

- Je ne sais pas. I l  me sem ble  que deux de ces 

langages s'appl iquent à même échel le dans mon cas. 

- Lesquels ? demanda i-je. 

- Le toucher physique et les paroles valorisantes. 

- Qu'entendez-vous par « toucher physique » ? 

- Principa lement la rel ation sexuel le.  

Je creusa i un  peu plus. 

- Aimez-vous quand votre femme passe sa m a i n  

dans vos cheveux, vous masse le dos, vous prend la  

main ,  vous donne un baiser, ou se  blottit dans  vos bras 

à des moments autres que les rapports sexuels ? 

- Ce sont des sensations agréab les.  Je ne l es 

dédaigne pas, mais c'est essentiel lement à travers nos 

rapports sexuels que je sais qu'elle m'aime. 

Renonçant provisoi rement à pou rsu ivre sur le sujet 

du toucher, j'en vins a ux paro les b ienfa isantes et 

demandai à mon interlocuteur : 

- Quand vous dites que les paroles élogieuses sont 

éga lement importa ntes, lesquel les trouvez-vous les 

plus uti les ? 

-Toutes, pourvu qu'el les soient positives. Quand el le 

me dit que j'ai fière a l lu re, que je suis débrou i l l a rd,  

que je suis un travai l leur  endurant, lorsqu'el le exprime 

son appréciation pour les tâches que j'accomplis dans 

la maison, quand el le me complimente pour le temps 

que je consacre aux enfants, quand el le déclare qu'e l le  

m'aime, tout cela revêt une grande importance pour 

moi .  
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- Vos parents vous tenaient-i ls ce même langage 

quand vous étiez enfant ? 

- Non, pas souvent. Je garde d'eux le souvenir des 

reproches ad ressés ou des exigences i mposées. Je 

pense que c'est pou r  cela que j'apprécie d'autant plus 

Carole : e l le  sait soul igner ma va leur. 

- Si Carole satisfaisait vos besoins sexuels, c'est­

à-d ire si vous aviez avec el le des rapports sexuels de 

qua l ité chaque fois que vous le dési rez, mais qu'el le 

ne cessait de vous bombarder de propos blessants, de 

critiques amères, de reproches à propos de tout et de 

rien, parfois même en présence de tierces personnes, 

pensez-vous que vous vous sentiriez a imé d'el le ? 

- Probablement que non. Je crois que je me sentirais 

trah i  et profondément humi l ié. Je serais sans doute 

déprimé. 

- É ric, je pense que nous venons de découvrir que 

le langage d'amour auquel vous êtes le p lus sensible 

est celu i  des paro les valorisantes. Les rapports sexuels 

sont très importants pou r vous, pou r  développer votre 

sentiment d' int im ité avec Carole, mais  ses paroles 

appréciatives sont encore plus essentiel les sur  le plan 

émotionnel .  Si Carole vous harcelait constamment de 

propos négatifs, de reproches et de critiques, et vous 

raba issait en publ ic, il viendrait même un temps où 

vou s  n'au riez p lus  envie de fa i re l 'amour avec e l l e, 

parce qu'el le serait devenue source de souffrance pour 

vous.  

------- · 
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Éric avait fait une confusion très répandue chez beau­
coup d'hommes : prétendre qu'ils sont prioritairement 
sensibles au langage du toucher parce qu'ils sont très 
désireux d'avoir des rapports sexuels. Chez l 'homme, 
le besoin sexuel est profondément inscrit dans sa 
nature. Le désir de relations sexuelles est stimulé par 
la formation des spermatozoïdes et du liquide séminal 
dans les testicules. Quand les glandes séminales sont 
pleines, il se produit chez l 'homme un désir physique 
de les vider. Le désir masculin de rapports sexuels a 
donc une cause physiologique. 

Chez la femme, le désir sexuel s 'enracine princi­
palement dans ses émotions. Rien de physique en elle 
ne la pousse à vouloir des rapports sexuels. Si elle se 
sent aimée, admirée et appréciée par son mari, elle 
aura envie d'être physiquement et intimement unie 
à lui. Mais sans cette proximité affective, son désir 
d'union sexuelle sera assez faible. 

Parce que l 'homme est poussé à avoir des rela­
tions sexuelles plus ou moins régulières à cause de 
sa constitution physique, il a tendance à croire que 
son premier langage d'amour est le toucher. Mais si 
celui-ci ne lui procure aucun plaisir en dehors des 
rapports sexuels, il se peut fort bien que ce ne soit pas 
le langage d'amour auquel il est vraiment sensible. La 
pulsion sexuelle est différente du besoin émotionnel 
d'être aimé. Cela ne veut évidemment pas dire que les 
rapports sexuels n'ont aucune importance, loin de là, 
mais à eux seuls, ils ne peuvent répondre à son besoin 
d'amour. Sa femme doit apprendre à parler le langage 
d'amour qu'il comprend le mieux. 

En fait, lorsque l ' épouse pratiquera la langue 
d 'amour familière à son mari, remplissant ainsi 
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son réservoir émotionnel et que l ' époux fera de 
même, leur relation sexuelle s ' épanouira. En 
réalité, la plupart des problèmes sexuels existant 
dans un couple résident moins dans les techniques 
pratiquées, que dans la satisfaction des besoins 
émotionnels. 

Après une conversation prolongée et une réflexion 
plus poussée, Éric déclara : « Je crois que vous aviez 
raison. Les paroles bienfaisantes correspondent effec­
tivement à mon principal langage d'amour. Lorsque 
ma femme tient à mon égard des propos blessants et 
acerbes, j 'ai tendance à m'éloigner d'elle et à rêver 
d'autres femmes. En revanche, lorsqu'elle me dit à 
quel point elle m'apprécie et m'admire, mon désir 
sexuel s'oriente vers elle. » 

Quelle est votre première langue en matière 
d'amour ? Qu'est-ce qui vous fait le mieux comprendre 
que votre conjoint vous aime ? Que désirez-vous par­
dessus tout ? Si la réponse à ces questions n'est pas 
instantanée dans votre esprit, peut-être aurez-vous 
intérêt à considérer l ' impact négatif qu'a sur vous un 
langage d'amour qui ne vous est pas approprié. Dans 
ce que votre conjoint dit ou fait, ou omet de dire ou 
de faire, qu'est-ce qui vous blesse profondément ? Si, 
par exemple, votre souffrance la plus vive est celle 
provoquée par les paroles critiques et amères de votre 
conjoint, alors il se pourrait que les paroles bienfai­
santes soient justement le langage d'amour le plus 
parlant pour vous. Si votre conjoint se sert du langage 
auquel vous êtes le plus sensible, mais de façon néga­
tive, vous ressentirez une blessure plus douloureuse 
que quelqu'un d 'autre : non seulement il refuse 
de vous parler dans votre langage de prédilection, 
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mais il l'utilise comme un couteau qu'il remue dans 
la plaie. 

Je me souviens de Juliette qui me dit : 
- M. Chapman, ce qui me fait le plus souffrir, 

c 'est que Stéphane refuse de lever le petit doigt pour 
m'aider à la maison. Il est planté devant la télé pendant 
que je m'occupe de tout. Je ne comprends vraiment 
pas comment il peut se comporter ainsi et dire qu'il 
m'aime. 

La blessure la plus vive de Juliette, le fait que 
Stéphane refuse de lui donner un coup de main, révèle 
quel langage exprime le mieux l 'amour pour elle : ce 
sont les services rendus. Si vous êtes profondément 
attristé parce que votre conjoint ne vous offre quelque 
chose que très rarement, il est probable que votre 
langage d'amour familier est celui des cadeaux. Et 
si le fait que votre conjoint ne vous consacre presque 
jamais des moments de qualité est votre plus grande 
déception, ne cherchez pas plus loin ce qui vous 
comble le mieux. 

Une autre façon de découvrir le langage d'amour qui 
vous est le plus naturel est de considérer votre mariage 
et de vous demander : « Qu'ai-je  le plus souvent 
attendu de mon conjoint ? » Vos requêtes les plus 
fréquentes sont probablement liées à la satisfaction de 
vos besoins affectifs profonds, et par conséquent en 
disent long sur votre premier langage d'amour. Votre 
conjoint a peut-être ressenti votre insistance comme 
lancinante. Elle traduisait cependant vos efforts pour 
obtenir de l 'amour de sa part. 
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••• 
" 

C'est de cette man ière qu'É l isabeth a su quel  était le 

langage d'amour auquel e l le était le p lus sensible. À la 

fin d'un séminaire, e l le  me raconta : 

- Chaque fois que je regarde en arrière sur les dix 

a nnées passées de notre vie conjugale et que je me 

demande ce que j'ai le  p lus attendu de Pierre, je vois 

tout de suite ce qui pour moi exprime le mieux l 'amour. 

J 'a i  souvent récla m é  de mon mari des moments de 

qual ité. Que de fois je l'ai supplié de faire un pique-nique 

avec moi, de me consacrer un week-end à l'extérieur, 

d'éteindre la télé pendant une  heure pour que nous 

puissions nous par ler  tranqui l lement ! Je me senta is 

négl igée et mal  a imée parce qu' i l  accédait rarement 

à m a  demande. I l  m'offrait de jolis cadeaux pour mon 

a n n iversai re a insi  qu'à d'autres occasions spécia les, 

et se demandait toujou rs pou rquoi je n'étais pas plus 

empressée à me blottir dans ses bras. 

En écoutant votre exposé, poursu ivit-el le, la lumière 

a commencé à se fa i re dans notre esprit. Pendant la  

pause, mon mari est venu s'excuser au près de moi  

pour avoir  été si dur  et  si récalcitrant à mon égard. I l  

m'a promis que les choses changera ient à l'avenir, et 

je crois qu' i l  tiendra parole. 

------ · 

Pour connaître votre langage d'amour privilégié, 
examinez les paroles ou les actes par lesquels vous 
faites comprendre à votre conjoint que vous l 'aimez. 
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Il est fort probable que vous faites pour lui ce que 
vous aimeriez qu'il fasse pour vous. Si vous êtes faci­
lement prêt( e) à lui rendre service, il y a de fortes 
chances pour que le langage des services rendus soit le 
mieux compris de vous. Si vous êtes particulièrement 
sensible aux paroles appréciatives d 'autrui comme 
moyen d'expression de son affection, il y a fort à 
parier que vous-même, communiquez votre amour 
par ce moyen. 

Sachez cependant que cette approche ne vous donne 
qu'une indication sur le langage d'amour auquel vous 
êtes le plus sensible. Elle ne vous permet pas d'avoir 
une certitude absolue. Ainsi, le mari qui a vu son père 
combler sa mère de cadeaux pour lui témoigner son 
amour aura tendance à faire de même pour exprimer 
ses sentiments à sa propre femme. Pourtant, le langage 
des cadeaux n'est pas celui qu'il comprend le mieux. 
Il l 'adopte parce qu' il l 'a hérité de son père. 

Vous disposez donc de trois moyens pour décou­
vrir le langage d'amour qui vous est le plus naturel. 
Récapitulons-les : 

1 .  Dans ce que votre conjoint fait ou omet de faire, 
qu'est-ce qui vous blesse le plus ? L'inverse 
correspond vraisemblablement au langage 
d'amour le plus expressif pour vous. 

2. Qu'avez-vous le plus souvent réclamé de votre 
conjoint ? C'est probablement ce qui vous donne 
le mieux le sentiment d'être aimé. 

3. Comment exprimez-vous généralement votre 
amour à votre conjoint ? Ce moyen est celui 
qui, en retour, vous donne le sentiment d'être 
aimé. 
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Après vous être posé ces questions, si deux langues 
vous semblent aussi familières l 'une que l 'autre, vous 
êtes en quelque sorte bilingue. Dans ce cas, vous faci­
litez la tâche de votre conjoint qui a le bonheur de 
pouvoir choisir l 'un des deux moyens d'expression 
pour vous dire qu'il  vous aime. 

Deux types de personnes peuvent éprouver des 
difficultés à découvrir leur première langue d'amour. 
D'une part, celles dont le réservoir émotionnel est 
plein depuis longtemps. C 'est le cas par exemple de 
l 'épouse à qui le mari fait comprendre de plusieurs 
manières qu'il l'aime ; elle ne sait plus très bien quelle 
est celle qui lui fait le mieux sentir qu'elle est aimée. 
D'autre part, l' individu dont le réservoir émotionnel 
est vide depuis très longtemps, au point qu'il ne se 
souvient plus de ce qui lui donne le sentiment d'être 
aimé. Dans les deux cas, il faut revenir loin en arrière, 
remonter jusqu'à l 'expérience de l 'obsession amou­
reuse, et se demander : « À cette époque, qu'est-ce 
que j 'aimais particulièrement chez mon conjoint ? 
Que disait-il ou que faisait-il qui alimentait mon désir 
d'être près de lui ? »  Ces souvenirs peuvent vous indi­
quer ce qu'était le langage de l 'amour qui vous parlait 
le plus clairement. Vous pouvez également vous poser 
cette question : « Quel serait le conjoint idéal pour 
moi ? Si j 'avais le conjoint parfait, quelles seraient 
ses qualités ? » Le portrait du conjoint idéal vous 
donne un aperçu du langage d'amour auquel vous 
êtes sensible. 

Cela dit, cette petite recherche de votre premier 
langage d'amour mérite d'y associer votre conjoint. 
Faites une liste écrite des cinq langages en les classant 
du plus important pour vous au moins important. 
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Puis mettez-vous dans la peau de votre conjoint et 
refaites le classement en vous demandant quel serait 
son langage n° 1 ,  celui qui lui communique le mieux 
l ' amour. Montrez-lui ce que vous avez trouvé ; 
donnez-lui la possibilité d'exprimer son point de vue 
sur votre jugement. Discutez de votre découverte 
mutuelle. 

Une fois cette information partagée, je vous suggère 
une petite évaluation à pratiquer trois fois par semaine 
pendant trois semaines. L'un peut demander à l'autre : 
« Sur une échelle graduée de 0 à 1 0, à quel niveau 
estimes-tu ton réservoir émotionnel ? » Le 0 corres­
pond à vide et le 1 0  à plein. Vous indiquez un chiffre 
qui exprime votre état. Votre conjoint vous demande 
alors : « Que puis-je faire pour élever le niveau ? » 

Vous lui suggérez quelque chose que vous aimeriez 
qu'il dise ou fasse ce soir-là. Il s 'engage à répondre à 
votre désir du mieux qu' il pourra. Puis vous inversez 
les rôles de manière à ce que chacun ait l ' occa­
sion de connaître le niveau émotionnel de l 'autre et 
puisse remplir son réservoir. Après trois semaines de 
pratique, vous ne pourrez plus vous en passer, car 
vous aurez constaté qu'elle stimule l 'expression de 
votre amour conjugal. 

••• 
" 

U n  mari me déclara un jour : 

- Je déteste votre jeu. J'ai  vou l u  le fa i re avec ma 

femme. En rentrant, je lui a i  demandé : « À quel niveau 

estimes-tu ton réservoi r  émotionnel ce soi r ? » 
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- À sept, me répondit-e l le. 

- Que puis-je fa i re pour qu' i l  monte à dix ? 

- Le plus grand service que tu pourra is me rendre ce 

soir serait de faire la lessive. 

- Amour et lessive ? ai-je rétorqué. Je ne vois vra i­

ment pas le rapport ! 

Je dis à cet homme : 

- C'est justement là votre problème. Peut-être ne 

com prenez-vous pas l e  l a ngage d'amour de votre 

femme. Quel est le  langage d'amour le p lus explicite 

pou r  vous ? 

- Le toucher, répondit-i l  sans la moindre hésitation. 

Et plus particul ièrement l 'aspect sexue l  du mariage. 

- Écoutez-moi bien. Ce que vous ressentez lorsque 

votre femme exprime son amour par le toucher est ce 

qu'el le ressent lorsque vous exprimez votre amour en 

fa isant la lessive. 

- Qu'el le  apporte le l inge ! s'écria-t- i l .  Je le laverai 

tous les soirs si cela l u i  fait autant de bien ! 

------ � 

Au cas où vous n'auriez pas encore discerné votre 
langage d'amour privilégié, faites le test du réser­
voir plein. Lorsque votre conjoint vous demandera : 

« Que puis-je faire pour le remplir ? », vos suggestions 
graviteront certainement autour du langage d'amour 
qui vous est le plus naturel. Il se peut que vous deman­
diez des choses qui appartiennent aux cinq langages, 
mais il est probable que l'essentiel se concentrera sur 
celui qui vous est le plus familier. 
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Une question vient peut-être à l 'esprit de certains 
lecteurs. Elle m'a été posée par Bernard et Hélène, à 
l ' issue d'un séminaire. « M. Chapman, tout ce que 
vous dites est bien beau, mais que faire lorsqu'on a 
de la difficulté à apprendre la langue d'amour que 
comprend parfaitement le conjoint ? » 

J' indiquerai la réponse au chapitre 1 0. 



10 
La mo u r  rés u lte 

d ' u n e déc i s io n  

Comment dialoguer dans le langage d 'amour 
auquel les deux conjoints sont sensibles lorsqu' ils sont 
animés de sentiments d'animosité et qu' ils se repro­
chent mutuellement leurs manquements passés ? La 
réponse se trouve dans une caractéristique essentielle 
de notre nature humaine. Nous sommes des créatures 
capables de faire des choix. Nous pouvons prendre de 
mauvaises décisions, ce que nous avons tous fait. Nous 
avons prononcé des paroles blessantes et commis des 
actes qui ont fait mal. Nous n'en sommes pas fiers, 
même si ces choix semblaient justifiés sur le moment. 
Le fait d'avoir pris de mauvaises décisions dans le 
passé ne signifie pas que nous devions les répéter 
dans le futur. Au contraire, nous pouvons dire : « Je 
regrette. Je sais que je t'ai fait mal, mais je souhaite 
agir autrement à l 'avenir. Je veux t'aimer et te le dire 
dans le langage que tu comprends. Je m'engage à 
répondre à tes besoins affectifs. » J'ai vu des mariages 
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être sauvés du divorce au moment où les conjoints ont 
pris la décision de s 'aimer. 

L'amour n'efface pas le passé, mais il construit un 
avenir différent. Quand nous choisissons de commu­
niquer à notre compagnon ou compagne des expres­
sions actives de l 'amour qu'il ou elle comprend, nous 
créons un climat émotionnel propice au règlement de 
nos conflits et de nos manquements passés . 

••• 
" 

Dominique, le visage de pierre, sans expression, était 

assis dans mon bureau. Il était venu non de sa propre 

in itiative, mais sur ma demande. Une semaine plus tôt, 

Valérie, sa femme, s'était assise à la même place, inca­

pable d'arrêter le flot de ses larmes. Entre deux sanglots, 

el le était parvenue à m'expliquer que Dominique l'avait 

informée de son intention de la qu itter parce qu' i l  ne 

l 'a imait plus. La pauvre femme était effondrée. 

Lorsqu'e l le  reprit un peu contenance, e l le  m'ex­

pl iqua : 

- Nous avons tous les deux beaucoup travai l l é  ces 

deux ou trois dernières années. C'est vrai que nous ne 

passions plus autant de temps ensemble qu'autrefois, 

mais je me disais que nous visions le même objectif. Je 

n'arrive pas à croire ce qu' i l  m'a déclaré. Il a toujours 

été un homme genti l  et attentionné, et u n  bon père 

pour nos enfa nts. Comment peut-i l nous  fai re cela 

maintenant ? 

Je l'écouta i tandis qu'el le me décriva it leurs douze 

a nnées de ma riage. C'était une h isto ire q u e  j'avais 
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entendue maintes fois. I l s  avaient vécu u n  mervei l leux 

temps de fiançai l les et s'éta ient mariés au  sommet de 

leur amour  obsessionnel .  Le mariage fut su ivi d'une 

période d'ajustements i n d ispensab les .  C'était  u n  

ménage sans histoire qu i  s'insta l la it dans l a  vie comme 

tant d'autres. Au bout d'un certain temps, i ls quittèrent 

leur o rbite d'amour passionné et revin rent sur terre. 

Mais ils n'apprirent pas suffisamment à s'exprimer dans 

la langue d'amour comprise par l 'autre. Va lérie avait 

vécu p lusieurs années avec son réservoi r  émotionnel 

seulement à moitié plein. E l le  avait toutefois reçu assez 

de témoignages d'amour pour penser que tout a l lait 

bien. Or  l e  réservoi r  d'amour de Dominique était vide. 

J'avais a lors proposé à Valérie de contacter son mari .  

Quelques jours plus tard,  je l 'avais appelé. 

- Com me vous le savez, lui d is-je, Va lérie est venue 

me voi r  et m'a fait part de ses luttes et de son désarroi 

à propos de ce qui se passe dans votre ménage. Je suis 

prêt à l 'a ider, mais pour cela, i l  faudra it que je sache ce 

que vous pensez de votre côté. 

Il n'y vit aucune objection et vint me trouver. Il était 

donc maintenant assis en face de moi dans mon bureau. 

Son apparence contrastait s ingul ièrement avec cel le de 

Valérie la  semaine précédente. Elle n'avait pas arrêté de 

pleurer ; lui était stoïque. J 'avais toutefois l ' impression 

qu' i l  avait, lu i  aussi, versé d'abondantes larmes, mais 

que cela remontait à des semaines, voire à des mois, 

et que cela  s'était passé dans le secret de son être. Ce 

qu' i l  me dit  confirma mon pressentiment. 

- Je ne l 'aime plus, reconnut-i l .  Je l'ai aimée long­

temps.  Je  ne veux pas lui fai re de mal, mais nous ne 

sommes p lus  proches. N otre relat ion est devenue 

superficiel le .  Je  n'ai p lus de plaisir à être près d'el le. 
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� ·  Je ne sais pas ce qui  est arrivé. Je souhaiterais que les 

choses soient différentes, mais je n'éprouve plus aucun 

sentiment d'amour pour ma femme. 

------ · 

Dominique pensait et ressentait ce que des centaines 
de milliers de maris ont ressenti et pensé tout au long 
de l 'histoire. C'est l 'argument « Je ne l 'aime plus 
désormais » qui donne aux hommes la liberté inté­
rieure de chercher l 'amour d'une autre femme. Bien 
sûr le même prétexte se rencontre chez les femmes. 

Je comprenais fort bien Dominique, car j 'étais moi 
aussi passé par là. Des milliers et des milliers de maris 
et d'épouses sont passés par là. Le réservoir vide, 
désireux de bien faire, ne voulant pas causer de tort, 
mais poussés par leurs besoins affectifs à rechercher 
l 'amour en dehors du mariage. Heureusement pour 
moi, j 'ai saisi la différence entre l 'expérience du coup 
de foudre et le besoin émotionnel d'être aimé dès 
les premières années de mon mariage. Dans notre 
société, la plupart des gens n'ont pas appris à faire 
cette différence. Les films, les feuilletons et la presse 
à sensations ont mélangé ces deux formes de l 'amour, 
et ont grandement contribué à maintenir la confusion 
dans les esprits. Ce sont pourtant deux états sentimen­
taux distincts. 

Le coup de foudre que nous avons évoqué au 
chapitre 3 se situe au niveau de l' instinct. Il n'est pas 
prémédité ; il naît dans le contexte naturel des rela­
tions hommes-femmes. Il peut être exalté ou refoulé, 
mais il ne résulte jamais d'une décision de la volonté. 
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Il est éphémère (généralement deux ans) et remplit 
pour l 'humanité la même fonction que le cri de la 
cane sauvage qui cherche à s 'accoupler. 

Le coup de foudre comble temporairement les 
besoins émotionnels d'amour. Il nous donne le senti­
ment que quelqu'un prend soin de nous, nous admire 
et nous apprécie. Notre cœur bondit à la pensée que 
nous sommes umques pour une personne, que pour 
elle nous comptons plus que tout, qu'elle est prête 
à consacrer temps et énergie exclusivement à notre 
relation. Pendant une période relativement courte, 
nos besoins émotionnels sont comblés. Notre réser­
voir d'amour est plein. Nous nous sentons de taille 
à partir à la conquête du monde. Rien ne nous paraît 
impossible. Pour de nombreuses personnes, c ' est 
la première fois qu' elles vivent avec un réservoir 
émotionnel plein, et cela les rend euphoriques. 

Mais avec le temps, nous redescendons des hauteurs 
où l'amour obsessionnel nous a entraînés et nous reve­
nons sur terre dans le monde des réalités. Si notre 
conjoint a appris à nous parler dans la langue senti­
mentale que nous comprenons, nos besoins affectifs 
continueront d'être comblés .  Mais s ' il ne se sert pas 
des mots et des actes qui nous parlent, notre réservoir 
se videra peu à peu, nous finirons par ne plus nous 
sentir aimés et probablement par tomber amoureux 
d'une autre personne. Et le cycle recommencera. 

La satisfaction des besoins d 'amour de mon 
conjoint est le résultat d'un libre choix de ma part. 
C'est quant à moi une décision que je prends tous les 
jours . Si je connais le langage d'amour familier de 
ma femme et que je choisis librement de le parler, ses 
aspirations émotionnelles les plus profondes seront 
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satisfaites et elle se sentira en sécurité dans mon 
amour. Si elle fait de même pour moi, mes besoins 
affectifs seront comblés, et nous vivrons tous les deux 
avec des réservoirs pleins. Dans cet état de conten­
tement assuré, nous pourrons tous les deux mettre 
notre créativité au service de projets extérieurs à notre 
mariage, tout en continuant à veiller à ce que notre 
union conjugale demeure passionnante et que nos 
liens s'approfondissent. 

••• 
" 

Tout en réfléch issant à cela, je fixa is l e  visage inex­

pressif de Dominique en me demandant si je pourrais 

a ider cet homme. Au fond de moi, je pressentais qu'i l  

s'était déjà engagé dans une aventure sentimenta le 

avec une autre fem me. Peut-être e n  éta it- i l  tombé 

amoureux, à moins qu'i l  n'en était qu 'au  début de cette 

expérience, ou bien fi la it-i l  déjà l e  parfait amour avec 

el le.  Peu d'hommes souffrant de frustration sentimen­

tale qu ittent leurs épouses avant d'avoir  l 'espoir que 

leurs besoins affectifs seront comblés a i l leurs .  

Dominique était honnête et reconnut qu' i l  ava it eu 

une l iaison pendant plusieurs mois. I l  avait secrètement 

espéré que son amour pour cette fem me s'estom perait 

et que les relations avec sa femme lég itime s'amél iore­

raient. Mais les choses avaient empiré dans le couple, 

et son amour pour sa maîtresse avait grandi au point 

qu' i l  ne pouvait plus imaginer vivre sans el le.  

Domin ique me fa isa it pit ié dans son d i l e m me. 

Sincèrement, i l  ne vou la it pas faire souffrir sa femme ni 



L:amour résulte d'une décision \ 161 

ses enfants, mais en même temps i l  estimait mériter l e  

bonheur conjuga l .  Je lu i  commu niquai  l e s  statistiques 

selon lesquel les 60 % des gens qu i  se remarient après 

un premier divorce finissent par divorcer u ne deuxième 

fois. I l  en fut surpris, mais i l  pensa qu' i l  ferait partie des 

40 % restants. Je lui parlai des recherches effectuées à 

p ropos des conséquences du divorce sur  les enfants, 

mais il était persuadé qu' i l  continuera it à être un bon 

père pour eux et qu' i ls  su rmontera ient le  choc de la  

séparation de leurs parents. J 'exposai à Dominique le 

contenu de ce l ivre, et  sou l ignai  la différence entre le 

coup de foudre et l 'engagement à répondre, dans la  

durée, aux besoins émotionnels du conjoint pour  que 

celui-ci se  sente a imé.  Je lu i  présentai les  c inq langages 

essentiels pour communiquer l 'amour et l'encourageai 

vivement à donner une nouvel le chance à son mariage. 

Pendant tout mon plaidoyer, je me rendais compte que 

face à la tou rmente émotionnel le  dans laquel le i l  se 

trouvait, mon argumentation intel lectuel le  et logique 

n'était qu'un pisto l et à eau comparé à de l 'arti l l e rie 

lourde ! I l  me remercia de l ' intérêt que je portais à leur  

situation et  me demanda de fai re tout mon poss ib le  

pour aider Va lérie. I l  ajouta toutefois qu' i l  n'avait p lus  

d'espoir quant à la  survie de son mariage. 

U n  mois plus tard, je reçus un  appel téléphonique 

de Dominique. I l  souhaitait me parler. Cette fois, quand 

i l  entra dans mon bureau, i l  était visiblement troublé.  

Ce n'était plus l 'homme calme, impassible et froid q u e  

j'avais rencontré auparavant. Après u ne brève période 

d'amour fou, sa maîtresse était redescendue sur terre 

et avait remarqué en Dominique certaines choses qu i  

l u i  avaient déplu. E l le  prit ses distances avec lu i, e t  i l  e n  

fut profondément affecté. C'est avec des la rmes d a n s  
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� les yeux qu' i l  me dit tout ce que cette femme repré­

sentait pour lu i, et combien il avait du mal à supporter 

son rejet. 

J'écoutai Dominique avec bienvei l lance et sympathie 

pendant une heure avant qu' i l  ne me demande mon 

avis. Je lu i  dis combien je compatissais à sa souffrance, 

et lu i  expl iquai  que ce qu' i l  ressentait était le chagrin 

émotionnel naturel consécutif à u ne perte, chagri n qui  

ne disparaîtrait pas en u ne nu it. J 'ajoutai cependant 

avec douceur que ce qu' i l  expérimentait était i névi­

table. Je lui rappelai  le  caractère éphémère du coup de 

foudre, et le fait que tôt ou tard, nous redescendons 

tous dans le monde des réa l ités. Certains voient même 

l 'amour pour le  partenaire disparaître total ement avant 

le  mariage, d'autres peu après. Dominique admit qu' i l  

va lait m ieux pleurer cette perte d'amour mainten a nt 

que plus tard. 

Au bout d'un moment, je lui dis que la crise que sa 

fem me et lu i  traversaient actuel lement était peut-être 

l'occasion pou r  eux de su ivre des séances de thérapie 

conjuga le. Je  l u i  rappela i  que l 'amour a uthentique, 

dura ble, qui  répond aux besoins affectifs du conjoint, 

procède d'une l ibre décision ; je l u i  donnai l'espoir  que 

l 'amour-affection pouvait renaître dans leur  couple 

si tous deux apprenaient à se le communiquer dans 

la l a ngue que l 'autre com prend bien. I l  accepta ma 

suggestion de les a ider dans cette démarche. 

Neuf mois p lus tard, Dominique et Va lérie sortirent 

pour la dernière fois de mon bureau, le  visage épanoui : 

i ls  avaient sauvé leur union et l'avaient rem ise sur  de 

bons ra i ls .  Quand je revis Dominique trois ans p lus  

tard, i l  me raconta combien i l  était heureux désormais 

dans sa vie conjugale, et me remercia de l 'avoir a idé à 
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u n  moment crucial de sa vie. I l  précisa que le chagrin 

d'avoir perdu son amante avait d isparu depuis long­

temps. I l  sou rit et ajouta : 

- Mon réservoir  n'a jamais été aussi plein,  et Valérie 

est, me semble-t- i l ,  l a  plus heureuse épouse que vou s  

puissiez jamais rencontrer. 

------- · 

Heureusement, Dominique fut le bénéficiaire de ce 
que j 'appelle le « déséquilibre du coup de foudre ». 
J 'entends par là que l'homme et la femme ne tombent 
presque jamais amoureux l'un de l 'autre le même jour, 
et ils ne sortent pas non plus le même jour de cet état 
euphorique.  Nul besoin d'être un sociologue avisé 
pour découvrir cette vérité. Écoutez les chansons qui 
passent sur les ondes. Heureusement que la maîtresse 
de Dominique sortit de ce rêve avant lui et avant un 
éventuel mariage ! 

Au cours des neuf mois que durèrent nos séances de 
thérapie conjugale, nous avons abordé les nombreux 
conflits qu' ils n'avaient jamais résolus avant. Mais 
la clé du renouveau de leur mariage fut la découverte 
du langage dans lequel chacun saisissait bien l'amour 
exprimé par l 'autre. 

Revenons à la question posée à la fin du chapitre 9 : 
« Que faire si l ' apprentissage de la langue dans 
laquelle votre conjoint comprend le mieux l'amour 
ne va pas naturellement de soi ? »  C'est une question 
qui revient fréquemment à la fin de mes séminaires 
sur le mariage. 
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Ma femme est sensible à l ' expression de mon 
amour quand je lui rends des services. L'une des acti­
vités que j 'accomplis régulièrement pour lui montrer 
que je l 'aime est de passer l 'aspirateur. Pensez-vous 
que cela me vienne naturellement à l 'esprit ? Ma mère 
m'obligeait à faire cette corvée. Durant toutes mes 
études au lycée, je n'ai eu la permission d'aller jouer 
au football que lorsque j 'avais passé l'aspirateur dans 
toute la maison. Je me disais alors : « Lorsque j 'aurai 
quitté la maison, s'il y a bien une chose que je ne ferai 
plus jamais de ma vie, c 'est de passer l 'aspirateur ! 
J 'épouserai une femme pour le faire ! » 

Pourtant, aujourd'hui, je passe l 'aspirateur dans la 
maison. Et de façon régulière. Une seule raison me 
pousse à le faire : l 'amour. Vous pourriez me payer 
des fortunes pour que je passe l 'aspirateur, je ne le 
ferais pas. Mais l 'amour est un puissant incitateur. 
Voyez-vous, lorsqu'une initiative ne vous vient pas de 
façon naturelle, elle exprime une plus grande preuve 
d'amour de votre part. Ma femme sait que lorsque je 
passe l 'aspirateur, c'est par pur amour, un amour qui 
n'est pas calculé ni mitigé, et j ' en reçois d'autant plus 
de remerciements. 

Quelqu'un me rétorquera peut-être : « Mais dans 
mon cas, c 'est différent, M. Chapman ! Je sais que ma 
femme est sensible au langage du toucher, mais je me 
sens coincé. Je n'ai jamais vu mon père et ma mère 
s 'embrasser ou se prendre par la taille. Ils ne m'ont 
d'ailleurs jamais embrassé non plus. Comment dois-je 
m'y prendre ? » 

Vous avez deux mains, n'est-ce pas ? Pouvez-vous 
les joindre ? Imaginez maintenant que votre femme 
se trouve entre vos bras et que vous la serriez contre 
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vous. Je suis certain que lorsque vous aurez embrassé 
votre femme trois mille fois, cela vous sera plus facile. 
Mais en fait, ce n'est pas la facilité ni l 'habitude que 
nous recherchons. Nous parlons d'amour, et l 'amour 
est une attitude qui nous oriente vers autrui et non 
vers nous-même, qui recherche le bien d'autrui et non 
le nôtre. La plupart d'entre nous faisons des choses 
contraires à notre nature, à commencer par se lever 
le matin ! Nous luttons contre notre penchant naturel 
et nous sautons en bas de notre lit. Pourquoi ? Parce 
que nous savons que notre journée sera bien occupée. 
Et généralement, quand elle s'achève, nous sommes 
heureux de nous être levés. Nos actions prévalent sur 
nos émotions. 

Il en est de même pour l 'amour. Nous découvrons 
le langage familier de notre conjoint, celui dans lequel 
il comprend l'expression de notre amour, et nous déci­
dons de le parler, que cela nous soit naturel ou non. 
Nous ne recherchons pas des émotions fortes ou une 
excitation particulière. Nous décidons tout simple­
ment d'agir dans l ' intérêt du conjoint. Nous sommes 
résolus à satisfaire ses besoins émotionnels ; ainsi, 
son réservoir se remplit et il y a de fortes chances 
pour qu'à son tour, il s'efforce de parler notre langage 
préféré en matière d'amour. Nous sommes donc payés 
de retour et notre réservoir se remplit aussi. 

L'amour résulte d 'une décision. Chacun des 
conjoints peut la prendre dès aujourd'hui. 





11 
L:a m o u r  fa i t  u n e 

g ra n de d iffé re n ce 

L'amour n'est pas notre seul besoin fondamental. 
Les psychologues en dénombrent d'autres, comme les 
besoins de sécurité, d'estime de soi, et de reconnais­
sance. Mais l 'amour leur est lié. 

Si je me sais aimé de mon compagnon ou ma 
compagne, je peux me détendre, certain qu'il ou elle 
ne veut que mon bien. Sa présence me rassure. Mon 
travail peut me réserver des surprises désagréables, 
je peux rencontrer des adversaires sur les chemins 
de la vie, mais auprès de mon conjoint, je me sens 
en sécurité. 

Le sentiment de ma propre valeur s 'alimente dans 
l 'amour qu'il me porte. Après tout, s'il m'aime, c 'est 
que je possède une certaine valeur. Mes parents m'ont 
peut-être communiqué une image négative ou trouble 
de moi-même, mais mon conjoint me connaît comme 
adulte et il m'aime. Son amour contribue à rehausser 
mon estime personnelle. 
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Le besoin de reconnaissance est une force sous­
j acente à presque tous nos comportements. Nous 
sommes poussés par le désir de réussir, de jouer un 
rôle significatif. Nous voulons que nos vies laissent 
un impact. Nous avons tous notre propre idée de ce 
qui est important pour nous, et nous nous fixons des 
objectifs en conséquence. Le fait de se savoir aimé du 
conjoint souligne notre sentiment de signifier quelque 
chose pour lui. Si quelqu 'un m 'aime, c 'est que j 'ai 
de la valeur. 

Je suis important parce que je suis le couronnement 
de la création. J'ai la faculté de raisonner en termes 
abstraits, de communiquer mes pensées par des mots, 
et de prendre des décisions. Grâce aux enregistre­
ments ou aux écrits, je peux prendre connaissance 
des pensées de ceux qui m'ont précédé. Je peux tirer 
profit de l 'expérience d'autrui, même s ' il a vécu à 
d'autres époques et dans des cultures différentes .  Je 
ressens dans ma chair la mort de mes proches et de 
mes amis, et j 'entrevois intuitivement qu'il  existe une 
vie par-delà le matériel. Je constate que dans toutes 
les cultures, les humains ont cru à un monde spirituel. 
Mon cœur me dit que c 'est vrai, même si mon esprit, 
formé aux observations scientifiques, pose des ques­
tions critiques. 

La vie a un sens. Mon existence a une raison 
d 'être. Je veux y croire, mais tant que personne 
ne m'exprime de l 'amour, je peux ne pas mesurer 
réellement mon importance. Lorsque mon conjoint 
me consacre de son temps, de son énergie, de ses 
efforts, je ne doute plus de ma valeur. Sans amour, 
je  risque de passer toute ma vie en quête de recon­
naissance, d'estime de moi-même et de sécurité. 
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À partir du moment où une personne m'aime, son 
amour a un impact positif sur mes autres besoins 
essentiels. Dégagé du souci de les satisfaire, je peux 
développer mon potentiel. Davantage assuré de ma 
propre valeur, je peux diriger mes efforts vers l 'exté­
rieur au lieu d'être obsédé par mes besoins. L'amour 
véritable libère. 

Dans le contexte du mariage, si nous ne nous 
sentons pas aimés, nos différences sont amplifiées. 
Nous en arrivons à considérer l 'autre comme une 
menace à notre bonheur. Nous luttons pour défendre 
notre propre valeur ; le mariage devient un champ de 
bataille au lieu d'être un havre de paix et de félicité. 

L'amour n'est pas la réponse à toutes les diffi­
cultés, mais il crée un climat de sécurité propice à 
la recherche de solutions aux problèmes qui nous 
assaillent. Dans la sécurité que garantit l 'amour, les 
conjoints peuvent mettre au jour leurs divergences et 
en discuter sans se manquer de respect ou s 'emporter. 
Les conflits peuvent se résoudre. Deux personnes très 
différentes peuvent apprendre à vivre harmonieuse­
ment ensemble. Elles s 'attachent alors à découvrir 
le meilleur chez l'autre. Ce sont là les bienfaits de 
l 'amour. 

La décision d'aimer votre conjoint recèle un poten­
tiel considérable. Ce potentiel se traduit concrètement 
lorsque vous apprenez son langage d'amour préféré. 
L'amour permet au monde de tourner rond. C'est ce 
qu'il a fait pour Christine et Thierry. 
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••• 
" 

I ls avaient rou lé  trois heures jusqu'à mon bureau. I l  

était évident que Thierry n'avait pas voulu  venir. Christine 

l'y avait forcé en le menaça nt de le q u itter. (Je ne 

suggère jamais cette méthode, mais les gens ne peuvent 

suivre mes suggestions avant de me connaître . . .  ) I ls 

étaient mariés depuis trente-cinq ans et n'avaient jamais 

rencontré de consei l ler conjugal a uparavant. 

Christine fut la première à prendre la  parole. 

- M. Chapman, je veux que vous sachiez deux choses 

d'emblée. D'abord, nous n'avons aucun problème d'ar­

gent. Je l isais récemment dans une  revu e  que l 'argent 

est le problème numéro un dans le mariage. Ce n'est pas 

notre cas. Nous avons trava i l l é  tous les deux pendant 

des années ; l a  ma ison est payée, et nos deux voitures 

a ussi .  L.'.argent n'est a bso l ument pas u n  prob lème 

pour  nous. Ensu ite, nous  ne nous  disputons jamais. 

J 'entends parfois mes amies me parler des conflits qu i  

les  opposent constamment à leurs maris. N ous n'avons 

jamais eu de différend. Je ne me souviens pas de la  

dernière fois où nous avons élevé la  voix. Nous savons 

tous les deux que les disputes ne résolvent rien.  C'est 

pourquoi,  nous refusons d'y avoir recours. 

E n  tant que consei l ler, j 'appréciais beaucoup que 

Ch rist ine débla ie  l e  terra i n .  Je sava is  a i nsi qu 'e l le  

vou l a it rapidement en venir  a u  fait. I l  était évident 

qu'el le avait bien préparé son introduction  pour que 

nous ne perdions pas notre temps à des futilités. E l le  

vou lait sagement gérer son temps. E l le  poursu ivit. 

- Voici mon problème : je ne sens aucu n amour de la 

part de mon mari .  La vie est devenue u niqu ement une 
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routine. Nous nous levons le matin pour a l ler  au travai l .  

Dans l 'après-midi ,  i l  s'occupe de ses affa i res, et  moi 

des mien nes. Nous dînons généralement ensemble,  

mais nous n'avons rien à nous d ire. I l  regarde la  télé en 

mangea nt. Après le dîner, i l  traîne un  peu au  sous-sol, 

puis rem onte et s'endort sur le  ca napé devant une  

émiss ion q u e l conque,  jusqu 'à  ce  que je l e  réve i l l e  

afi n qu ' i l  a i l l e  se  coucher. Notre programme est rég lé 

comme d u  papier à musique cinq jours par semaine. 

Le samedi m atin, il va jouer au golf ; puis i l  travai l le a u  

jard in  l 'après-midi ; le  soir, nous sortons au  restau rant 

avec u n  a utre couple. I l  engage la conversation avec 

nos a m is,  ma is  dès que nous nous retrouvons assis 

dans la voiture pour rentrer chez nous, i l  n'a plus rien 

à d i re. U ne fois à la  maison, i l  s'instal le devant la  télé 

et s'endort j usqu'à l 'heure d u  coucher. Le d imanche, 

nous sortons déjeu ner avec des a mis, continua-t-el le .  

De retou r  à la  maison, i l  som nole devant le  petit écran 

tout l 'après-midi .  Le soir, nous grig notons quelque 

chose de léger, et  nous montons nous coucher. Voi là  

comment se dérou lent nos semaines. Nous sommes 

comme des camarades de chambrée qui vivent sous 

le même toit. I l ne se passe jamais rien entre nous. Je 

ne ressens aucun amour de sa part. Pas de cha leur, pas 

de sent iment. Tout est vide, tout est mort. Je ne pense 

pas pouvo i r  continuer longtemps a insi.  
À ce moment, Christine fondit en larmes. Je lu i  tendis 

un mouchoi r  et tournai mon regard vers Thierry. Ses 

premières paroles furent : 

- Je ne l a  comprends pas. 

Après un temps de si lence, i l  continua : 

- J ' a i  pourtant fa it tout ce que je pouvais pour  

lu i  montrer q u e  je l 'a ime,  surtout ces deux ou trois 
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>JI+ ·  dern ières années où el le n'a cessé de se plaindre. Rien 

ne semble avoir d'effet. Quoi que je fasse, el le continue 

de clamer qu'elle ne se sent pas aimée. Je ne sais plus 

que faire. 

Je voyais que Thierry était désemparé et exaspéré. 

Je l u i  demanda : 

- Qu'avez-vous fait pou r  témoigner votre amour à 

Christine ? 

- D'abord, j'ai commencé par rentrer du travai l  avant 

e l le  pour préparer le  dîner. D'a i l leurs,  si vous voulez 

connaître la vérité, le repas est presque prêt quand el le 

rentre quatre soirs par semaine. Le cinquième soir, nous 

a l lons dîner dehors. Après le repas, je lave la vaissel le 

trois fois par semaine ; le  quatrième soir, je me rends 

à u ne réunion ; mais trois soi rs, je lave la  vaissel le  dès 

que le repas est terminé. Je passe l 'aspirateur  partout 

car elle souffre du dos. Je m'occupe du jard in ,  car e l le 

est a l lergique au  pol len.  Je pl ie le  l i nge dès qu' i l  sort 

du sèche-l inge. 

I l  continua à me d ire tout ce qu'i l accompl issait pour 

Christine. Quand i l  eut fini ,  je me demandai : À quoi 
s'occupe-t-elle donc ? Il ne lui reste pratiquement plus 
rien à faire. 

- Je fa is tout cela pour l u i  montrer que je l 'a ime, 

reprit Thierry, et e l le  vient de vous d i re ce qu'e l le  ne 

cesse de me répéter depuis deux ou trois a ns, qu 'e l le 

ne se sent pas a imée. Je  ne sais vra iment pas quoi  

fai re de p lus .  

- M. Chapman, intervint Christine, tout ce la est bien 

beau. Mais ce que je voudrais, c'est qu'il s'asseye à côté de 

moi sur le canapé et qu'i l  me parle. Nous ne nous disons 

rien. D'ai l leurs nous ne nous sommes rien dit pendant 

trente ans. I l  est toujours occupé à laver la  vaisselle, 
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passer l'aspirateur, tondre le gazon. I l  est toujours occupé 

à q uelque chose. Mais moi, ce que je veux, c'est qu'i l  

vienne vers moi, qu'il me consacre du temps, qu'i l me 

regarde, qu'il me parle de nous, de notre vie. 

Chr ist ine p leu ra it de nouveau .  Je n'avais aucun 

doute là-dessus : le langage d'amour qu'elle comprenait 

éta it celui des moments de qual ité. E l le  pleura it pour 

attirer l 'attention. El le vou lait être traitée comme une 

personne, et non comme u n  objet. !.'.activisme de son 

m a ri ne combla it pas ses besoins affectifs. E n  parlant 

avec Th ierry, je me rendis compte que lu i  non plus ne se 

sentait pas aimé, mais il ne le disait pas. Il était résigné : 

« Quand vous êtes mariés depuis trente-cinq ans, que 

tous vos crédits et factures sont payés, qu'espérez-vous 

encore ? » Voi là où i l  en était. Je lui demandai a lors : 

- Décrivez-moi la femme idéale selon vous. Si vous 

aviez u ne femme parfaite, comment sera it-el le ? 

Pour la première fois, il me regarda d roit dans les 

yeux et me répondit : 

- Vou lez-vous vra iment le savoir ? 

- Oui,  dis-je. 

I l  se redressa sur le siège et croisa les bras sur sa 

poitrine. Un large sourire écla i rait son visage quand 

i l  déclara : 

- J'en ai rêvé. La femme idéale serait celle qui rentre­

rait l 'après-midi et me préparerait le repas. Je travai l le­

rais dans le jardin,  et elle m'appellerait lorsque le repas 

sera it prêt. Après le dîner, e l le ferait la vaisse l le  ; je 

l 'a iderais quelquefois, mais c'est e l le  qu i  assumera it 

cette responsabil ité. E l le recoudrait les boutons de mes 

chemises. 

Christine ne put se contenir plus longtemps. Se tour­

nant vers son mari ,  e l le lu i  l ança : 
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� ·  - Je ne te crois pas. Tu m'as toi-même décla ré que 

tu a imais cuisiner. 

- Cela ne me dérange nu l lement de cuisiner, mais 

M .  Chapman m'a demandé ce qu i  serait idéal.  

Je n'eus pas besoin d'en savoir  davantage. J 'avais 

compris que le langage d'amour expl icite pourThierry 

était celui des services rendus. Pourquoi pensez-vous 

qu'i l accomplissait tout cela pour Christin e ? Parce que 

cela correspondait à sa façon i n née de commu n iquer 

son amour. Dans son esprit, c'était l a  man ière de d ire à 

sa femme qu'i l  l 'a imait. Le problème était que Christine 

ne comprenait pas le langage des services rendus 1 

Pou r  el le, ce langage ne signifiait pas d u  tout ce qu' i l  

a u ra it exprimé pou r  son mari si e l le  lu i  avait  rendu des 

services. 

Q u a n d  Th ierry commença à c o m p rend re, ses 

premiers mots furent : 

- Pourquoi ne m'a-t-on pas dit ces choses il y a trente 

a ns ? J 'aurais volontiers accepté de m'asseoir à côté 

d'el le  u n  moment, comme e l le  le vou l a it, au l ieu  de 

m'affa i rer à mi l le  et une choses. 

Il se tourna vers Christine et dit : 

- Pou r  l a  première fois de m a  vie, je comp rends 

enfi n  ce que tu vou lais dire par « nous ne nous disons 

rien ». Le sens de ces paroles m'échappait. De mon 

point de vue, nous nous parl ions. Tous l es matins, je 

t'ai demandé : « As-tu bien dormi ? » Pou r  moi, c'était 

un d ia logue. Mai ntenant je comprends. Tu souha ites 

que nous nous insta l l ions sur  le canapé et que nous 

nous parl ions tous les soi rs. Je comprends ce que tu 

entends par là, et je mesu re pourquoi c'est tel l ement 

i mportant pour toi. C'est le langage d'amour que tu 

comprends. Nous commencerons ce soir même. Je  te 
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consacrerai ce temps que tu désires tous les jours. Tu 

peux en être sûre. 

Ch rist ine s'adressa ainsi à son mari : 

- Ce sera subl ime ; cela ne me dérange pas de te 

fa i re à manger. Simplement, nous dînerons plus tard, 

car je q u itte mon trava i l  après toi. C'est avec plaisir  

que je coudra i  les boutons de tes chemises. Jusqu'à 

présent, tu ne m'as pas donné l 'occasion de le faire, 

car tu les recousais dès qu' i ls étaient tombés. Je ferai 

la vaisse l le  le restant de mes jours si cela te donne le 

sentiment d'être aimé. 

Ch rist ine etTh ierry rentrèrent chez eux et commen­

cèrent à s'aimer en parlant chacun le langage d'amour 

auquel  l 'autre était sensible. E n  moins de deux mois, 

i l s  vécurent une seconde l u ne de miel .  I ls  me télépho­

nèrent des Bahamas pour me d ire qu'un changement 

radical éta it intervenu dans leur vie de couple. 

------ � 

L'amour-sentiment peut-il renaître dans un couple ? 
Soyez certains que oui ! La condition ? Apprendre à 
parler le langage d'amour compréhensible de votre 
conjoint et s 'engager à le pratiquer. 





12 
Ai m e r  ce l u i  

q u i  n ' est pas a i ma b l e  

C'était un magnifique samedi de septembre. Ma 
femme et moi errions dans les allées d'un superbe 
jardin privé ayant appartenu autrefois à un milliardaire 
excentrique, et nous contemplions la flore, importée 
en partie de tous les coins du monde. Nous venions 
juste de dépasser la roseraie quand je reconnus Anne, 
une femme qui avait débuté une session de relation 
d'aide deux semaines plus tôt. Elle marchait dans 
notre direction. Les yeux fixés sur le gravier du sentier, 
elle semblait plongée dans ses pensées. Lorsque je la 
saluai, elle parut surprise, puis sourit. Je la présentai 
à Karolyn, et nous échangeâmes quelques banalités. 
Puis, sans crier gare, elle me posa l 'une des questions 
les plus difficiles que j 'aie jamais entendues : 

- M. Chapman, est-il possible d'aimer une personne 
que vous haïssez ? 

Je savais que sa question s'enracinait dans une bles­
sure profonde et qu'elle méritait une réponse réfléchie. 
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Je savais également que j 'avais rendez-vous avec cette 
femme la semaine suivante pour une autre séance de 
relation d'aide. Aussi lui répondis-j e  : 

- Anne, votre question est de celles qui nécessitent 
une mûre réflexion. Pourquoi n'en parlerions-nous pas 
la semaine prochaine ? 

Elle acquiesça. Karolyn et moi avons alors continué 
notre flânerie. Mais le fardeau d'Anne ne s'était pas 
envolé. 

Un peu plus tard, tandis que nous roulions ma femme 
et moi vers la maison, ce problème fit l 'objet de notre 
discussion. Nous avons évoqué les premiers temps de 
notre mariage et nous nous sommes souvenus qu'il 
nous était plusieurs fois arrivé d'éprouver mutuelle­
ment des sentiments de haine. Les propos amers que 
nous échangions alors nous blessaient cruellement, 
faisant naître une colère réciproque. Lorsque la colère 
est refoulée, elle engendre la haine. Qu'est-ce qui 
faisait la différence pour nous ? Nous avions décidé 
de nous aimer. Nous nous sommes rendu compte que 
si nous continuions sur le chemin des revendications 
et des récriminations, nous finirions par détruire notre 
couple. Au bout d'un an, heureusement, nous avions 
appris à discuter de nos divergences, à prendre des 
décisions sans ruiner notre unité, à faire des sugges­
tions sans rien exiger, et à nous exprimer dans le 
langage d'amour propre à chacun. Le choix de nous 
aimer réciproquement fut fait alors que nous éprou­
vions l 'un pour l 'autre des sentiments négatifs. À 
partir du moment où nous avons chacun commencé 
à parler le langage dans lequel l 'autre comprenait 
l 'amour exprimé par son conjoint, les sentiments de 
colère et de haine se sont estompés. 
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Anne était cependant dans une situation différente 
de la nôtre. Karolyn et moi étions tous deux disposés 
à apprendre et à croître. Je savais qu'il n'en était pas 
de même pour le mari d'Anne. La semaine précé­
dente, elle m'avait dit l 'avoir supplié de recourir à des 
séances de thérapie conjugale ou de lire des livres sur 
le mariage.  Rien à faire, il repoussait obstinément ses 
suggestions. D'après ce qu'elle me racontait, il raison­
nait ainsi : « Moi, je  n'ai pas de problème. C'est toi 
qui en as ». Dans son esprit, il avait raison, et elle avait 
tort. C 'était aussi simple que cela. Au fil des années, 
les critiques et les reproches constants de son mari 
avaient peu à peu tué les sentiments d'amour qu'elle 
avait éprouvés envers lui. Après dix ans de mariage, 
l 'énergie émotionnelle d'Anne était épuisée et son 
estime d 'elle-même au plus bas. Existait-il encore 
un espoir pour son couple ? Pouvait-elle aimer un 
mari aussi peu aimable ? Réagirait-il favorablement 
à son amour ? 

Je savais qu 'Anne était très pieuse et qu' elle 
fréquentait régulièrement l ' église. Je devinais 
qu'elle plaçait dans sa foi tout son espoir de sauver 
son mariage. Le jour suivant, en pensant à Anne, je 
commençai à lire la biographie du Christ présentée 
par Luc. J ' ai toujours eu un faible pour cet évan­
gile car Luc était un médecin qui accordait beau­
coup d ' importance aux détails et qu' il a présenté 
un récit ordonné des enseignements et de la vie de 
Jésus de Nazareth. Dans le passage souvent intitulé 
« le Sermon sur la montagne », je lus les paroles 
suivantes, que je considère comme le plus grand défi 
de l 'amour : 
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« Mais je vous dis, à vous qui écoutez : Aimez 
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
bénissez ceux qui vous maudissent, et priez pour ceux 
qui vous maltraitent. . .  Ce que vous voulez que les 
hommes fassent pour vous, faites-le pareillement pour 
eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré vous 
en saura-t-on ? Les pécheurs aussi aiment ceux qui les 
aiment. » (Évangile de Luc) 

Il me sembla que ce grand défi, lancé il y a presque 
deux mille ans, était ce qu'Anne cherchait à atteindre. 
Mais le pourrait-elle ? Existe-t-il une seule personne 
capable de relever un tel défi ? Est-il possible d'aimer 
un conjoint devenu notre ennemi ? D'aimer celui qui 
vous a maudit, vous maltraite, vous abreuve de mépris 
et de haine ? Si Anne y réussissait, serait-elle payée 
de retour ? Son mari changerait-il et commencerait-il 
à lui témoigner de l 'amour et à l 'entourer d'atten­
tions ? Je restai abasourdi devant cette autre parole 
de Jésus : 

« Donnez, et l'on vous donnera ; on versera dans votre 
sein une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde ; 
car on mesurera avec la mesure dont vous mesurez. » 

(Évangile de Luc) 

Ce principe ancien qui consiste à aimer celui qui n'est 
pas aimable s 'appliquait-il dans le cas d'un mariage 
aussi malmené que celui d'Anne ? Compte tenu du 
désir d'Anne de sauver son mariage, je décidai de 
tenter une expérience. J'émis l'hypothèse suivante : si 
Anne parvenait à apprendre le langage d'amour auquel 
son mari était sensible et le parlait assez longtemps 
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pour remplir son réservoir émotionnel, il finirait par 
agir de même et lui exprimerait de l'amour. Je m'inter­
rogeai cependant : est-ce que ça allait marcher ? 

Je rencontrai Anne la semaine suivante et l 'écoutai 
passer en revue les horreurs de son mariage. À la 
fin de son inventaire, elle réitéra la question qu'elle 
m'avait posée dans le parc. Cette fois, elle l 'exprima 
sous une forme plus directe : 

••• 
n 

- M. Chapman, je ne sais pas si je pourrai de nouveau 

l 'a imer un jour, après tout ce qu' i l  m'a fait subir. 

- Avez-vous parlé de votre situation avec certaines 

de vos amies ? demanda i-je. 

- Avec deux de mes mei l l eu res a mies, et j 'en a i  

soufflé quelques mots à d'autres. 

- Comment ont-elles réagi ? 

- « Quitte-le ! » Toutes m'ont consei l lé  de le qu itter, 

en m e  disant qu' i l  ne cha ngerait jamais et que je ne 

fa isa is  que pro longer mon agonie .  Ma is  j e  n'arrive 

pas à me réso u d re à cette extrém ité.  Peut-être l e  

devra is-je, ma is  j 'a i  d u  m a l  à cro i re q u e  ce s o i t  l a  

bonne solution .  

- I l  me semble  que vous êtes tena i l lée entre vos 

principes rel igieux et moraux qui vous disent que le 

divorce n'apportera rien de bon, et votre souffra nce 

émotionnel le  qui vous présente cette issue comme le 

seul  moyen de survie. 

- C'est tout à fait cela, M.  Chapman. C'est exactement 

mon di lemme. Je ne sais vraiment pas quoi faire. 
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�. .  - J e  suis de tout cœur avec vous dans votre lutte, 

d is-je .  Vou s  t raversez u ne situatio n  très d iffic i le .  

J'a imerais pouvoir  vous proposer une  solution facile. 

Malheureusement, je n'en a i  pas. Les deux solutions 

que vous avez mentionnées, quitter votre mari ou rester 

avec lu i ,  entraîneront chacune leur lot de souffrances. 

Ava nt que vous ne pren iez votre décision, j'ai quand 

même une idée à vous sou mettre. J 'a i merais vous 

proposer une démarche, tout en ne sachant pas si el le 

réussira. D'après ce que vous m'avez déclaré, la foi joue 

un rô le essentiel pour vous. 

E l l e  hocha la tête e n  s igne  d 'affi rmation .  Je 

poursuivis : 

- J 'a imerais vous l i re que lques paro les pronon­

cées par Jésus et qui ,  à mon avis, s'appl iquent à votre 

vie conjuga le.  Je lus  le passage avec une  lenteur 

dél ibérée. 

« Mais je vous dis, à vous qui écoutez : Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
bénissez ceux qui vous maudissent, et priez pour 
ceux qui vous maltraitent . . .  Ce que vous voulez que 
les hommes fassent pour vous, faites-le pareillement 
pour eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré 
vous en saura-t-on ? Les pécheurs aussi aiment ceux 
qui les aiment. » 

Ces person nages évoqués par J ésus ne ressem­

blent-i ls  pas à votre mari ? Ne vous a-t-i l pas traitée 

comme une ennemie plutôt que comme u ne amie ? 

demanda i-je. 

E l le  le confi rma. 

- Vous a-t-il maudite ? 

- Plusieu rs fois. 

- Vous a-t-il ma ltraitée ? 
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- Souvent. 

- Vous a-t- i l  dit qu' i l  vous haïssait ? 

- Oui .  

- An ne, si vous êtes d'accord et  seulement si vous 

l 'êtes, je voudrais tenter une  expérience. J 'a imerais 

voir ce qu i  va se passer si vous appl iquez à votre mari 

le principe énoncé par Jésus. Je m'expl ique. 

Je lu i  démontrai l a  théorie du réservoi r. Comme le 

sien était vide, Anne ne pouvait plus éprouver des senti­

ments d'amour envers son mari, mais ressentait seule­

ment du vide et de la souffrance. Parce que l 'amour 

est u n  besoi n  fondamental ,  son a bsence provoque 

peut-être la  souffrance émotionnel le la  p lus vive. Je 

dis à Anne que si des conjoints parvenaient chacu n à 

apprendre le langage d'amour de l 'autre, i ls  seraient à 

même de satisfai re leurs besoins affectifs réciproques 

et de fai re renaître entre eux des sentiments positifs. 

-Vous sentez-vous de tai l le pour vous aventurer dans 

cette voie ? 

- M. Chapman, vous venez de décrire ma vie. Je n'ai 

jamais vu les choses a ussi c la irement jusque-là.  Avant 

notre mariage, nous étions éperdument amoureux l 'un 

de l 'autre. Mais peu après, nous sommes redescendus 

sur terre. Malheureusement, nous n'avons jamais appris 

à parler le  langage affectif de l 'autre. Mon réservoi r  est 

vide depuis des années, et je suis sûre que celu i  de mon 

mari l'est aussi. Si j'avais compris ce concept plus tôt, 

je pense que nous n'en serions pas là aujourd'hui .  

- Anne, le passé est le passé, et nous ne pouvons 

rien y changer. Tout ce que nous pouvons faire, c'est 

nous arranger pour que l'avenir  soit différent. Je vous 

propose un essa i éta lé sur six mois. 

- Je suis prête à tout essayer. 
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#d ·  J'apprécia i  énormément les bonnes d ispositions 

d'Anne, mais je me demandai si e l le mesurait réel le­

ment à quel poi nt l'expérience serait ardue. 

- Commençons par fixer nos objectifs, proposai-je. 

Quel est le  vœu le p lus  cher que vous a imeriez voi r  

réa l isé dans s ix  mois  ? 

Anne resta assise en silence pendant un bon moment. 

Puis el le dit lentement : 

- Je voudrais qu'Alexandre m'aime à nouveau et me 

le prouve en passant du temps avec moi.  Que nous 

entrepren ions à nouveau des activités commu nes, 

que nous a l l ions ensemble en différents endroits. Qu'i l  

s ' intéresse à mon u n ivers. Que nous nous par l ions 

lorsque nous sortons au restau rant tous les deux. Qu'i l  

m'écoute. J'aimerais sentir qu' i l  estime mes idées. Que 

nous fassions de nouveau des voyages ensemble et que 

nous y trouvions du plaisir. J 'a imerais constater qu' i l  

t ient à notre u nion plus qu'à toute autre chose. 

E l le  marqua une pause et continua .  

- De mon côté, j'aimerais éprouver pour lu i  des senti­

ments chaleu reux et positifs. Retrouver de la considé­

ration pour mon mari .  Être fière de lu i .  Actuel lement, 

ce n'est pas le cas. 

J 'écrivais ce qu'Anne disait. Quand elle eut fin i  de 

parler, je lui relus à voix haute ce qu'el le avait déclaré. 

- C'est un  très bel objectif, ajouta i-je, m a is est-ce 

vraiment ce que vous voulez atteindre, Anne ? 

- Actue l lement, ce la me pa raît hors d 'atte i nte, 

M.  Chapman, mais c'est vra iment, par-dessus tout, ce 

que je voudrais obtenir. 

- Dans ces condit ions,  considérons cet objectif 

comme le but que nous nous fixons.  Nous sou hai­

tons que dans six mois, vous et Alexandre ayez cette 



Aimer celui qui n'est pas aimable \ 185 

mervei l leuse relation d'amour. Permettez-moi toute­

fois de préciser un point. Le but de l 'expérience est de 

découvri r  si l 'hypothèse que j'avance est juste ou non. 

Supposons ceci : pendant six mois, vous arrivez à parler 

à Alexandre le langage d'amour qu' i l  comprend, ses 

besoins affectifs sont comblés peu à peu, le  niveau de 

son réservoir monte et i l  commence à vous témoigner 

son amour  en retour. Cette hypothèse repose sur l 'idée 

que notre besoin d'amour est le  besoin  émotionnel le 

plus fondamenta l et que s' i l  est satisfait, i l  nous incite à 

réagir positivement envers la personne qui  l'a comblé. 

Vous comprenez, poursuivis-je, que dans cette hypo­

thèse tout dépend de vous. Alexa ndre n'essaie pas 

du tout d'améliorer ses relations avec vous. Vous, si .  

Toujou rs dans cette hypothèse, si vous arrivez à cana­

l iser votre énergie dans la  bonne direction, i l  existe une 

forte probabil ité pour qu'Alexandre finisse par réagir de 

la même façon que vous. 

Je lui l us éga lement l 'autre passage du sermon de 

Jésus, rapporté par Luc, le  médecin : 

« Donnez, et l'on vous donnera ; on versera dans 
votre sein une bonne mesure, serrée, secouée et qui 
déborde ; car on mesurera avec la mesure dont vous 
mesurez. » 

Comme je com prends ce passage, Jésus énonce 

un pri ncipe p lutôt qu 'un  moyen pour manipu ler  les 

gens. De manière générale, si nous sommes aimables 

avec les a utres, i l s  ont tendance à se montrer a imables 

avec nous. Mais cela ne signifie pas que nous pouvons 

rendre une personne a imable en étant a imable avec 

e l le .  N o u s  sommes tous des agents indépendants 

et l ibres. Nous pouvons donc témoigner beaucoup 

d'amou r  et ne pas être payés de retour pour autant ; 
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�-· l 'autre peut ne pas nous aimer, et pire encore, il peut 

nous cracher au  visage. Vous n'avez a ucune garantie 

qu'Alexandre répondra positivement à votre amour. 

Nous pouvons tout au plus d i re qu' i l  existe une forte 

probabil ité pour qu' i l  le fasse. (Un conse i l le r  ne peut 

jamais prédire avec u ne entière certitude le comporte­

ment d'un individu. Il peut s implement d i re comment 

une personne agira probablement dans une situation 

donnée, d'après les nombreuses études effectuées sur 

les types de personnal ités.) 

Lorsque nous fûmes d'accord sur ce poi nt, je dis à 

Anne : 

- Examinons maintenant quels  sont les langages 

dans lesquels vous et votre mari comprenez le m ieux 

l 'amour de l 'autre. D'après ce que vou s  m'avez déjà 

raconté, je su ppose que vous êtes part icu l ièrement 

sensible à l'amour exprimé par les moments de qual ité. 

Ai-je raison ? 

- Je le crois, M. Chapman. Dans les p remiers temps 

de notre mariage, Alexandre et moi passions beaucoup 

de temps ensemble, nous nous parlions pendant des 

heures, il m'écoutait attentivement et nous  fa isions 

quantité de choses en amoureux. Je me sentais vrai­

ment a imée. Plus que tout, j 'a imerais retrouver ces 

conditions de vie conjugale. Quand nous sommes l 'un 

près de l 'autre, j 'a i  l e  sentiment qu' i l  prend soin de 

moi, mais s' i l  est toujours occu pé a i l l eurs, ne prend 

jamais le temps de me parler, ou d'entreprendre quoi 

que ce soit avec moi, je me sens désemparée et inutile, 

puisque pour lui, la poursu ite d'autres activités est plus 

i mportante que notre relation.  

- À votre avis, quel  est le langage que comprend le 

mieux Alexandre en matière d'amour ? 
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- Je pense que c'est le  toucher, et plus particu l iè­

rement la  relation sexuel le. Je sais que lorsque je me 

sentais d avantage a imée de lui  et que nous avions une 

vie sexue l le  p lus active, i l  se comportait autrement. Je 

crois b ien que c'est son langage amoureux préféré. 

- Lui a rrive-t- i l  de se pla ind re de la façon dont vous 

lui par lez ? 

- I l  d it  que je rouspète toujou rs après lu i ,  et prétend 

que je ne le supporte pas, que je suis systématiquement 

contre les idées qu' i l  émet. 

- Admettons donc que le toucher corresponde à 

sa première langue, et que les paroles bienfaisantes 

soient sa deuxième langue. La raison qui me pousse 

à mentionner la seconde, c'est le  fait que s'il se pla int 

des paroles négatives, i l  accue i l l era probab lement 

avec plaisir  des propos d'appréciation. Voici comment 

je vous propose de mettre en œuvre notre expérience. 

Rentrez chez vous et dites à votre mari : «  J'ai  beaucoup 

réfléch i à notre situation et j'ai décidé de tout faire pour 

être u n e  mei l leu re épouse. Je suis ouverte à toutes les 

suggestions que tu pou rrais me faire dans ce sens. Tu 

peux me d i re tout de suite ce que tu en penses ou réflé­

ch i r  et me fai re connaître ton sentiment plus tard, mais 

sache que je désire sincèrement devenir une mei l leure 

épouse pour toi. » Quel le  que soit sa réaction, négative 

ou positive, il aura entendu l ' information. Vos paroles 

lu i  a u ront fait savoir  que dorénavant quelque chose va 

cha nger dans vos relations. 

Puis, vu qu 'à votre avis sa première langue bien 

com p rise e n  matière d 'amour  est ce l l e  du toucher 

et que la  seconde, d'après moi,  est cel le des paroles 

bienfa isantes, concentrez pendant un mois toute votre 

attention sur  ces deux domaines. 
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#f · Si Alexa ndre vous dit ce qu 'à ses yeux vou s  devez 

fai re pour devenir  une mei l leure épouse, acceptez son 

consei l  et intégrez-le dans votre p lan .  Recherchez ce 

qu' i l  y a de bien dans sa vie et ne tarissez pas d'éloges 

à cet éga rd . Pa ra l lè leme nt, cessez de l u i  a d resser 

des reproches verbaux. S i  vous avez envie de vous 

p la indre, i l  vaut m ieux, pendant ce mois,  l 'écrire . . .  

pourquoi pas dans u n  carnet personnel ,  q u e  le l u i  d i re 

en face. 

Commencez à prendre plus d' in itiatives en m atière 

de toucher et de rapports sexuels. Surprenez-le en vous 

montrant active et coopérante, au  l ieu de simplement 

céder à ses avances. Imposez-vous par exemple d'avoir  

des rapports sexuels au  moins une  fois par semaine 

pendant les deux premières semaines, puis deux fois 

par semaine les deux semaines suivantes. 

Anne m'avait confié qu'el le et son mari n'avaient fait 

l 'amour qu'une ou deux fois au cou rs des six derniers 

mois. Je me dis que ce programme amél iorerait rapi­

dement la  situation.  

- M.  Chapman,  ce que vous me suggérez m'est très 

diffici le. Je n'arrive pas à me comporter de façon active 

au cours d'une relation sexuel le s'il m'ignore le reste du 

temps. Je me sens plutôt exploitée et violée qu'aimée, 

quand cela arrive. I l  agit comme si j'étais moins que rien 

la p lupart du temps et voudrait ensuite que je le rejoigne 

de gaieté de cœur dans le l it pou r  fai re l 'amour 1 J 'a i  

horreur de cela. Je suppose que c'est pour  cette raison 

que nous n'avons pas eu beaucoup de rapports sexuels 

ces dernières années. 

- Votre réaction était natu rel le et normale, assura i-je 

à Anne. Pour  la p lupart des femmes, le désir d' intimité 

sexuel le avec leu r mari naît du sentiment d'être a imées 
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de lu i . Si el les se sentent aimées, el les désirent l' intimité 

sexuel le. Si e l les ne se sentent pas aimées, el les ont le  

sentiment d'être exploitées sexuel lement. Voi là  pou r­

quoi il est si difficile d'aimer quelqu'un qui  ne vous aime 

pas. Cela va à l 'encontre de notre tendance naturelle. 

Vous pou rrez vous a ppuyer sur votre foi en Dieu pou r  

l e  fai re. Vous pourrez aussi rel ire les paroles de Jésus à 

propos de l'amour envers nos ennemis, envers ceux qui  

nous haïssent, ceux qui  nous exploitent. Puisque vous 

croyez en Dieu, demandez Lui de vous aider à mettre 

en pratique les enseignements de Jésus. 

Anne comprena it fort bien ce que je disais. E l l e  

approuvait d e  la tête. Son regard m'indiqua cependant 

qu'el le avait encore beaucoup de questions au  bord 

des lèvres. 

- M ais, M. Chapman, n'est-ce pas pure hypocrisie 

que de faire l'amou r avec mon mari a lors que j'éprouve 

des sentiments tel l ement négatifs envers lu i  ? 

- I l  est bon de fa i re une distinction entre l 'amour­

sentiment et l 'amour-action.  Si vous faites croire que 

vous éprouvez de l 'amour a lors que ce n'est pas vra i, 

vou s  êtes hypocrite, et une comm unication  trompeuse 

n'est pas le mei l leur moyen de consol ider u ne relation 

intime. Mais si vous accomplissez un  acte d'amour dans 

l ' intérêt de l 'autre ou pour son plaisir, c'est un choix 

que vous faites. Vous ne prétendez pas que votre acte 

décou le  d'un g rand amour. Vous décidez simplement 

de fai re quelque chose dans son intérêt. À mon avis, 

c'est ce que Jésus a vou l u  d i re. 

Nous ne pouvons certai nement pas éprouver des 

sentim ents d'amour envers ceux qui nous haïssent ; ce 

serait a normal. Mais nous pouvons accomplir des actes 

d'amour  pour eux. C'est u n  choix que nous fa isons. 
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-.#+-· Nous espérons que de tels actes empreints d'amour 

exerceront une influence bénéfique sur eux et modi­

fieront leurs attitudes, leurs comportements et les trai­

tements qu' i ls nous infl igent. Au moins aurons-nous 

décidé d'entreprendre quelque chose de positif à leur 

égard.  

Ma réponse parut satisfai re Anne, en tout cas pour 

l ' instant. J 'étais presque sûr que la question reviendra it 

p lus tard sur le tapis. Je savais aussi que si cette expé­

rience diffici le réussissait, ce serait en g rande partie à 

cause de la volonté et de la foi profonde de cette jeune 

fem me. 

À la fin du premier mois, poursuivis-je, j 'a imerais 

que vous demandiez à votre mari ce qu'i l  pense de 

votre comportement. Avec vos propres mots, question­

nez-le dans ce sens : « Alexandre, tu te souviens qu' i l  

y a quelques semaines, je t 'a i  d it  que je m'effo rcerais 

d'être une mei l leu re épouse. Comment juges-tu mes 

efforts ? » Quelle que soit sa réponse, prenez-la comme 

une information. I l  peut se montrer sarcastique, désin­

volte, hosti le  ou au contraire élogieux. Quoi qu'i l  d ise, 

ne discutez pas, acceptez et assurez-lu i  que vous êtes 

sérieuse, que vous voulez vraiment vous amél iorer et 

que vous êtes toujours ouverte à ses suggestions. 

Une fois par mois pendant les six mois, interrogez-le 

pour savoir ce qu' i l  pense. S'il fait une remarque posi­

t ive et vous déc lare par exemple : « Tu sais, je dois 

t'avouer que la première fois où tu m'as dit vouloir  tout 

fai re pour être une mei l leure épouse, j'ai souri intérieu­

rement, mais je reconnais aujourd'hu i  que la  situation 

est déjà singul ièrement différente » ,  alors vous saurez 

que vos efforts commencent à porter leurs fruits dans 

son être émotionnel .  I l  se peut qu' i l  fasse la première 
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observation positive dès la  fin du premier mois, comme 

i l  peut ne la  faire qu'au terme du deuxième ou du troi­

sième mois. Une semaine après avoir reçu le premier 

témoignage favorable de sa part, je vous suggère de 

formuler  une  req uête a u près de l u i .  Demandez- lu i  

quelque chose qui  vous fait p la isi r, qu i  soit en accord 

avec votre langage fam il ier en matière d'amour. Vous 

pouvez par exemple lu i  demander un  soir : « Alexandre, 

sais-tu ce que j'aimerais fai re avec toi ? Te souviens-tu 

qu'autrefois nous avions l 'habitude certai ns soirs de 

cuis iner tous les deux, de dîner en tête-à-tête et de 

regarder ensu ite un bon fi l m  ? Que d irais-tu de faire ça 

mardi soir ? Les enfants resteront pour la soirée et la 

nu it chez Marie. Qu'en penses-tu ? » 

Présentez une requête concrète et non un vague 

désir. Ne dites pas : « J 'a imerais que nous passions 

davantage de temps ensemble. » C'est trop flou. Quand 

sau riez-vous qu' i l  a accédé à votre demande ? E n  

revanche, s i  vous demandez quelque chose d e  précis, 

il sera au c la ir  l à-dessus, et s' i l  vous l'accorde, il l 'aura 

fait l ibrement, dans votre intérêt. 

Demandez-lu i  une  faveur  spécifique tous les mois. 

S'i l y consent, c'est b ien .  S'i l vous l 'accorde, vous 

saurez qu'i l répond à vos besoins affectifs. Dans cette 

démarche, vous l u i  faites con naître le langage dans 

lequel  vous saisissez le mieux l'expression de l 'amour, 

ca r votre requête s' inscrit dans cette trajectoire. S' i l  

décide d'exprimer  son a m o u r  dans votre langage 

préféré, vos sentiments d'amour pour lu i  referont 

surface, votre réservoi r  se rempl i ra .  À terme, votre vie 

de couple sera remise sur de bons rai ls. 

- M.  Chapman, je ferais n' importe quoi pou r  qu' i l  

en soit ainsi .  
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iJI+ ·  -Vous vous attelez à une rude tâche, mais je crois que 

cela en vaut la peine. Je suis personnellement impatient 

de voir si l'expérience réussira et surtout si notre hypo­

thèse de départ se vérifiera pour votre bien. J'aimerais 

vous revoir régul ièrement tout au  long de ce processus 

pour vous soutenir, par exemple tous les qu inze jours. 

Notez les paroles appréciatives dont vous g ratifiez votre 

mari, et apportez-moi le carnet où vous i nscrivez les 

plaintes que vous vous êtes interdit de formuler à haute 

voix. En fonction d'elles, je pourrai peut-être vous a ider 

à présenter à votre mari des requêtes particulières qu i  

contribueront à résorber certaines de vos frustrations. 

Plus tard, je vous d ira i  comment partager de man ière 

constructive vos frustrations et vos i rritations ; je vous 

donnerai des pistes, à vous et à Alexandre, pour gérer 

vos confl its. Mais pendant cette période de six mois, 

n'en parlez pas à votre compagnon, contentez-vous de 

les coucher sur papier. 

Anne s'en a l l a .  E l l e  détena it q ue lques pistes de 

réponse à sa question : « Est-il possible d'aimer une 

personne que vous haïssez ? » 

------ · 

Au cours des six mois suivants, Anne constata un 
changement considérable dans l 'attitude de son mari 
et dans sa façon de la traiter. Le premier mois, il se 
montra désinvolte et prit la chose à la légère. À la fin 
du deuxième mois, il fit des remarques élogieuses 
sur les efforts qu'elle fournissait. Au cours des quatre 
derniers mois, il lui accorda presque tout ce qu'elle 
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demandait. Les sentiments d'Anne pour lui changè­
rent de fond en comble. Alexandre ne vint jamais me 
trouver, mais il accepta de lire un de mes ouvrages 
sur le mariage et d 'en discuter avec sa femme. Il 
encouragea Anne à poursuivre ses séances de thérapie 
conjugale, ce qu' elle fit encore pendant trois mois 
après la fin de l 'expérience. Aujourd'hui, Alexandre 
jure devant tous ses amis que je  suis un faiseur de 
miracle. Moi, je sais que c 'est l 'amour qui fait des 
miracles. 

Peut-être faudrait-il qu'un miracle se produise dans 
votre couple aussi .  Pourquoi ne pas tenter l 'expé­
rience d'Anne ? Dites à votre conjoint que vous avez 
réfléchi à propos de votre vie conjugale et que vous 
avez décidé de mieux faire pour satisfaire ses besoins 
d 'amour. Demandez-lui ce qui selon lui devrait 
changer en vous. Ses suggestions seront pour vous un 
précieux indice pour apprendre la langue dans laquelle 
il comprendra l'expression de votre amour. S' il ne 
vous suggère rien, vous pourrez deviner quel est ce 
langage en vous appuyant sur les choses qu'il vous a 
reprochées les dernières années. Ensuite, portez toute 
votre attention sur l 'apprentissage de cette langue. À 
la fin de chaque mois, demandez à votre conjoint ce 
qu'il pense de votre démarche et encouragez-le à vous 
faire d'autres suggestions. 

À partir du moment où il vous dit avoir remarqué 
un progrès dans votre attitude, laissez s 'écouler une 
semaine et demandez-lui alors un service précis, 
auquel vous attachez une grande importance. S ' il 
vous l 'accorde, vous comprendrez qu' il répond 
à vos besoins. Dans le cas contraire, continuez à 
l 'aimer. Peut-être consentira-t-il le mois suivant à 
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satisfaire votre requête. Dès lors que votre conjoint 
commencera à exprimer son amour dans un langage 
que vous comprenez bien, en exauçant vos souhaits, 
votre amour pour lui renaîtra, et votre vie de couple 
connaîtra un nouveau départ. Je ne peux évidemment 
pas garantir le succès. Mais un grand nombre de 
personnes qui se trouvaient dans la situation d'Anne 
et que j 'ai eu le bonheur d'aider ont expérimenté le 
miracle de l'amour. 



1J 
Les e nfa nts et 

l es l a ngages d 'a mo u r 

Le concept des langages de l 'amour s 'applique-t-il 
aux enfants ? C 'est une question qui m'est souvent 
posée dans mes séminaires. Je réponds « oui » sans 
hésiter. Vous ne pouvez pas savoir à quel langage 
d 'amour l 'enfant est sensible  quand il est encore 
petit. Exprimez votre amour dans chacun des cinq 
langages, et vous serez sûr de faire mouche. Mais si 
vous observez le comportement de votre enfant, vous 
découvrirez très tôt quel est le langage d'amour qu' il 
comprend le mieux . 

••• 
" 

M ickaël a six ans.  Quand son père rentre du trava i l ,  

i l  saute sur ses genoux, se redresse et passe sa main 

dans les cheveux de l'adu lte pour le  décoiffer. Que d it 
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�- impl icitement M ickaël à son père ? « J'a imerais que tu 

me touches. » Il établit un contact physique avec son 

père pour être touché à son tour. La première langue 

dans laque l le  M i ckaël ressent l 'amo u r  est cel le  du 

toucher. 

Jérémie vit dans l 'appartement voisin.  I l  a cinq ans  

et demi, e t  joue  souvent avec Mickaël .  Ma is  quand son 

père revient à la  maison le soir, celui-ci se trouve devant 

un autre scénario.  

- Viens vite, Papa, je veux te montrer quelque chose. 

Viens ! 

- Une minute, Jérémie, je jette d'abord un coup d'œil 

sur le  journal .  

Jérémie s'en va mais revient qu inze secondes plus 

tard. 

- Papa, viens vite 1 Viens dans ma chambre. C'est u ne 

surprise ! Al lez, viens ! 

- Une minute, fiston. Laisse-moi fin i r  cet a rticle. 

La mère a ppel le  l'enfant qui sort à contrecœur du 

salon. Elle lu i  explique que son père est fatigué et lu i  

demande de le la isser tranqui l lement l i re son journal  

q uelques instants. 

- Mais Maman, rétorque Jérémie, je voudrais montrer 

à Papa ce que j 'a i  fait ! 

- Je sais, mais  laisse Papa tranqui l le  cinq minutes 1 

Six secondes plus tard, Jérémie est de retour  auprès 

de son père, ma is  au l ieu de réitérer sa demande, i l  

a rrache le journal  des mains  en riant. 

- Que fais-tu, Jérémie ? 

- Je veux q u e  tu viennes dans ma chambre voi r  ce 

que j'ai fait pour toi. 

------- � 
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En somme, que réclame Jérémie ? Un moment de 
qualité de la part de son père. Il veut son attention 
sans partage et ne cessera pas de l'importuner tant 
qu'il n'aura pas gain de cause, même s ' il doit faire 
une scène pour cela. 

Si votre enfant prépare souvent des petits cadeaux 
qu'il a enveloppés avec amour et vous les offre avec des 
yeux brillants de joie, il est sans doute très sensible lui­
même au langage des cadeaux. Il donne dans l'espoir 
de recevoir en retour. Si vous constatez que votre fils 
ou votre fille aide son petit frère ou sa petite sœur, vous 
pouvez, sans risque de vous tromper, en déduire qu'il 
ou elle est porté( e) sur le langage des services rendus. 
Si l'enfant répète souvent que vous êtes beau, que vous 
êtes un gentil papa ou une merveilleuse maman, que 
vous avez bien réussi le gâteau ou la tonte du gazon (!), 
il est enclin à utiliser et à bien comprendre le langage 
des paroles valorisantes. 

Tout cela se passe dans son subconscient. L'enfant 
ne calcule pas : « Si j 'offre un cadeau, mes parents 
m'en offriront à leur tour. Si je câline, je serai câliné. » 
Mais son comportement n'en est pas moins dicté par 
ses besoins affectifs .  Une fillette a peut-être appris 
par expérience que si elle dit ou fait certaines choses, 
ses parents réagiront toujours de la même manière. 
Elle s 'arrangera donc pour dire ou faire ce qui lui 
vaudra la satisfaction de ses besoins affectifs. Si leurs 
besoins émotionnels sont comblés, les enfants devien­
dront plus tard des adultes responsables. Dans le cas 
contraire, ils pourront vouloir transgresser les normes 
établies, se mettre en colère contre leurs parents qui 
n'ont pas su répondre à leurs besoins, et rechercher 
l 'affection dans des voies néfastes. 
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Le Dr Ross Campbell, le psychiatre qui m'a  le 
premier parlé du réservoir émotionnel, déclare que 
pendant toutes les années où il s'est occupé d'adoles­
cents ayant eu des comportements sexuels à risque, 
il n 'a jamais eu affaire à un jeune dont les parents 
avaient su combler les besoins d'amour. À son avis, la 
plupart des dérapages sexuels sont dus à un réservoir 
émotionnel vide. 

Il a souvent entendu ces jeunes dire : « Mes parents 
ne m'aiment pas. Ils ne m'ontjamais aimé. Ils aiment 
mon frère, mais moi, non. » Les parents aiment-ils 
réellement l 'adolescent ? En général, oui. Où est le 
problème, alors ? Il est très probable que les parents 
n'aientjamais appris à communiquer leur amour dans 
un langage que l 'enfant peut comprendre. 

Ils lui ont peut-être acheté un ballon ou un vélo 
pour lui montrer leur amour, sans se rendre compte 
qu'au fond de lui, leur enfant suppliait : « Qui voudrait 
jouer au foot ou faire du vélo avec moi ? » La diffé­
rence entre acheter un ballon et jouer avec l 'enfant est 
celle qui existe entre un réservoir vide et un réservoir 
plein. Les parents peuvent sincèrement aimer leurs 
enfants (c'est le cas de l ' immense majorité), mais 
la sincérité ne suffit pas. Si nous voulons répondre à 
leurs besoins psychiques, nous devons apprendre à 
parler leur langue. 

Passons en revue les cinq langages affectifs fonda­
mentaux dans le contexte de l ' amour envers les 
enfants. 

Les paroles valorisantes 

En général, les parents abreuvent leurs jeunes 
enfants de propos appréciatifs .  Avant même que 
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l 'enfant ne soit apte à communiquer verbalement, 
les parents s'extasient : « Quel joli petit nez ! Quels 
yeux superbes ! Oh, ces bouclettes ! » Lorsque le 
petit commence à se déplacer à quatre pattes, les 
parents s ' émerveillent et applaudissent à chaque 
progrès réalisé. Quand le bambin se tient debout, 
une main rivée à l 'accoudoir du canapé, nous nous 
éloignons de deux pas et l 'encourageons : « Allez ! 
Viens ! Avance ! C 'est bien ! Encore un pas ! Tu es 
un grand garçon maintenant ! » Lorsque l 'enfant, 
après avoir fait un pas, perd l'équilibre et s 'affale par 
terre, nous nous gardons bien de lui dire : « Espèce 
de nigaud ! Bon à rien ! Tu ne sais même pas te tenir 
debout ! » Au contraire, nous redoublons nos encou­
ragements : «  C'était parfait ! Allez, encore un effort ! 
Tu y es presque ! » Cela suffit pour qu'il  se relève et 
recommence. 

Comment se fait-il qu'au fur et à mesure que l ' en­
fant grandit, nos paroles, d'appréciatives qu' elles 
étaient, deviennent dépréciatives ? Le bambin a sept 
ans. Nous entrons dans sa chambre et lui demandons 
de ramasser ses petites autos et de les mettre dans la 
caisse à jouets. Il y en a douze qui traînent par terre. 
Nous revenons quelques minutes plus tard ; sept autos 
ont été ramassées. Que disons-nous ? « Je t 'avais 
demandé de tout ramasser. Si tu ne le fais pas tout de 
suite, je . . .  » Et les sept jouets qui ont été ramassés ? 
Pourquoi ne nous écrions-nous pas : « C 'est bien, 
Grégory, tu as déjà rangé sept voitures ! » ? Si nous 
tenions ce langage, les cinq dernières sauteraient toutes 
seules dans la caisse ! À mesure que l 'enfant grandit, 
nous avons davantage tendance à le reprendre pour ses 
manquements qu'à  le féliciter pour ses réussites. 
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Pour un enfant particulièrement sensible au langage 
des paroles appréciatives, nos propos durs, négatifs, 
critiques, ou peu valorisants ouvrent la porte à la 
terreur dans son ego. Des centaines d 'adultes trente­
naires ont encore dans les oreilles l 'écho de paroles 
blessantes prononcées quelque vingt ans plus tôt : 
« Tu es trop grosse ; personne ne voudra de toi » ; 
« Tu n'es pas un élève studieux ; tu seras bientôt mis 
à la porte de l 'école » ; «  Je n'arrive pas à croire que 
tu sois si sot » ; « Tu te conduis comme un gamin, tu 
n'arriveras jamais à rien. » Ces adultes se débattent 
toute leur vie avec le manque d'estime de soi et le 
sentiment de ne pas être aimés, pour avoir subi dans 
leur enfance la violence des paroles dépréciatives. 

Les moments de qualité 

Répondre au besoin de moments de qualité de 
l 'enfant, c 'est lui accorder une attention soutenue. 
Pour le tout-petit, c 'est s 'asseoir avec lui par terre et 
jouer à lui envoyer la balle. C'est lui parler de petites 
autos ou de poupées. C'est l 'accompagner au bac à 
sable et construire des châteaux avec lui. Bref, il faut 
entrer dans son univers et pratiquer certaines activités 
en sa compagnie. Peut-être en tant qu'adulte êtes-vous 
plongé dans le monde des ordinateurs, mais votre fils 
vit dans celui de l 'enfance. Si vous voulez le conduire 
peu à peu dans la sphère des adultes, vous devez 
d'abord vous mettre à son niveau dans son contexte 
enfantin. 

Quand l'enfant grandit et découvre d'autres centres 
d'intérêt, vous devez vous y intéresser également pour 
pouvoir répondre à ses besoins affectifs. S'il est mordu 
de basket-ball, documentez-vous sur ce sport, jouez 
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éventuellement avec lui, inscrivez-le dans une équipe. 
S ' il se passionne pour le piano, prenez au moins le 
temps de l ' écouter de temps en temps, intéressez­
vous à ses progrès. L'enfant interprète votre attention 
sans partage comme la preuve des soins dont vous 
l 'entourez, de l'importance que vous lui attachez, du 
plaisir que vous éprouvez à être avec lui. 

Nombre d'adultes qui regardent en arrière leur 
enfance ne se souviennent plus de ce que leurs parents 
ont dit, mais ils gardent généralement le souvenir de 
ce qu'ils ont fait. Un homme me dit : «  Je me rappelle 
que mon père n'ajamais manqué un seul match quand 
j e  jouais dans notre équipe de foot. Je savais qu' il 
s ' intéressait à ce que je faisais. » Pour cet adulte, les 
moments de qualité exprimaient le mieux l'amour de 
son père. Si votre enfant est particulièrement ouvert au 
langage d'amour des moments de qualité et que vous 
lui parlez ce langage, cela donnera sûrement lieu, au 
cours de son adolescence, à des moments inoubliables 
passés ensemble. Si vous ne lui accordez pas un temps 
précieux dans son enfance, entré dans l'adolescence, il 
recherchera d'autres personnes qui sauront lui prêter 
l 'attention que vous lui aurez refusée, et il s 'éloignera 
de vous au moment où vous voudrez précisément lui 
consacrer plus de temps. 

Les cadeaux 

De nombreux parents et grands-parents abusent 
du langage des cadeaux. En entrant dans un magasin 
de jouets, on se demande si pour les parents, ce n'est 
pas le seul langage de l 'amour ! Quand des parents 
ont l 'argent nécessaire, ils sont enclins à faire beau­
coup de cadeaux à leurs enfants. Certains pensent 
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même que c'est le meilleur moyen de leur témoigner 
de l 'amour. Ils s'efforcent de donner à leurs enfants 
ce que leurs propres parents n'ont pas pu (ou pas 
voulu) leur offrir. Ils leur achètent ce qu'ils auraient 
souhaité étant enfants. Mais à moins de correspondre 
au langage d'amour préféré de 1' enfant, les cadeaux 
n'ont que peu d'impact sur son réservoir émotionnel. 
Ces parents sont bien intentionnés, mais ils ne répon­
dent pas aux véritables besoins affectifs de l'enfant. 

Si l 'enfant met rapidement de côté le cadeau que 
vous lui avez offert, s ' il dit rarement merci, s'il ne 
prend pas soin de ce qu'il a reçu, s ' il en fait peu de 
cas, vous pouvez être certain que le principal langage 
d'amour auquel i l  est sensible n'est pas celui des 
cadeaux. En revanche, s'il réagit par une vive recon­
naissance, s ' il s'empresse de montrer aux autres ce 
que vous lui avez offert et leur dit combien vous êtes 
bon pour lui, s'il  prend soin de ce cadeau, s'il le place 
à un endroit visible dans sa chambre, s'il le maintient 
propre, s' i ljoue longtemps avec, il est alors probable 
que le langage des cadeaux soit celui qui lui exprime 
le mieux votre affection. 

Que faire si votre enfant est très sensible au langage 
des cadeaux, mais que vous n'avez pas les moyens 
de lui en offrir ? Vous le savez certainement déjà, 
mais je tiens à le rappeler, ce n'est pas le coût du 
cadeau qui compte, mais l ' intention. De nombreux 
cadeaux peuvent se fabriquer, et l 'enfant apprécie 
parfois davantage ce genre de présent qu'un objet 
coûteux acheté dans un magasin. D'ailleurs, vous 
avez sans doute observé que les petits enfants jouent 
plus volontiers avec le carton d'emballage qu'avec 
le jouet lui-même. Vous pouvez aussi vous procurer 
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des jouets d'occasion et les retaper, les réparer ou les 
repeindre. Dans ce cas, vous pouvez même associer 
l 'enfant à la confection de son jouet. Il est nullement 
besoin d'avoir une bourse bien remplie pour faire des 
cadeaux à ses enfants. 

Les services rendus 

Quand leurs enfants sont petits, les parents ne 
cessent de leur rendre des services. Sans cela, l 'enfant 
mourrait. Le baigner, le nourrir, l 'habiller, tout cela 
requiert de ses parents beaucoup de travail pendant les 
premières années de sa vie. Puis suivront les repas à 
préparer, son linge à laver et à repasser ; plus tard, il 
faudra lui préparer ses goûters, le conduire à l 'école, 
l 'aider à faire ses devoirs scolaires. Si beaucoup d'en­
fants considèrent ces services comme allant de soi, 
certains y voient une expression très claire de l 'amour 
de leurs parents. 

Si votre enfant manque rarement une occasion 
de vous remercier pour les services ordinaires que 
vous lui rendez, cela signifie qu'ils ont beaucoup 
de valeur à ses yeux. Vos gestes sont pour lui des 
expressions très explicites de votre amour. Lorsque 
vous l 'aidez à faire ses devoirs, cela représente pour 
lui plus qu'une bonne note. Il se dit : « Mes parents 
m'aiment ». Quand vous l 'aidez à réparer son vélo, 
vous faites davantage que simplement lui permettre 
de rouler à nouveau. Vous le laissez repartir avec son 
réservoir affectif plein. Si votre enfant vous propose 
systématiquement de vous aider dans vos occupations, 
dans son esprit, cela équivaut à vous témoigner son 
amour. Il a trouvé dans le langage des services rendus 
la meilleure façon de vous le faire sentir. 
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Le toucher physique 

Nous savons depuis longtemps que le toucher est 
un puissant communicateur d'amour pour l ' enfant. 
Des études ont montré que des bébés qui sont souvent 
pris dans les bras se développeront émotionnelle­
ment mieux que ceux qui ne le sont pas. De façon 
naturelle, de nombreux parents et d'autres adultes 
prennent un nouveau-né dans les bras, le cajolent, 
l 'embrassent, le serrent contre eux et lui parlent à 
son niveau. Longtemps avant qu'il soit en mesure 
de comprendre le mot amour, l 'enfant se sent aimé. 
Les baisers, les caresses, la promenade main dans la 
main sont autant de gestes qui lui communiquent votre 
amour. Un adolescent n'appréciera certainement pas 
que vous le serriez dans vos bras et que vous l' em­
brassiez comme un petit enfant, surtout en présence 
de tierces personnes, mais cela ne signifie nullement 
qu' il n'aime pas être touché. 

Si votre enfant aime vous surprendre par derrière, 
attraper vos bras, vous pousser légèrement, vous 
faire un croche-pied lorsque vous traversez la pièce, 
ou s imuler une lutte sur le tapis,  il  indique que 
le toucher revêt une grande importance pour lui 
et correspond sans doute à son premier langage 
affectif. 

Observez vos enfants. Regardez comment ils expri­
ment leur amour à leur entourage. C 'est un indice 
concernant le langage d'amour qu'ils affectionnent 
eux-mêmes. Notez bien les requêtes qu'ils vous adres­
sent. Elles sont souvent étroitement liées au langage 
dans lequel l 'amour prend tout son sens pour eux. 
Soyez également vigilants aux choses qui suscitent 
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chez eux le plus d'enthousiasme. Ce sont aussi de 
bons indicateurs. 

Notre fille est surtout sensible au langage d'amour 
qui s 'exprime par les moments de qualité. C'est pour­
quoi, quand elle était petite, elle et moi avons souvent 
fait des promenades ensemble. Pendant sa scolarité 
au lycée, nous avions pris l 'habitude de sillonner le 
vieux centre-ville, riche en curiosités diverses et bien 
restauré. À fouler les rues pavées, nous nous serions 
crus ramenés aux temps anciens, où la vie était plus 
simple. Il nous arrivait d'errer dans le vieux cime­
tière ; la vue de toutes ces tombes nous donnait une 
plus juste notion de la vie et de la mort. Nous consa­
crions trois après-midi par semaine à nos sorties et 
profitions de l 'environnement parfois austère pour 
discuter de sujets sérieux. Aujourd'hui, notre fille est 
médecin, mais chaque fois qu'elle revient à la maison, 
elle me demande : «  Alors, Papa, veux-tu faire un petit 
tour ? » Je n'ai jamais décliné cette offre. 

Notre fils, lui, ne se promène jamais avec moi. 
Enfant, il répétait sans cesse : « C 'est idiot de se 
promener à pied ! On n'arrive nulle part. Pour aller 
quelque part, il vaut mieux prendre la voiture ! » Le 
langage des moments de qualité n'exprime pas grand­
chose pour lui. 

En tant que parents, nous avons tendance à mettre 
nos enfants dans le même moule et à les élever selon 
le même modèle. Nous lisons des livres consacrés aux 
adolescents, nous glanons quelques idées originales 
par-ci, par-là, et une fois rentrés à la maison, nous les 
appliquons indistinctement à tous nos enfants. Pourtant, 
chacun d'eux est différent ; ce qui communique de 
l 'amour à l 'un ne le communique pas forcément 
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à l 'autre. Obliger notre enfant à se promener en famille 
dans le but de lui offrir un moment de qualité n'est 
pas toujours la meilleure forme d'expression de notre 
amour pour lui. Apprenons à parler le langage le plus 
susceptible de faire comprendre à nos enfants notre 
amour pour eux. 

Je crois sincèrement que la majorité des parents 
aiment vraiment leurs enfants. Mais je crois égale­
ment que des milliers de parents n'ont pas réussi . à 
communiquer cet amour dans un langage compris 
de leurs enfants, et que des milliers de jeunes vivent 
avec un réservoir émotionnel vide. Je crois enfin que 
la plupart des inconduites d'enfants et d'adolescents 
sont imputables à des réservoirs vides d'amour. 

Il  n'est jamais trop tard pour exprimer l 'amour. Si 
vous avez de grands enfants et que vous vous rendez 
compte que vous ne leur avez pas témoigné votre 
amour dans le langage qu'ils comprenaient, pourquoi 
ne pas le leur dire ? «  Tu sais, j ' ai lu un livre sur les 
façons de mieux communiquer l 'amour et j ' ai décou­
vert que je n'ai pas utilisé le moyen le plus efficace 
pour te dire combien je t'aimais. J 'ai essayé de le 
faire par des cadeaux (par exemple), mais je mesure 
maintenant que tu n'y étais pas sensible, parce que 
c 'était une langue qui t'était étrangère. Je commence 
à comprendre que le langage dans lequel tu saisis le 
mieux mon affection est celui des paroles bienfai­
santes (par exemple). Sache cependant que je t'aime, 
et j 'essaierai à l 'avenir de te le prouver d'une façon 
plus appropriée. » C'est peut-être d'ailleurs l 'occasion 
pour vous d'expliquer à votre enfant adulte les cinq 
principaux langages de l 'amour et de discuter avec lui 
de vos langages d'amour privilégiés à tous les deux. 
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Peut-être ne vous sentez-vous pas aimé de vos 
grands enfants. S ' ils sont assez âgés pour comprendre 
le concept des langages de l 'amour, votre discus­
sion pourra leur ouvrir les yeux. Vous risquez d'être 
surpris par leur désir de commencer à parler votre 
langue, surpris également de voir combien vos senti­
ments et votre attitude à leur égard changeront peu à 
peu. Lorsque les membres d'une famille se mettent 
chacun à parler le langage d'amour que les autres 
comprennent, le climat émotionnel du foyer s'amé­
liore considérablement. 





14 
U n  m ot pe rson n e l  

Au chapitre 2, j 'ai prévenu le lecteur : « La connais­
sance des cinq principaux langages de l 'amour 
et l 'apprentissage de celui qui est familier à votre 
conjoint peut affecter radicalement le comportement 
de celui-ci. » Maintenant que nous parvenons au terme 
de cet ouvrage, je me permets de demander : « Qu'en 
pensez-vous ? » Après avoir lu ce qui précède, avoir 
pénétré avec moi dans l 'intimité de plusieurs couples, 
parcouru petits villages et grandes agglomérations, 
assisté à certaines séances de thérapie conjugale dans 
mon bureau, entendu des bribes de discussions de 
couples au restaurant, que pensez-vous de tout cela ? 
Les idées émises peuvent-elles modifier radicale­
ment le climat affectif de votre vie de couple ? Que 
se produirait-il si vous découvriez dans quelle langue 
votre conjoint comprend le mieux l'expression de vos 
sentiments et que vous vous mettiez à la parler ? 

Ni vous ni moi ne pouvons répondre à cette question 
tant que vous n'avez pas essayé. De nombreux couples 
ayant découvert cette idée lors de mes séminaires 
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sur le mariage m'ont affirmé que la décision qu'ils 
avaient prise chacun d'apprendre le langage fami­
lier de l 'autre et de le pratiquer régulièrement, avait 
complètement transformé leur vie conjugale. Lorsque 
le besoin d'amour est comblé, il se crée un climat 
permettant au couple de traiter tous les problèmes de 
la vie de manière beaucoup plus constructive. 

Chacun aborde le mariage avec sa personnalité 
et son histoire. Les futurs conjoints apportent dans 
la relation du mariage leurs bagages émotionnels. 
Ils ont tous les deux des attentes différentes, pas la 
même façon d'envisager l 'avenir, et des points de vue 
dissemblables sur ce qui leur semble important dans 
l 'existence. Dans un couple en bonne santé, il faut 
prendre en considération cette diversité de perspec­
tives. Nul besoin d'être d'accord sur tout, mais il est 
important de gérer les divergences sans que le couple 
ne soit conduit à la rupture. Si les conjoints ont des 
réservoirs émotionnels vides, ils auront tendance à se 
disputer et à s 'éloigner l 'un de l 'autre ; dans certains 
cas, ils peuvent tenir des propos violents et même 
en venir aux mains. En revanche, si leurs réservoirs 
sont pleins, un climat d'amitié et de compréhension 
mutuelle se créera, propice à l 'examen paisible des 
divergences d'opinions et à la recherche de solutions 
négociées. Je suis persuadé que rien, sur l 'ensemble 
de la vie conjugale, n'a un impact aussi puissant que 
la satisfaction des besoins affectifs. 

Certains estimeront qu'il leur est impossible d'aimer 
un conjoint qui ne les aime pas. Un tel amour requiert 
évidemment des ressources spirituelles. Il y a de 
nombreuses années, au moment où je dus faire face à 
des difficultés dans ma vie de couple, j 'ai redécouvert 
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mon besoin de Dieu. En tant qu'anthropologue, j 'avais 
l 'habitude d'étudier les informations dont je disposais. 
Je décidai alors de revenir aux fondements de la foi 
chrétienne. En examinant les récits de la vie du Christ 
depuis sa naissance jusqu'à sa mort et sa résurrection, 
je compris que sa mort était une expression de son 
amour, et sa résurrection une preuve évidente de sa 
puissance. Je devins croyant. Je pense que le Christ 
pourvoit toujours à l ' énergie spirituelle nécessaire à 
l 'amour, même lorsque celui-ci n'est pas réciproque. 
Je vous encourage à faire la même découverte de celui 
qui, en mourant, a prié en faveur de ses bourreaux : 

« Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils 
font. » Voilà jusqu'où peut aller le véritable amour. 

Le taux élevé des divorces dans nos pays démontre 
sans l 'ombre d'un doute que de nombreux couples 
savent ce que signifie un réservoir vide d'amour. Le 
nombre croissant d'adolescents qui quittent la maison 
et transgressent la loi prouve que beaucoup de parents 
ayant essayé d'aimer leurs enfants l 'ont fait d'une 
manière qui ne leur était pas compréhensible. Je suis 
certain que le contenu de ce livre peut exercer un 
impact positif sur un grand nombre de couples et de 
familles de nos pays. 

Je n'ai pas écrit cet ouvrage pour qu'il vienne grossir 
les rayons des bibliothèques. Ni pour les professionnels 
qui s'intéressent à la relation de couple, mais pour ceux 
qui sont mariés, ceux qui ont connu l'expérience du 
coup de foudre, qui sont entrés dans l 'état du mariage 
avec de beaux rêves de bonheur mutuel sans fin et qui 
ont découvert brusquement que les dures réalités de 
la vie conjugale menaçaient de faire voler leurs rêves 
en éclats. Mon vœu est que des milliers d'entre eux 
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non seulement retrouvent leurs rêves envolés, mais 
les réalisent. 

Je rêve personnellement du jour où les couples 
mariés vivront avec des réservoirs émotionnels 
remplis et s'acquitteront efficacement de leur mission 
individuelle et conjugale. Je rêve du jour où les 
enfants grandiront dans des foyers qui leur offriront 
suffisamment d'amour et de sécurité, où leurs forces 
seront davantage canalisées vers l 'apprentissage et le 
service que vers la poursuite de l 'amour qu'ils n'ont 
pas reçu chez eux. Mon désir est que ce modeste livre 
allume ou ranime la flamme de l 'amour dans votre vie 
de couple et dans celle de milliers de foyers comme 
le vôtre. 

Si c 'était possible, j 'offrirais ce livre à tous les 
couples mariés en leur disant : « Je l 'ai écrit pour 
vous. J 'espère qu'il  changera votre vie. Si tel est le 
cas, faites-le découvrir à d'autres personnes ». Comme 
je ne peux pas réaliser ce désir, j 'apprécierais que 
vous offriez un exemplaire de cet ouvrage à votre 
entourage (famille, amis, enfants mariés . . .  ). Qui sait 
si en conjuguant nos efforts, nous n'arriverons pas à 
donner corps à ce rêve qui m'est cher ? 



G u ide de réf lex ion  

Pour couples et groupes de discussion 

par James S. Bell, Jr. 





In troduction 

Lorsque vous aurez lu les chapitres précédents 
du livre et réfléchi à leur contenu, encouragez votre 
conjoint à faire de même. Vous serez alors prêts tous 
deux pour les « exercices » qui suivent. Dans cette 
section, toutes les idées clés rappelées en début de 
chapitres et les questions posées s'appliquent au mari 
et à la femme. J 'espère qu'au fil de sa lecture, chacun 
aura pu découvrir non seulement le langage dans 
lequel il comprend le mieux l'expression de l 'amour 
de l 'autre, mais également ses dialectes et ses langues 
secondaires. Toutes les questions traitent des sujets 
abordés dans les chapitres correspondants. Cependant, 
comme les langages présentés dans cet ouvrage ne 
vous concernent pas tous les deux au même degré, 
vous pourrez donc vous intéresser davantage à tel 
chapitre, ou à tel autre. 

Pour différentes raisons, surtout si des conflits vous 
opposent à votre conjoint, il est possible que celui-ci 
ne désire ni lire le contenu des chapitres précédents, 
ni réfléchir aux questions proposées maintenant. Dans 
ce cas, vous qui avez lu le livre, faites en sorte qu' il 
voie en vous et dans votre comportement les bienfaits 
concrets de votre lecture. Si vous mettez correcte­
ment en pratique les idées du livre, votre conjoint sera 
peut-être amené naturellement à changer d'attitude 
envers vous, sans avoir lui-même pris connaissance 
de l'ouvrage ni étudié les questions. 
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Chaque chapitre comporte une question plus vaste 
pour l 'étude en groupe. Elle traite de sujets qui dépas­
sent le cadre étroit du couple. Toutes les questions 
peuvent être étudiées dans des sessions de préparation 
au mariage ou dans des réunions de couples. Il faut que 
l 'animateur choisi ait du recul et de l'expérience dans 
ce domaine. Il est possible d'ajouter d'autres éléments 
pour élargir et étoffer la discussion. Remarquez que 
les questions relatives aux chapitres 1 0  et 1 1  ont été 
regroupées. 

Enfin, il n'y a pas lieu de se culpabiliser si vous 
n'avez pas su répondre à toutes les questions, ou si 
vous n'avez pas encore agi en conséquence. Ce ne 
sont que de simples suggestions destinées à vous 
aider à mettre en pratique ce que vous avez appris 
dans le livre ; elles s'appliquent différemment selon 
les couples. Vos efforts pour mieux exprimer votre 
amour à l 'autre reposent sur le fait important qu' il est 
unique pour vous. Apprendre son langage de l 'amour 
et le parler mérite que vous y investissiez toute votre 
énergie. 



Que devien t l 'amour 

après le mariage ? 

Idée clé 

Comme deux conjoints donnent et reçoivent 
l'amour différemment, il leur est difficile de main­
tenir / 'ardeur de leur amour réciproque. Si nous ne 
comprenons pas comment notre époux ou épouse 
perçoit l'amour que nous lui exprimons, notre vie de 
couple se détériore sans que nous sachions pourquoi. 
Nous avons donc besoin tous les deux d 'être au clair 
sur le meilleur moyen de percevoir l'amour. 

1 1  Repensez à votre enfance. Vous sentiez-vous 
correctement aimé de vos parents ? Comment vous 
témoignaient-ils principalement leur amour ? En consi­
dérant les résultats dans votre vie, quelle influence 
ont-ils exercé sur la manière dont vous-même faites 
comprendre à votre conjoint que vous l 'aimez ? 

21 Dressez la liste des manquements et des points 
forts relatifs à la manière dont vos parents vous ont 
aimé et apprécié. Quelles similitudes voyez-vous avec 
la façon dont vous-même exprimez votre affection à 
votre conjoint ? En quoi vos manquements reflètent-ils 
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inconsciemment ceux de vos parents ? Même question 
pour vos réussites. 

31 Il se peut que votre amour pour votre conjoint 
n'ait pas diminué, et pourtant, avec le temps, ce 
dernier réagit plus négativement. Indiquez deux 
domaines dans lesquels, au cours des douze derniers 
mois ( 1 )  votre conjoint n'a pas réagi positivement à 
vos initiatives empreintes d'amour ; (2) votre conjoint 
a fortement insisté sur votre manque d'égards, vous 
reprochant soit de l ' ignorer, soit de vous opposer à 
lui. Quelle est la vraie nature du différend ? 

41 Dans le passé, quels ont été les livres, revues ou 
articles marquants qui ont contribué à améliorer votre 
relation sentimentale avec votre conjoint ? Essayez de 
vous rappeler quand et comment vous avez voulu les 
mettre en pratique. Dans quels domaines avez-vous 
constaté des améliorations ? Des échecs ? À quoi en 
attribuez-vous la cause ? Impliquaient-ils le concept 
des langages de l 'amour ? 

51 Souvenez-vous de moments précis où vous avez 
communiqué votre amour sous une certaine forme 
et où il n'a pas été reçu comme tel. Il n'a pas néces­
sairement été rejeté, mais est passé tout simplement 
inaperçu. Pourquoi les bonnes intentions et la sincérité 
ne sont-elles pas toujours suffisantes ? 

Pou r  une discussion approfondie en groupe 

Discutez de la nature de la communication en 
général ; examinez comment l ' incompréhension 
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peut s' introduire dans les relations, compte tenu de 
la complexité du langage dans ses formes diverses et 
variées. En quoi les différents arrière-plans, sexes, 
valeurs, etc. compliquent-ils encore le mécanisme ? 



Se sentir aimé ! 

Idée clé 

L 'amour occupe une place de choix dans le 
comportement humain, mais le mot amour comporte 
plusieurs dimensions et interprétations. La relation 
du mariage est destinée à nourrir l'amour et l'inti­
mité. Elle est également le lieu où le « réservoir inté­
rieur » de l'amour peut être rempli. 

1 /  Trouvez trois proverbes bien connus qui souli­
gnent la prééminence de l 'amour. Tentez d'en expli­
quer la signification et demandez-vous dans quelle 
mesure ils correspondent à votre vie de couple. 

21 Nous excusons souvent toutes sortes de compor­
tements néfastes, sous prétexte qu' ils ont une bonne 
intention à la base. Évoquez un de ces exemples dans 
une relation qui vous est proche, et montrez comment 
une connaissance plus juste de ce qu'est l 'amour 
permettrait de surmonter les difficultés. 

3/ Pensez à vos propres enfants ou à ceux de votre 
famille élargie. Remémorez-vous le comportement 
inacceptable de l'un d'eux, lié à un réservoir d'amour 
vide. En quoi le fait de remplir le réservoir émotionnel 
de l 'enfant aurait-il changé la situation ? 
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41 L'éloignement freine le développement de 
l 'amour entre les conjoints. Pensez à une période où 
vous étiez séparés géographiquement l 'un de l 'autre, 
et au sentiment de distance qui s 'était établi entre 
vous. Pensez également à la distance qui s ' installe 
suite à des désaccords. Dans les deux cas, quelles en 
ont été les conséquences dans votre vie, et comment 
les avez-vous affrontées ? 

51 Il est possible de comparer le fait de vivre avec un 

réservoir émotionnel vide à celui de rouler en voiture 
sans huile dans le moteur. Faites preuve d' imagina­
tion et indiquez deux autres analogies qui décrivent 
clairement l 'état de votre vie de couple si vos réser­
voirs mutuels sont vides. En quoi ces comparaisons 
indiquent-elles l ' importance qu'il y a à donner et à 
recevoir régulièrement de l 'amour ? 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Discutez de la place de l 'amour dans les différents 
systèmes philosophiques et théologiques et montrez 
comment l 'amour a contribué à une condition saine 
des civilisations passées et présentes. Comment cet 
amour est-il défini et mis en pratique ? 



Le coup de foudre 

Idée clé 

Le coup de foudre a beau être une expérience 
excitante, il ne dure pas, et il est très égocen­
trique. L 'amour qui vise le bien-être émotionnel 
du conjoint dépend beaucoup de la raison, 
de la volonté et de la discipline. C 'est le seul 
amour rendant possibles la transformation et 
le progrès. 

1 /  Faites une liste en deux colonnes à propos de 
l 'expérience du coup de foudre que vous avez vécu 
avec votre conjoint. Dans une colonne, indiquez les 
sentiments, les pensées, les espoirs, etc. qui ont porté 
du fruit par la suite et ont nourri l 'amour volitif. Dans 
la deuxième colonne, notez ceux qui étaient naïfs, 
irréalistes, voire préjudiciables, et qui n'ont pas servi 
la cause d'un amour mature. 

2/ Essayez de déterminer le moment où vos 
sentiments euphoriques se sont atténués et où vous 
avez commencé à remarquer des défauts chez votre 
conjoint. Évoquez les troubles que cela vous a causés 
et les leçons bénéfiques que vous en avez tirées. 
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31 Repensez à quelques événements romantiques 
survenus dans votre vie de couple, qui vous ont permis 
d'éprouver à nouveau les sentiments amoureux des 
premiers temps. Comment se sont-ils finalement inté­
grés dans une relation conjugale plus saine et plus 
bénéfique ? 

41 De même qu'autrefois, lorsque vous étiez très 
amoureux, vous seriez volontiers restés sur votre 
petit nuage, aujourd'hui vous avez tendance à vous 
contenter du niveau de votre relation conjugale sans 
chercher à l 'enrichir. Plutôt que de tomber trop faci­
lement dans la complaisance, soyez honnêtes avec 
vous-mêmes quant à la qualité de l'amour que vous 
donnez. Que comporte-t-il encore des trois aspects 
que le Dr Peck relève à propos de l'amour coup de 
foudre, 

( 1 )  qui n'est pas un acte de la volonté, 
(2) qui n' implique ni discipline ni efforts 

conscients, 
(3) qui ne se soucie pas de l 'épanouissement du 

conjoint ? 

51 Mentionnez trois initiatives prises en faveur de 
votre conjoint au cours du mois écoulé, qui illustrent 
l'amour véritable parce qu'il est : 

( 1 )  un sentiment plutôt qu'une obsession, 
(2) le résultat d'un réel effort et d'une discipline, 
(3) fondé sur la raison plus que sur le simple 

instinct, 
(4) soucieux de l 'épanouissement du conjoint. 
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Pour une discussion approfondie en groupe 

Analysez les composantes émotionnelles, psycho­
logiques, physiologiques et spirituelles du coup de 
foudre et de l 'amour authentique. 



Les paroles valorisantes 

Idée clé 

Ce ne sont pas les exigences, mais les compli­
ments, les paroles d'encouragement et les requêtes 
qui contribueront à ce que votre conjoint ait une 
bonne estime de lui-même. Ces propos favorisent 
l'intimité, guérissent les blessures et développent le 
plein potentiel de votre partenaire. 

1 /  Consacrez une soirée à votre conjoint pour lui 
permettre de vous faire part de ses ambitions, de ses 
centres d' intérêt et de ses talents. Écoutez-le avec 
attention et bienveillance de manière à bien saisir 
ses désirs profonds. Ensuite mettez-vous à sa place, 
encouragez-le avec amour et sincérité, et proposez-lui 
de l'aider pour atteindre ses objectifs. 

21 Une familiarité mal placée peut susciter chez 
l 'autre du mépris ou de l ' irrespect sous différentes 
formes. Demandez-vous ce qui a caractérisé vos rela­
tions au cours de la semaine écoulée. Votre ton s'est-il 
fait dur, votre attitude sarcastique, votre point de vue 
critique ? Vous êtes-vous appesanti sur les manque­
ments de votre conjoint ? Réglez ces problèmes et 
demandez pardon. 
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3/ Faites une évaluation de votre style relationnel 
dans le domaine de la communication verbale. Vos 
paroles expriment-elles des requêtes, des suggestions, 
des directives ? Ou des exigences, des ultimatums, 
voire des menaces ? Souvenez-vous que l'amour véri­
table respecte le libre choix, la volonté propre et le 
service spontané. Comment pouvez-vous améliorer 
votre communication verbale avec votre conjoint ? 

41 Il existe une infinité de moyens intimes, aimables 
et patients pour communiquer avec votre conjoint. 
Comme le suggère le chapitre en question, consi­
gnez par écrit les propos que vous avez tenus à votre 
conjoint, même les plus ordinaires, par lesquels vous 
avez mis en valeur sa personnalité. 

51 Il a suffi d'une technique simple pour améliorer 
considérablement la vie de couple de Jérôme et Sonia. 
Tous deux ont dressé la liste de ce qu'ils appréciaient 
particulièrement chez l 'autre. Puis, deux fois par 
semaine, ils se sont fait des compliments mutuels. 
Agissez de même avec votre conjoint. Après le 
premier échange avec lui, décidez de poursuivre 
l 'expérience pendant les deux mois suivants, en fonc­
tion des circonstances. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Réfléchissez à la manière dont la puissance des mots 
détermine le destin des gens et même des peuples. 
Comment les paroles peuvent-elles nous lier ou nous 
délier, et façonner notre vision de nous-même et du 
monde environnant ? 



Les moments de qualité 

Idée clé 

Les moments de qualité passés ensemble dans le 
partage, l 'écoute et la participation commune à des 
activités appréciées des deux conjoints, communique 
le fait que chacun se soucie de l 'autre et l 'apprécie. 

1 /  « Mon travail est si prenant » n'est souvent 
qu'une excuse quand il s 'agit de consacrer du temps 
de qualité à l 'autre. Pourtant, dites-vous que la réus­
site professionnelle et l 'abondance des biens maté­
riels ne remplaceront jamais les bienfaits d'une vraie 
intimité. Élaborez avec votre conjoint un programme 
équilibré qui vous permettra de ne pas négliger ses 
besoins affectifs ni vos intérêts professionnels réels. 
Si vous devez adopter des compromis, sachez vous 
sacrifier de temps en temps. 

21 Jérôme découvrit que le langage d'amour primor­
dial de Sonia était celui des moments de qualité. C'est 
pourquoi, il dressa la liste de ce qu'à son avis elle 
aimerait qu' il fasse avec elle à l 'avenir. Promenades, 
vacances, ou simplement davantage de dialogue avec 
les enfants, tout cela exige que nous payions de notre 
personne au détriment d'activités pourtant gratifiantes. 
Faites votre propre liste et prenez l'engagement, durant 
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le mois à venir, de consacrer à votre conjoint des 
moments de qualité pour satisfaire deux vœux qu' il 
aura formulés. 

31 Songez au dernier problème important que votre 
conj oint a dû affronter. Notez ce que vous auriez dû 
faire pour atteindre les objectifs suivants : 

(a) moins de conseils et plus de sympathie ; 
(b) plus de compréhension et moins de 

solutions ; 
( c) plus de questions et moins de conclusions ; 
(d) plus d'attention à la personne et moins au 

problème. 

41 Prenez la mesure de l ' importance que revê­
tent pour votre vie de couple les activités partagées. 
Soulignez dans ce domaine trois expériences qui vous 
ont beaucoup rapproché de votre conjoint et vous ont 
laissé de doux souvenirs. Ont-elles exigé que vous 
consacriez des moments de qualité pour participer 
à des activités communes ? Prévoyez une nouvelle 
occasion du même genre qui se gravera durablement 
dans votre mémoire. 

51 Soyez honnête sur le rôle des sentiments 
dans votre vie. Quand leur juste expression a-t-elle 
contribué à résoudre sainement un problème ou à 
enrichir un événement heureux ? Êtes-vous enclin à 
redouter ou à refouler vos émotions ? Leur laissez­
vous libre cours, quitte à exploser, ou les déformez­
vous ? Comment se concilient-elles avec celles de 
votre conjoint ? Comment améliorer l 'aspect émotif 
de votre communication ? 



Guide de réflexion \  229 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Développez l'idée selon laquelle les activités parta­
gées doivent être créées autour de centres d' intérêt 
communs aux deux conjoints. À défaut de ce scénario 
parfait, vous pouvez en envisager un autre : donner 
de votre temps, avec tout votre cœur et toute votre 
pensée, à des projets qui passionnent votre conjoint, 
même s' ils vous laissent indifférents. 



Les cadeaux 

Idée clé 

Les cadeaux, qu 'ils soient des objets achetés ou 
fabriqués, ou simplement don de votre présence, sont 
des symboles d'amour visibles. Ils prouvent que vous 
pensez à votre conjoint et traduisent la valeur que 
vous attachez à votre relation. 

1 /  Le cadeau a de la valeur aux yeux de celui 
qui l 'offre. Peut-être n'avez-vous pas suffisamment 
estimé les présents que vous avez reçus. Considérez 
l' intention du donateur, et efforcez-vous de valoriser 
l 'amour qu'il a voulu vous démontrer. 

21 Suivez le conseil de l 'auteur et dressez la liste 
des cadeaux faits à votre conjoint dans le passé et qu'il 
a appréciés. Renseignez-vous sur ses goûts auprès des 
personnes qui le connaissent bien. Décidez-vous alors 
à lui offrir de temps à autre un gage de votre amour 
en tenant compte de ses préférences. 

31 Peut-être avez-vous du mal actuellement à faire 
rimer de façon harmonieuse les cadeaux et votre 
situation financière. Pourtant, en offrant un présent, 
vous faites le meilleur investissement dans ce que 
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vous possédez de plus précieux ; vous pouvez donc 
le considérer comme une forme d'économie ou 
d'épargne. Revoyez votre budget et sacrifiez davan­
tage à votre conjoint. 

41 Si les cadeaux correspondent au langage d'amour 
le plus explicite pour votre conjoint, vous devrez peut­
être renoncer à ce qui vous tient momentanément le 
plus à camr. Pensez à des situations survenues ces 
dernières années où votre conjoint aurait vivement 
souhaité recevoir un cadeau de votre part, notamment 
celui de votre présence, et où vous ne la lui avez pas 
offerte. Vous auriez cependant pu être là. Engagez­
vous à prendre une meilleure décision quand cette 
situation se représentera. 

51 Souvenez-vous que le don de votre personne ne 
se limite pas à votre présence physique. Efforcez-vous 
pendant une semaine de partager tous les jours avec 
votre conjoint un événement qui vous a marqué ou un 

sentiment qui vous tient à cœur. Encouragez-le à faire 
de même avec vous. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Cherchez dans les différentes cultures, traditions 
familiales et types de personnalité des exemples qui 
soulignent l ' importance des cadeaux. Quels sont ces 
cadeaux, comment expriment-ils l 'amour et pourquoi 
ont-ils de la valeur ? 



Les services rendus 

Idée clé 

Les reproches que vous adressez à votre conjoint 
s'il n'a pas accompli certaines choses pour vous, 
indiquent que vous êtes vraisemblablement sensible 
au langage des services rendus. Ceux-ci ne doivent 
jamais être imposés, mais accomplis librement et 
gratuitement ; il faut aussi qu'ils soient conformes 
à la requête du conjoint. 

I l  Même quand nous sommes d'accord avec la 
demande de notre conjoint, nous avons tendance à 
y accéder à notre manière. Rendre des services par 
amour, c'est répondre à l 'attente de l'autre. Demandez 
à votre conjoint des détails à propos de nouveaux 
services que vous pourriez lui rendre et conformez­
vous-y. 

2/ Pensez à trois tâches simples et humbles que 
vous n'aimez pas particulièrement accomplir, mais 
qui feraient plaisir à votre conjoint si vous vous 
en acquittiez. Faites-lui la surprise de lui rendre ce 
service sans qu'il vous le demande. 

31 De nombreux couples ont dû balayer les rôles 
stéréotypés du mari et de la femme pour pouvoir se 
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rendre des services mutuels. Pourtant, il existe encore 
des partis pris inconscients. Discutez entre vous des 
sentiments profonds que vous éprouvez à propos du 
partage total des activités, et relevez l' influence de 
votre vécu familial à cet égard. 

41 Considérez à nouveau la liste des services 
demandés mutuellement par Marc et Marie .  
Choisissez-en quatre que vous aimeriez voir accom­
plis par votre conjoint. Soyez prêt à la réciproque. 
Rectifiez éventuellement le tir : les services que vous 
rendez doivent reposer sur l'amour mutuel et non sur 
la contrainte ou sur un esprit légaliste. Soyez réaliste 
en tenant compte de votre calendrier. 

51 De nombreuses difficultés qui surgissent dans 
le couple sont imputables à l 'opinion qu'une fois 
mariés, les conjoints n 'ont plus à se courtiser. 
Souvenez-vous de l 'amour et de l ' intimité qui décou­
laient des services que vous vous rendiez dans les 
premiers temps de votre relation. Pour retrouver la 
proximité et l ' intimité des jours heureux, revenez 
à certaines habitudes d'alors, et voyez s' i l  n'existe 
pas un lien entre les services rendus et la qualité du 
climat conjugal. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Étudiez les deux conceptions que les individus et 
les sociétés ont défendues pendant des siècles : 

( 1 )  pour être épanoui et heureux, il faut atteindre 
Je sommet de l'échelle sociale et avoir les autres à 
son service ; 
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(2) pour être épanoui et heureux, il faut se mettre 
volontairement au service des autres, et découvrir 
dans ce service la vraie traduction de l 'amour. 



Le toucher 

Idée clé 

Le toucher physique, comme geste d 'amour, atteint 
jusqu 'aux profondeurs de notre être. De la plus petite 
tape affectueuse sur l 'épaule jusqu'au baiser le plus 
fougueux, en tant que langage d 'amour, il est une 
puissante forme de communication. 

1 1  Interdisez-vous tous les touchers physiques à 
connotation négative. Si de ce point de vue, il vous est 
arrivé de faire mal à votre conjoint, même de la façon 
la plus insignifiante, demandez-lui pardon, et exercez­
vous à mieux vous maîtriser. Si vous l 'avez irrité par 
d'autres formes de toucher, renoncez-y désormais et 
recherchez les touchers qu'il apprécie. 

21 Peut-être n'avez-vous jamais discuté ouverte­
ment ensemble des touchers qui vous procurent une 
sensation agréable. Abordez les dimensions émotion­
nelles, sexuelles et psychologiques liées au contact 
corporel. 

31 Faites une liste de toutes les occasions, de tous 
les endroits et de toutes les formes de toucher qui 
contribueront à l 'amélioration de votre vie de couple. 
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Par exemple, quelle serait celle que vous souhaitez 
utiliser lorsque vous passez une soirée ensemble, ou 
quand vous vous quittez le matin, ou quand vous êtes 
à table, etc. ? Si vous avez des perceptions différentes, 
essayez de parvenir à un compromis, chacun recher­
chant avant tout le plaisir de l 'autre. 

41 Revenez au cas de Nicole et Pierre. Il était assez 
facile à Nicole d'exprimer son désir de moments de 
qualité. Pierre, quant à lui, avait beaucoup de mal 
à révéler qu'il souhaitait davantage toucher et être 
touché par sa femme, notamment dans le cadre de la 
relation sexuelle. Comment l 'expliquez-vous ? Votre 
conjoint ne peut pas lire dans vos pensées. Que ce soit 
difficile ou non, nous devons apprendre à exprimer 
notre besoin d'amour et à préciser dans quel langage 
nous le comprenons le mieux. Pourquoi ne pas prévoir 
un moment particulier pour en discuter avec votre 
conjoint ? Nous avons du mal à admettre, même à 
nous-même, le besoin de toucher. Dans le domaine 
sexuel, soyez honnête avec votre conjoint et avec 
vous-même pour indiquer les contacts physiques qui 
ne vous communiquent pas du tout le sentiment d'être 
aimé, mais qui suscitent plutôt un sentiment d'insécu­
rité ; ceci est souvent dû au fait que la plupart d'entre 
nous souffrent de l ' imperfection de leur corps. 

51 Les situations douloureuses incluent deuils et 
maladies graves, mais elles peuvent aussi concerner 
les petits maux et les problèmes quotidiens qui ont un 
impact non négligeable sur notre état psychique. Dans 
ces moments, trouvez un moyen de manifester votre 
solidarité par des actes de bienveillance et un toucher 
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empreint de douceur, plutôt que de rester silencieux 
ou d'abreuver votre conjoint de paroles creuses. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Discutez du côté mystérieux des émotions en 
rapport avec le toucher. Par exemple en effet, il y a 
des moments où notre être soupire après un toucher, 
alors qu'à d'autres, nous ne voudrions surtout pas être 
approchés. Notre humeur, nos attitudes et nos percep­
tions, tout cela affecte notre désir d'être touché, enlacé 
ou même d'avoir des relations sexuelles. 



Découvrir 

votre langage d'amour 

Idée clé 

Pour savoir quel langage vous exprime le mieux 
l 'amour de l 'autre, vous devez vous poser quelques 
questions. Qu 'attendez-vous surtout de sa part ? 
Qu 'est-ce qui vous donne le mieux le sentiment d 'être 
aimé ? Que désirez-vous par-dessus tout ? Qu 'est-ce 
qui vous blesse le plus profondément ? Les réponses 
à ces questions donneront de précieux indices quant 
à votre langage d'amour préféré. 

Il  Nombreux sont ceux qui s 'ingénient à ce que les 
rapports sexuels procurent le plus de joie mutuelle 
possible. Toute leur attention se porte sur la tech­
nique, la fréquence et la variété. En fait, l 'insatisfac­
tion provient davantage de l 'état de notre réservoir 
émotionnel. Réfléchissez à la qualité de votre relation 
conjugale, de votre intimité et aux moyens de l 'amé­
liorer ; la relation physique s 'en trouvera meilleure 
automatiquement. 

21 Nous exprimons le plus souvent notre amour 
dans notre langage préféré, sans nous enquérir du 
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langage que comprend notre conjoint. Songez aux 
premiers temps de votre amour où vous communi­
quiez efficacement votre affection. Le faisiez-vous 
dans votre langage familier ou dans celui de votre 
conjoint ? Prenez la résolution de parler le langage 
dans lequel votre conjoint ressent le mieux l'expres­
sion de votre amour. 

31 Si vous éprouvez encore des difficultés à déter­
miner dans quelle langue vous saisissez mieux 
l'amour exprimé par le conjoint, c 'est parce que votre 
réservoir émotionnel est soit totalement vide, soit très 
plein. Faites l ' inventaire de vos émotions profondes 
et voyez laquelle des deux hypothèses est la bonne. Si 
votre réservoir est vide, demandez-vous si vous vous 
êtes déjà senti aimé dans votre vie. Si oui, quand ? 
Qu'est-ce qui vous disait que vous étiez aimé ? La 
réponse révélera quel est le langage d'amour auquel 
vous êtes le plus sensible. 

41 Si votre réservoir est très plein, souvenez-vous 
de vos fiançailles ou des premiers temps de votre rela­
tion. Cela vous aidera à découvrir le langage que vous 
utilisiez alors et qui s 'était révélé très efficace. Vous 
saurez alors pourquoi, et vous pourrez d'autant plus 
peaufiner votre relation de couple. 

51 Que votre réservoir d'amour soit complètement 
vide ou complètement plein, que vous sachiez ou 
non quel est votre langage d 'amour préféré, faites 
le test d'évaluation du « réservoir plein » pendant le 
mois qui vient. Demandez à votre conjoint d'évaluer 
entre 0 et 1 0  le niveau de la jauge sur son réservoir 
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émotionnel et de vous dire ce que vous pourriez faire 
pour augmenter ce niveau. Quand vous aurez réussi à 
atteindre 1 0, vous pourrez vous estimer satisfait, mais 
ne cessez pas d'aimer. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Pour arriver à combler les besoins émotionnels de 
l 'autre, les conjoints ont souvent besoin d'apprendre 
certaines choses, même si c 'est aussi terre-à-terre 
que mettre en marche une machine à laver le linge. 
Réfléchissez ensemble à la patience et à la pédagogie 
nécessaires vis-à-vis de l 'autre pour parvenir à l 'épa­
nouissement dans votre vie de couple. 



L.amour résulte d'une décision & 

tamour fait une grande différence 

Idée clé 

La décision d'aimer et de le dire dans le langage 
du conjoint s 'accompagne de nombreux avantages. 
Elle contribue à guérir les blessures du passé, 
procurer un sentiment de sécurité, d'estime de soi 
et de reconnaissance. Mais les bienfaits du coup de 
foudre instinctuel sont très différents de ceux qui 
procèdent de la décision volontaire de répondre aux 
besoins affectifs du conjoint. 

li Comme dans le cas de Dominique au chapitre 1 0, 
notre réservoir d'amour peut être vide sans que nous 
sachions pourquoi. Nous n 'avons pas l ' intention 
de nuire à notre conjoint, mais il se peut que nous 
empruntions des voies inadéquates pour satisfaire nos 
besoins. Évaluez honnêtement vos pensées et vos actes 
à la lumière de vos besoins insatisfaits. Existe-t-il une 
meilleure façon de les combler ? Voulez-vous consa­
crer les deux mois qui viennent à vérifier le bien-fondé 
de cet adage ancien : « Donnez et vous recevrez » ? 
Pourquoi ne pas commencer dès aujourd'hui et voir 
ce qui va se passer ? 
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21 Il est d 'ailleurs préférable d 'aimer pour le 
bonheur de donner plutôt que pour celui de recevoir. 
Passez en revue les récentes expressions de votre 
amour à l 'égard de votre conjoint. Qu'espériez-vous 
en retour ? Si vous n'avez rien obtenu, votre attitude 
en a-t-elle été modifiée ? Nous souhaitons parfois des 
résultats immédiats. Mais souvenez-vous que Rome 
ne s 'est pas construite en un jour. Prenez le temps. 

31 Attachez-vous maintenant à des actes d'amour 
que vous savez attendus et appréciés de votre conjoint, 
mais peu naturels chez vous. Peut-être avez-vous tout 
simplement banni ces gestes de votre mémoire et 
avez-vous besoin que votre conjoint vous les rappelle. 
Prenez la ferme résolution d'accomplir régulière­
ment ces choses qui vous sont difficiles, de manière 
à remplir le réservoir émotionnel de votre conjoint et 
à resserrer les liens avec lui. 

41 Reconnaissance, estime de soi et sécurité, ces 
trois éléments sont essentiels à votre bien-être. Soyez 
francs et ouverts l 'un envers l 'autre ; faites-vous 
comprendre mutuellement que vous ne pouvez pas 
éprouver pleinement ces sentiments sans l 'amour de 
l 'autre ; ensuite, agissez en conséquence. 

51 L'emploi d 'un langage d ' amour inadapté 
n 'est pas neutre ; i l  peut être destructeur. Pensez à 
Christine et Thierry au chapitre 1 1 .  Le conflit qui les 
a opposés pendant trente-cinq ans reposait sur une 
incompréhension. Examinez vos propres difficultés 
conjugales et mettez en évidence l ' insistance dont 
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vous avez peut-être fait preuve dans un langage non 
compris ou mal compris de votre conj oint. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Les conjoints tentent parfois de développer leur 
sentiment de sécurité et leur estime personnelle en 
exerçant des contraintes mutuelles ou en se manipu­
lant pour combler leurs besoins affectifs .  Ils savent 
que le fait d'aimer l 'autre de leur mieux ne leur vaudra 
pas nécessairement son amour en retour. Prenez 
conscience des risques de voir vos besoins insatisfaits, 
et aimez votre conjoint sans attendre nécessairement 
qu'il comble vos besoins. Citez d'autres principes qui, 
en plus du langage d'amour, permettent d'améliorer 
la vie du couple. 



Aimer celui 

qui n 'est pas aimable 

Idée clé 

Même si c'est très difficile, il est possible de 
témoigner de l'amour à un conjoint qui n 'est pas 
aimable. Il est vrai que celui qui a été maltraité ou 
abusé ne peut guère éprouver des sentiments positifs 
envers son conjoint, seulement de la souffrance. Cela 
ne l'empêche pas de prendre des initiatives bien­
veillantes et bienfaisantes, fondées sur une décision 
de sa volonté et non sur ses sentiments. L'emploi du 
langage d'amour compris du conjoint peut souvent 
opérer des miracles. 

1 /  Si votre couple traverse des difficultés sembla­
bles à celles décrites dans ce chapitre, vous aurez 
besoin d'un gros effort de volonté pour vous engager 
dans l 'expérience proposée. Vous risquez de connaître 
d'autres souffrances et d'autres déceptions. Cela 
peut aussi vous amener à retrouver une vie de couple 
heureuse et épanouie. Évaluez sincèrement la dépense, 
mais le jeu en vaut la chandelle. 

Les quatre étapes suivantes (paragraphes 2 à 5 
ci-après) nécessiteront sans doute plusieurs mois 
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d'efforts persévérants avant de déboucher sur des 
résultats aussi positifs que dans le cas d'Alexandre 
et d'Anne. Si vous croyez en Dieu, cela pourra certai­
nement vous aider à réussir. 

21 Demandez à votre conjoint ce que vous devez 
faire pour être un meilleur conjoint, et agissez en 
conformité avec ses suggestions, quelle que soit son 
attitude envers vous. Faites tous vos efforts pour 
avoir plus de contacts avec votre partenaire et pour 
le combler de tout votre cœur et de toute votre énergie. 
Donnez-lui l 'assurance que vos motifs sont purs et 
désintéressés. 

31 Si vous constatez des réactions positives, c 'est 
que votre démarche commence à porter ses fruits. 
Saisissez alors l 'occasion de formuler une demande 
précise que votre conjoint peut facilement satisfaire. 
Qu'il le fasse ou non, présentez-lui une requête tous 
les mois. Assurez-vous qu'elle correspond au langage 
dans lequel vous comprenez le mieux l'expression de 
l 'amour et qu'elle contribuera à remplir votre réser­
voir émotionnel vide. 

41 À partir du moment où votre conjoint réagira 
positivement et répondra à vos besoins, vous serez peu 
à peu en mesure de l 'aimer dans des actes réfléchis, 
mais aussi dans votre cœur. Même si votre conjoint 
ne réagit pas à vos efforts, continuez à lui témoigner 
votre attachement et votre appréciation. 

51 Lorsque votre vie de couple montre les premiers 
signes de guérison, et que votre relation retrouve 
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sa chaleur d'autrefois, ne vous reposez pas sur vos 
lauriers en oubliant rapidement le langage d'amour de 
votre conjoint et en omettant de répondre à ses besoins 
quotidiens. Vous êtes en bonne voie de concrétiser 
vos rêves de lune de miel, ne vous arrêtez pas en si 
bon chemin ! Fixez-vous d'un commun accord des 
pauses pour évaluer les améliorations de votre vie 
de couple. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

De nombreux mariages se soldent par un divorce 
parce que les conjoints refusent d 'être humbles et 
de persévérer dans leur service et leur amitié envers 
l 'autre alors qu'ils subissent son rejet. Vous pouvez 
approfondir les avantages de l 'enseignement de Jésus­
Christ à propos de l 'amour des ennemis, rapporté dans 
l 'Évangile de Luc ( 6.27). Examinez la portée du geste 
du Seigneur lavant les pieds de ses disciples dans 
l 'Évangile de Jean ( 1 3 .5 ,  12- 1 7). 



Les en fants 

et les langages de l 'amour 

Idée clé 

Les cinq langages de l 'amour s 'appliquent égale­
ment aux enfants, même s 'ils n 'ont pas pleinement 
conscience de leurs véritables besoins et ne compren­
nent pas bien leurs propres réactions à l 'expression de 
l 'amour d 'autrui. Si vous voulez être un bon parent, 
apprenez dans quel langage chacun de vos enfants 
comprend le mieux l'amour que vous lui témoignez, 
et pratiquez-le. En attendant d 'avoir découvert le 
langage spécifique de tous vos enfants, exprimez-leur 
votre amour dans les cinq. 

1/ Paroles valorisantes. Dans l 'éducation de nos 
enfants, nous avons tendance à ne voir que leurs 
manquements. Or, les reproches incessants peuvent 
entraîner de graves séquelles dans leur vie d'adultes. 
Prenez la résolution dès maintenant de féliciter votre 
enfant quand il agira bien. Un ou deux compliments 
par jour est un objectif raisonnable. 

21 Les moments de qualité. Mettez-vous au niveau 
de votre enfant. Découvrez ce qui ) 'intéresse parti­
culièrement et partagez son enthousiasme. Soyez; 
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vraiment présent d'esprit et de cœur quand vous êtes 
à ses côtés, accordez-lui une attention sans partage. 
Trouvez tous les jours du temps à consacrer à vos 
enfants, peut-être simplement quelques minutes, 
mais des minutes de qualité qui compteront pour eux. 
Faites-en une priorité. 

31 Les cadeaux. Inutile de multiplier les cadeaux ; 
ils risquent de perdre tout leur intérêt pour l 'enfant 
et de lui inculquer une fausse échelle de valeurs. 
Mais offerts de temps en temps et à bon escient, des 
cadeaux bien choisis peuvent contribuer à la satisfac­
tion des besoins affectifs de l 'enfant. La prochaine 
fois que vous lui ferez cadeau d'un objet acheté ou 
confectionné, adressez-lui en même temps des paroles 
valorisantes. Sachez que vous pouvez également 
témoigner votre amour en refusant de donner à l 'en­
fant l 'objet qu'il souhaite, parce que vous le jugez 
inutile, mauvais, voire dangereux. « C'est parce que 
je t'aime que je ne veux pas t'acheter de serpent à 
sonnettes comme animal domestique. » 

41 Les services rendus. Bien que vous passiez une 
grande partie de votre temps au service de vos enfants, 
la prochaine fois que vous ferez pour eux quelque 
chose qui leur plaît particulièrement, dites-leur que 
vous le faites parce que vous les aimez. Choisissez 
un service qui ne vous enchante pas spécialement 
mais qui revêt beaucoup d' importance pour eux. 
Perfectionnez-vous dans ce domaine pour devenir 
un parent plus proche des centres d' intérêt de ses 
enfants. 
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51 Le toucher physique. Les caresses, les baisers et 
les formes appropriées du toucher ont beaucoup d'im­
pact sur le niveau du réservoir émotionnel de l 'enfant. 
Il faut évidemment tenir compte de l 'âge, du tempéra­
ment, du langage d'amour, etc., de chaque enfant, et 
toucher chacun de façon personnelle. Lorsque l'enfant 
grandira, vous devrez faire preuve d'une plus grande 
sagesse et de plus de clairvoyance, mais ne perdez 
pas l 'habitude de le toucher pour lui faire sentir votre 
affection. 

61 Quand vous aurez découvert le langage d'amour 
le plus explicite de votre enfant, parlez-le avec lui. 
Mais ne négligez pas les quatre autres formes de 
communication de l 'amour. Elles prendront même 
plus de signification pour lui une fois que vous expri­
merez votre amour dans sa langue de prédilection. 

Pour une discussion approfondie en groupe 

Jugez-vous important d'expliquer à vos enfants le 
concept des langages de l 'amour ? Néanmoins, vous 
ne pourrez donner cette information à votre enfant que 
lorsqu'il aura atteint une certaine maturité, laquelle 
dépendra en grande partie de l 'âge. Encouragez vos 
enfants à vous dire ce qu'ils considèrent comme leur 
langage d'amour préféré ; en retour, dites-leur le vôtre. 
Indiquez également celui de votre conjoint. Comment 
cette information se donne-t-elle dans les différentes 
cultures et dans les différents contextes familiaux ? 
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Ls LANGAGES DE  L' A�Ol}� 

Et vous, quel langage de l 'amour parlez-vous ? 

Après l e t e m p s  de l ' i d y l l e , l es s e n t i m e n t s  a m o u reux s ' ét i o l e n t  

s o u v e n t .  O n  se d i s p u t e ,  o n  se f a i t  d es re p ro c h e s ,  e t  o n  n e  s a i t  

p l u s  q u o i  fai re p o u r  sauver s o n  c o u p l e .  P o u r  vous a i m e r  t o u j o u r s ,  

a p p re n ez à e x p r i m e r  votre a m o u r  d a n s  l a  l a n g u e  q u e  l ' a u t re 

c o m p re n d  . . .  et à c o m p r e n d re q u a n d  votre p a rt e n a i re v o u s  d i t  

« j e t ' a i m e » . . .  

D a n s  ce l i vre,  d é c o u v rez l e s  5 l a
1
n g ages 

par lesquels  chacun man ifeste son amour : 

• l e s  p a r o l e s  v a l o r i s a n t e s ,  , 

• l es m o m e nts d e  q u a l i t é ,  

• l e s  c a d e a u x ,  

• l e s  s e r v i c e s  r�d u s ,  

• l e  t o u c h e r  p h ys i q u e .  

Dans un couple,  les deux expri ment rarement leur  amour de la  même 

m a n i ère. G râce à d e  n o m breux témoignages,  d é c o u v rez la l a n g u e  

d e  votre parte n a i re e t  votre propre f o n c t i o n n ement a m o u re u x .  

Un livre indispensable pour améliorer la communication dans 
son couple et s'aimer comme au premier jour ! 

G ary CHAPMAN est j o u r n a l i s t e .  Il a n i m e  d e s  s é m i n a i res p o u r  l e s  c o u p l e s  d a n s  l e  

m o n d e  enti er. Best - s e l l e r  i n te r n at i o n a l ,  L e s  5 Langages d e  l'amour a d é j à  c 9 n q u i s  

d e s  m i l l i o n s  d e  l e c t e u r s .  
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